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Messieurs,

Notre Société vient d'ajouter un nouveau nom à la

liste, hélas! déjà trop longue des pertes qu'elle a es-

suyées. M. Gêné, un de ses plus anciens membres étran-

gers, a succombé dans la fleur do Tâge au sort inexo-

rable qui le ravit à une famille dont il était Tunique sou-

tien, à de nombreux amis et au brillant avenir que lui

préparaient ses talents et son activité. Si M. Gêné n'a

pns pris une part directe aux travaux de notre Société, il

n'a piis moins pour cela contribiié puissamment à <on but,

M' Scn'e. TOMK y\. l
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celui (le concourir aux progrès de l Entomologie. Voué

par goût et par un penchant bien dticidé, tlepuis sa jeu-

nesse, à Tëtude des insectes, il applaudit à la formation

de notre réunion comme si un bonheur personnel lui fût

arrive, car il envisageait de loin tous les avantages que la

science allait recueillir de cette nouvelle institution. Il

est donc bien juste, Messieurs, qu'une larme soit payëe

à sa mémoire, et je dois vous remercier de m'avoir confié

le soin de rendre ce dernier hommage à mon maître et

ami, et d'avoir voulu que j'eusse 1 honneur de vous tra-

C(;r un aperçu des titres nombreux qu'il avait à notre es-

time et à notre reconnaissance.

Joseph Gêné naquit à Inobigo, petit village du Mila-

nais, le 9 décembre 1800. 11 reçut sa première éducation

dans un collège des environs. A Tâge de Hi ans, il fut

envoyé par son père à l'Université de Pavie pour étudier

la philosophie et les mathématiques. Ce fut alors sur-

tout que se dévelopjia en lui le goût pour l'histoire na-

turelle. A la suite d'une longue maladie qui le conduisit

aux bords du tombeau, cherchant à employer les loi-

sirs de sa convalescence par une lecture amusante et à

la fois instructive, le hasard fit tomber entre ses mains

quelques livres de zoologie qu'il lut avec avidité. A

peine fut-il rétabli qu il voulut vérifier de ses propres

yeux les merveilles dont la lecture l'avait frappé, et il

commença ainsi à courir les champs, où les insectes lui

offrirent de suite un intérêt tout particulier. Encouragé

dans ses premiers pas par Taide et les conseils de quelques

professeurs de 1 Université qui avaient bientôt su appré-

cier des talents si prononcés, il ne fut pas longtemps à

reconnaître sa voc^ion, et se décida à quitter l'étude des

mathématiques. Après avoir été reçu, en I8'il, docteur

en philosophie, il retourna à la maison paternelle et ne
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revint à Pavie qu'en 1827, en qualitë d'aide-naturaliste

au Muse'e d'histoire naturelle. Ce fut pendant cet inter-

valle que jeune, libre et passionne, il put se livrer tout

entier à Tëtude de rEntomologie. Le séjour de la campa-

gne le mettait dans la position la plus favorable au déve-

loppement de ses talents comme naturaliste observateur.

Les ouvrages de Réaumur, de De Géer et de Latreille

étaient les livres qu'il avait le plus étudias : élevé à cette

école, il comprit bientôt que la science ne se bornait pas

à enregistrer des espèces, ni à un vide assemblage de

mots. Aussi, tandis qu'avec tout l'emportement de son

âge et l'ardeur d'un goût bien prononcé, il s'occupait à

recueillir les insectes de son pays et à en connaître la

forme , il ne négligeait en même temps aucune occasion

pour étudier les mœurs des différentes espèces.

Bientôt il se trouva en correspondance avec Bonelli qui

l'encouragea de tout son pouvoir et l'aida de ses conseils

et de sa direction. Ensuite il entra en relation avec plu-

sieurs autres entomologistes les plus distingués. Depuis

1821, il avait commencé à publier quelques notices en-

tomologiques dans le Journal de physique et de chimie de

Pavie*, mais ce fut en 1827 qu'il publia son premier ou-

vrage sur les Insectes nuisibles à Vagriculture^ etc., travail

qu'il fut invité à rédiger comme faisant partie d'un recueil

que M. Moretti publiait à cette époque sous le titre de ii^/-

bliotecaagraria. Cet ouvrage n'est eu dernier ressort qu'un

aperçu des connaissances qu'il avait été à même de puiser

dans le petit nombre de livres qui se trouvaient à sa portée
;

mais son choix avait été fait avec soin et talent, et, tant qu'il

put, il ne négligea pas d'y ajouter le résultat de ses pro-

pres observations et de son expérience. Sans s écarter du

but principal de son ouvrage, destiné aux agriculteurs

plus qu'aux entomologistes, M. (ienë eut soin rej)endant
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de ne poiiil négliger 1 ordre (.-l le )iuig;»gc si:ieiili(i(jue, et

surtout de se rendre intelligible aux personnes ('trangères

à l'entomologie, sans que Texactitude des descriptions

eût à s'en ressentir. Toutefois, dans ses dernières an-

nées , Tauleur lui-même n'attachait qu'une fort mince

importance à cet ouvrage de sa jeunesse.

Eu 1829, il publia un mémoire sur Thisloire naturelle

des Clyrthres et des Griboiiris, dont les mœurs à l'état de

larve n'étaient jusqu'alors connues qu'imparfaitement.

Parmi une foule de détails sur les habitudes et les méta-

morphoses de ces insectes, on y trouve l'observation toute

nouvelle sur rarchitecture des tuyaux qui les abritent et

qu'ils traînent constamment avec eux. Nous lui devons de

savoirqu'ils les construisentavecleurs piO[)res excréments,

et que l'œuflui-même est protégé par une semblable enve-

loppe, dont la mère a soin de le couvrir pendant la ponte.

En 1831, M. Gêné publia ses observations sur les ha-

bitudes et sur la larve de V^palus bimaculatiis . Ce travail

paraît ne pas avoir été à la connaissance de M. West-

wood lors do la publication de ses observations sur l'a-

uiu)al produit par les œufs de Meloe (1) et ces remar-

ques doivent se rapporter à resjièce italienne ou à 1'^.

hinolatus de Dojean. L'auteur fut à même d en suivre

la ponte ainsi ([ue la naissance de la larve, ayant les

formes et les habitudes tout à fait analogues à celles

des autres espèces de Cantharidcs étudiées avant lui.

Comme à tous les autres naturalistes cjui ont abordé

ce sujet didicile, il lui fut impossible de suivre le dé-

veloppement successif des larves , dont les mœurs ne

sont connues qu'à l'époque de leur naissance. Il garda

pendiint toute sa vie une curiosité qui allait jusqu'à l'im-

(i; Notice of a minute parasite, etc. — Trans. of ibc Eut. soc.

oml. i. U. p. 18'j.
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patience de savoir de quelle manière des larves qui de-

vaient ne'cessairement être très communes et d'une taille

fort remarquable, comme celles de plusieurs grandes es-

pèces de Meloe, pussent pendant si longtemps sede'rober

aux recherches des naturalistes. Il aurait même dêsirë

qu'un prix fût proposé en faveur de Tentomologiste (|ui

eût été assez heureux pour résoudre ce problème dif-

ficile. Sûrement il n'aurait pas négligé de se vouer lui-

même à cette recherche avec l'obstination qui signale le

véritable observateur, si une nouvelle destination ne Teût

plus que jamais arraché à l'étude de la nature vivante.

Un autre mémoire sur 1 histoire naturelle de W4nthi-

diuni contractum et de la Cerceris aurita (C cjuinquc-

cincta Ç) fut publié par M. Gêné dans le courant de la

même année. En faisant connaître des détails aussi nou-

veaux que cui'ieux sur les mœurs de cet insecte, l'auteur

eut soin de les accompagner de précieuses observations sur

leur vie et sur le danger qu'il y a à trop se lier à la dé-

pendance mutuelle des formes et des habitudes des in-

sectes, pour en juger par simple analogie.

Cependant, en 1831, l'Université de Turin venait de

perdre, parla mort de Bonelli, son illustre professeur de

zoologie et le directeur de sa collection zoologique.

M. Gêné, qui l'année précédente avait été invité à venir à

Turin, pendant la dernière maladie de Bonelli, y ful;dors

appelé définitivement pour le remplacer. Par cette nou-

velle position qu'il garda jusqu'à sa mort, il se trouva natu-

rellement forc('; de cultiver les différentes branches de la

Zoologie-, ce <|u'il lit avec zèle et dévoûment. Je regrette,

Messieurs, que le plan qui m'est tracé ne me permette

pas de vous parler ici des travaux dont la science est re-

devable à notre collègue, surtout en Mammalogie, en Or-

nithologie et en Erpétologie. Il se livrait à ces recherches.
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avec cet avantage qui est le privilège des ualuralistes

qui ont élé longtemps lial)itués à l'ctude des classes infé-

rieures. Mais toujours il gardait une prédilection fort

prononcée pour TEnlomologie et le dicton — naturain

expellas Jurca tamen usqiie recurret — lui était devenu

familier. Forcé jiar ses devoirs de s'occuper d'autres étu-

des, il revenait toujours avec ardeur à celle des insectes.

La rencontre d'un entomologiste, 1 arrivée d'un envoi,

un hasard quelconque, lui oflraient souvent Toccasion de

sV livrer de nouveau avec une ardeur toujours renais-

sante après l'avoir négligée pendant quelque temps.

Quoique adonné de préférence à l'étude des mœurs, il

ne négligeait pas celle des espèces et de leur distribution

systématique. Aussi, en 1832, publia-t-il sous le titre

d'Essai {Tune monographie des Forficules indigènes la

description des espèces européennes de cette famille, et il

ajouta deux suppléments à ce travail en 1833 et en 1837.

Elle renferme la description de dix-huit espèces qu'il ju-

gea convenable de réunir de nouveau, comme Charpen-

tier l'avait déjà fait, dans Tancien genre Forficula, tout en

respectant les motifs qui avaient conduit Leach, Latreille

et M. Audinet-Serville à partager avant lui les Forficules

d'Europe en trois genres séparés. Quoiqu'il trouvât bien

tranchés les caractères des types de ces genres, il obser-

vait que les espèces intermédiaires nouvellement étudiées

par lui allaient établir entre elles des passages qui ne

pouvaient plus justifier les coupes génériques adoptées

par ses devanciers. C'est ainsi que la Forficula maritima^

Bonelli, qui, par ses antennes, devrait se ranger parmi les

Forficésiles, rentrerait dans les Chélidoures par le man-
(|ue d'ailes et d'élytres. II en est de même des espèces

aptères pourvues d'élytres, qui forment un passage natu-

rel entre ce dernier genre et les Forficules proprement
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dites, sans appartenir plutôt à l'un ou à l'autre. Au reste,

Fauteur lui-même avait range en groupes méthodiques

les.différentes espèces de sa monographie, et il ne lui en

aurait coûté que la peine de leur attribuer un nom géné-

rique quelconque , s'il n'eût pas cru plus rationel de les

garder réunies dans le même genre. Il lui aurait fallu

créer de nouveaux genres pour un nombre très borné

d'espèces : il préféra la simplicité originaire Je ne pré-

tends pas, Messieurs, partager ici les vues de notre col-

lègue, surtout en considérant l'état actuel de la science
;

mais, certes, vous rendrez justice aux motifs qui avaient

dirigé son choix. Il désapprouvait hautement cette foule

d'entomologistes qui tourmentent la nature au lieu de l'é-

tudier, qui préfèrent la nouveauté à la vérité et nmltiplient

les noms et non pas les genres. Quoique habitué à n'o-

pérer que d'après sa propre conviction, Tintimité dans

laquelle il s'était trouvé avec Bonelli n^avait pas peu

contribué à lui faire contracter ce dégoût pour la rage

qui depuis quelques années avait commencé à se pro-

noncer de multiplier à tout propos les coupes méthodi-

ques. Et vous savez. Messieurs, que ce dégoût poussa

Bonelli dans les dernières années de sa vie jusqu'à désa-

vouer ses propres travaux.

Cet ouvrage |ur les Forficules n'était, au reste, qu'un

essai de monographie, comme son litre l'indique assez.

L'intention de M. Gêné était d'en publier une monogra-

phie générale et iconographique, dont il avait même com-

mencé à préparer les dessins. De même déjà, en 1832,

il avait travaillé à une monographie des Blattes, mais

jamais il n^acheva ces ouvrages dans la vue d'en éten-

dre le plan à la description de tous les Orthoptères de

l'Italie, au sujet desquels il avait recueilli une foule d'ob-

servations et de précieux matériaux.
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En 1833, M. Gêné publia un mémoire sur la Cécido-

mye qui produit les singuliùres excroissances qu'on ob-
serve sur un Ilypericum ,• mais il paraît que cette notice est

demeurée inconnue aux diptérologistes qui ont étudié ce

genre depuis celte époque.

En vous parlant des travaux entomologiques de notre

collègue, il m est impossible, Messieurs, de passer sous

silence VEloge historique de Bonelli, qu'il publia la même
année, quoique appartenant à une catégorie qui s'éloigne

tant soit peu des bornes strictement scientifiques que

je me suis imposées. Le nom de Bonelli tient à l'Entomo-

logie par des liens trop puissans pour qu'il me soil per-

mis (le me taire sur cet ouvrage qui lionore à la fois l'es-

prit et le cœur de son auteur. Doué du bonheur de

posséder une imagination docile aux impressions d'une

âme noble et généreuse , écrivain correct et élégant,

M. Gêné savait ordinairement revêtir tous les sujets qu'il

abordait d'une couleur qui les rendait faciles et agréa-

Lies. Ses écrits étaient ordinairement l'expression de la

délicatesse des sentiments de l'homme, du citoyen, de

l'ami. Mais lorsqu'un sentiment plus fort l'inspirait,

lorsqu'une conviction profonde s'emparait de lui, il savait

alors communiquer à sa plume toute la passion de son

âme. C'est ce qu'il démontra en payant ce dernier hom-
mage d'estime et de regret à son prédécesseur.

Déjà en 1830, longtemps avant qu'il fût question de

sa nouvelle destination à Turin, M. Gêné avait conçu le

projet d'un voyage scientifique en Sardaigne. Il couij)tait

s y rendre seul et à ses frais, et ce ne fut qu'un sinq)le

incident qui l'empêcha alors d'exécuter son j)lan. Plus

tard, c'est-à-dire en 1834, il fut chargé de cette mission

par le gouvernement sarde, et il partit pour 1 île de Sar-

daigne vers la mi-novembre de la même année pour ne la
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quitter qu en juin. Il y retourna en 1836, 1837 et 1838., y
séjournant chaque fois trois à quatre mois. Forcé de sV li-

vrer à toutes sortes de recherclies dans toutes les branches

de la Zoologie, il ne lui fut pas possible de donner aux in-

sectes toute Tattention qu'il aurait désiré. Mais puissam-

ment secondé par Taclivité et Tintelligence des collabora-

teurs qu^il avait conduits avec lui (parmi lesquels je me
plais à signaler ici notre collègue M. Ghiliani, qui Taccom-

pagna dans ses deux derniers voyages), il put y faire d'im-

portantes découvertes en Entomologie, sans toutefois né-

gliger les autres branches de la Zoologie. La publication

d'une faune générale de l'île devait être le résultat final

de ces voyages. Mais à son retour de la Sardaigne,

quoique enrichi d'une série précieuse d'observations et

d'une masse d'objets recueillis dans les difierentes classes

d'animaux et d'insectes surtout, il ne crut pas devoir

trop se presser à les livrer à la connaissance du monde
savant. II disait toujours à ses amis qui! ne tenait nul-

lement à la formation d'espèces nouvelles, et qu'il dési-

rait au contraire diminuer le nombre de celles dont les

caractèics n'étaient pas assez bien tranchés. C'est dans

-le fait ce qu'on peut remarquer dans les aperçus qu'il pu-
blia tandis qu'il travaillait à sa Faune générale, sous la

forme de mémoires isolés sur différents sujets.

Pour ce qui regarde l'Entomologie de la Sardaigne, il

publia, en 1836 et en 1839, deux cahiers contenant la

description de plus de 80 espèces nouvelles ou mal con-

nues, qu'il accompagna de bonnes figures. Elles appartien-

nent toutes aux Insectes de Tordre des Coléo[)tères, à

rexce])tion d'un seul Lépidoj)lère, le magnifirpie Panilio

kospiton, qu'il décrivit et figura sous ses dillérents états.

11 travailla aussi à un troisième cahier, et j'ignore par

quelles circonstances la publication en a été suspendue.
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Ces descriptions laissent entrevoir clairement les prin-

cipes s(^vères de Fauteur en fait d'espèces nouvelles, qu il

n'admettait jamais qu avec hésitation, et qu'il appelait

avec Horace : Pcriculosœ plénum alece opus. Aussi il ne

lui arrive que rarement de se tromper, et il serait à dési-

rer qu'on trouvât dans tous les ouvrages de Zoologie au-

tant de philosophie que celle qui dirigeait notre collègue

dans le choix des espèces. C'est ainsi, par exemple, qu'en

rétablissant la Cicîndcla imperialis de Dahl, qui avait été

réunie par Dejean à la volgensis de Besser, il a bien moins

tenu compte des caractères extérieurs assez peu distincts

de ces deux espèces, que de leurs habitudes tout à fait

difFérenles.

Ce que je viens de dire au sujet des espèces peut de

même s'appliquer à l'établissement des genres nouveaux

que nous trouvons dans ces cahiers sur l'Entomologie de

la Sardaigne. Le genre ^gelœa de la tribu des Feroniens

et le genre Elaphoccra, qui depuis a fourni le sujet à

M. Kambur d'une excellente monographie, sont tous

les deux remarquables par la netteté des caractères sur

lesquels ils sont basés.

Les dégâts que plusieurs insectes causaient à l'agricul-

ture en Piémont arrêtèrent, en 1840, lattcntion du gou-

vernement, et firent naître l'idée d'un nouveau projet de

loi sur l'échenillage. La rédaction de ce projet fut confiée

à ;M. Gêné parle ministre de l'intérieur : il fut trouvé en

même temps convenable d'y ajouter une instruction po-

pulaire sur les insectes contre lesquels la loi devait être

principalement destinée et sur les moyens les plus faciles

de les détruire. J'ignore par quel motif le projet de loi

n'eut pas tie suite, tandis que l'instruction populaire (jui

racconq)agnait lut imprimée par ordre du ministre et

envo}'ée à toutes les communes du royaume. Elle forme
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le sujet d'une brochure qui ne concerne qu un nombre

fort borné d'espèces, c'est-à-dire celles parmi les plus

nuisibles qui pouvaient être prises en considération dans

une loi sur Téchenillage. Mais ce travail, fait avec soin

et adapté au but dans lequel il avait été conçu, n^a pres-

que aucune importance, ainsi détaché de la loi qu'il était

destiné à compléter. Il paraît cependant que le gouver-

nement sarde n'avait pas mis de côté ce projet de loi,

puisque peu de temps avant sa mort, M. Gêné se trouvait

chargé de nouveau de s'en occuper.

L'Académie royale d'agriculture de Turin l'avait aussi

plusieurs fois chargé de semblables travaux, dont on

trouve les détails dans les actes de ce corps savant. Le

sujet des insectes nuisibles fut un de ceux auxquels notre

collègue attacha toujours la plus haute importance. 11 dé-

plorait le charlatanisme des esprits médiocres qui veulent

en imposer au vulgaire par le clinquant des noms sonores,

et qui cherchent l'impunité en s'adressant aux agricul-

teurs plus qu'aux naturalistes-, mais il faisait en même
temps le plus grand cas des travaux consciencieux des

savants qui consacraient leurs loisirs et leurs études à la

partie peut-être la plus utile de l'Entomologie, celle qui

se voue au bien-être du laboureur et à la sécurité des

moissons. Les insectes nuisibles furent le sujet de son

premier et de son dernier ouvrage. Celui-ci est un rap-

port qu'il publia quelques semaines avant de nous quitter

pour jamais, sur différents mémoires qui avaient été pré-

sentés au Congrès scientifique de Gênes, au sujet des

dégâts produits par le Dacus oleœ aux oliviers de la

Ligurie. De ce rapport, écrit avec talent et franchise, il

résulte malheureusement combien le mal à combattre

surpasse la possibilité d'y remédier par les moyens ordi-

naires -, mais en même temps, ce rapport démontre «{u'il y
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a un remède, et que 1 ignorance ou le préjugé seuls |X)ur-

raient en attaquer l utilité.

II faut encore que je vous parle, Messieurs, d'un autre

travail que M. Geué puhlia en 18^2, sous le litre de

Mémoire pour servir à Vhistoire naturelle de cjuclqucs J/yiuê-

iioptcrcs.Ce mémoire, quoique peu volumineux, est rielie

de faits et d'observations du j)lus grand intérêt sur les

mœurs de cet ordre merveilleux d'insectes. Ces remarques

sont le fruit de reclierclies (jue Tauleur avait été à même
de faire à différentes époques, et même pendant ses voya-

ges eu Sardaigne, autant que sa vie Jiomade le lui avait

permis. On y trouve entre autres de précieux détails sur

les fourmis. L'auteur y aborde une question négligée

jusqu'alors par la plupart des entomologistes, quoiqu'elle

se lie aune observation qui tombe chacjuc jour sous les

yeux même du vulgaire, c'est-à-dire celle de l'usage au-

quel ces insectes industrieux destinent leurs provisions.

Tout dans ce mémoire décèle l'esprit profondément ob-

servateur de son auteur, et fait presque regretter (jue la

vie des champs lui ait été si longtemps interdite, car la

science aurait pu attendre de lui les plus beaux résultats

pour tout ce qui concerne les habitudes des insectes.

11 ne négligeait pas non plus la partie physiologique

de l'Entomologie.', dont il savait apprécier toute l impor-

tance. Un mémoire sur la génération des Tiques fut le

résultat de pénibles études, dont il lut le détail à l'Aca-

démie de Turin, après avoir donné eu 1844 une idée de

ses premières recherches sur ce sujet au Congrès scienti-

fique de Milan, Ce travail (l) sera publié dans le recueil

1) r.c n'est pas là son mii(|ue iravail sur les .acariens. An mOiwv

coii|j;iès «lo Mil iii il lut un luénioirc Mir une espèce nouvelle (\m \,i

el."»e nmltiplio en liés piande (piaiitile sons les tej;uinenls de l'cl-

iVau', cl (lu'il decrivilsons le nom de Sarcoplcs slriijis.
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• les mémoires de rAcadéinie de Turin: mais puisqu'il est

encore inédit, permettez-moi, Messieurs, de vous en don-

ner ici un aperçu général

.

De Géer fut le premier qui observa laccouplement

des Ixodes, pendant lequel le mâle introduit son bec

dans les parties sexuelles de la femelle, situées au milieu

de la poitrine entre la dernière paire de pattes. Mais ni

De Géer ni les autres naturalistes ne purent s'assurer

si cette singulière réunion des deux sexes était un véri-

table accouplement. M. Gêné, au contraire, put le cons-

tater par de nombreuses observations. Pendant Tinlro-

duction du bec dans Tappareil génital de la femelle, il en

sort deux petits corps blancbâtres et fusiformes à droite et

à gauche de la lèvre inférieure, qui disparaissent aussitôt

après la séparation des sexes. Ce sont là les véritables or-

ganes fécondateurs.

Déjà en 1806, Gbabrier avait annoncé que les Jxodes

])ondent par la bouche, ce qui fut ensuite nié par Millier

dOdenbach. Celui-ci vit les œufs sortir du canal pecto-

ral qui se renverse en dehors sous la forme d'un tu-

i)ercule conique et tubuleux. L'observation de Millier,

qui détruisait lopinion de Chabrier, fut presque ignorée

par les naturalistes, qui continuèrent à adopter celle-ci,

jusqu à ce que MM. Dugés et il. Lucas Teurent combat-

tue par leurs propres observations , indépendamment

des travaux du pasteur d'Odenbach. La science s'en trou-

vait à ce point, lorsque M. Gêné put démontrer (|Ue ce

qui se passe chez les Jxodes pendant la ponte n'était qu'à

moitié connu. 11 observa que la femelle, après avoir été

fécondée par un seul ou par plusieurs mâles, commence
bientôt cette longue opération. Elle baisse; d'abord sur la

poitrine toutes les pièces qui composent le bec-, ensuite

elle fait sortir du dessous de la plaque déro-cèphalique une
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vessie gonflée, blanchâtre, élëgammentstriee, que M. Gent^

ap[ie\\eifessiebilobée, parce qu'elle se termine p.irdeux lobes

cordifornies, ayant à leur extr(imit<^ une petite ouverture.

Lorsque cet organe que personne n'avait encore observe

est bien dëveloppé et étendu au-dessus des pièces du bec,

la Tique fait sortir le canal pectoral, qui n'est autre chose

que Toviducte, qui, se prolongeant de la même façon

qu'un tentacule d'escargot , va tout droit aboutir en-

tre les deux lobes de la vessie. Celle-ci le reçoit, le

presse et paraît le sucer pendant quelques secondes. Bien-

tôt Toviducle se rétrécit et rentre dans la poitrine en

laissant un œuf entre les lobes de la vessie, qui le tien-

nent et le tournent en tout sens, en vibrant de temps à

autre avec une sorte de frissonnement convulsif. L'œuf

demeure là pendant quatre à cinq minutes*, après quoi la

vessie s'affaisse et se cacbe de nouveau entre les parties

solides. L'œuf reste abandonné sur la lèvre, qui, avec les

autres parties du bec, le pousse sur la plaque dcro-cépha-

lique ou sur le devant du corps, ce qui a pu faire croire à

Ghabrier que la ponte se fiit par la bouche. Gette opéra-

tion se répète autant de fois qu'il y a d'œufs à déposer.

M. Gêné, qui avait été témoin de la ponte des Tiques

avant de l'avoir été de leur mode d'accouplement, crut

devoir attribuer à un véritable hermaphrodisme une

fonction si singulière, et qui s'éloignait d'une manière si

frappante de tout ce qui était jusqu'ici à la connaissance

des naturalistes. Le canal pectoral était évidemment l'or-

gane féminin -, il supposa que l'appareil masculin aboutit

à la vessie bilobée. Mais bientôt la connaissance des

mâles, qui ne sont pas plus longs qu'une ligne, et surtout

la vue de leur accouplement le détrompa tout à fait. 11

s'assura que la fonction de la vessie bilobée était de la

plus haute importance pour ces insectes, puisque la fécon-
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dation des œufs en dépendait-, mais Ja nature de cette

fonction était encore un problème à résoudre.

Ce fut alors que riuspection anatomique lui démontra

que lorsque la vessie bilobée est renfermée entre les par-

ties solides dont Tanimal ne la fait sortir qu'au moment
de la ponte, cet organe se trouve pour ainsi dire engaîné

dans le canal pectoral ou dans Toviducte, qui de son

côté est également rentré, dans Tintérieur du corps et

renversé comme le doigt d'un gant. Cette disposition

permet à la vessie bilobée de recevoir immédiatement la

semence déposée par le mâle dans Toviducte pendant

Taccouplement. Cet organe donc n'est autre chose qu'une

véritable poche de Malpig/ii que M. Gêné préfère appeler

du nom de bourse séminale, en adoptant la dénomination

que j'avais proposée en 1843 dans un mémoire sur la fécon-

dation des vers-à-soie dont je fis la lecture au Congrès

scientifique de Lucques. Sa fonction est absolument la

même. 11 n'y a de diflerence que dans sa forme et sa dis-

position tout à fait exceptionnelle, et surtout dans la cir-

constance étonnante que la fécondation doit s'opérer en

dehors du corps de l'animal.

La suite de ce mémoire riche de détails aussi nombreux
que singuliers, mais dont il serait difticile de donner une

idée complète dans un simple aperçu, se rapporte à la

description anatomique des autres appareils des Ixodes et

notamment à celle du tube alimentaire, des glandes sali-

vaires, des vaisseaux hépatiques, des ovaires, du système

trachéen et du système nerveux. L'auteur y décrit aussi

la prodigieuse fécondité de ces animaux, qui, suivant les

espèces et la grosseur des individus, pondent plusieurs

milliers d œufs, en continuant cette opération sans inter-

ruption pendant dix à trente jours. Les femelles, à l'épo-

que de la ponte, quittent d'elles-méme les animaux sur
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lesquels elles ont vécu en parasites et se laissent tomber à

terre. Les nouveau-nés se développent plus ou moins

vite, selon les saisons, et se tiennent pendant quelque

temps réunis et tranquilles , mais aussitôt qu'ils éprou-

vent le besoin de nourriture, ils se débandent et grimpent

sur les herbes et les arbrisseaux pour y attendre le pas-

sage des animaux aux dépens desquels ils sont destinés à

vivre. Lors de la mue, ils laissent les dépouilles du bec et

de la vieille peau implantées dans les téguments de leurs

hôtes (1).

La manière honorable dont 1 auteur trouve une justi-

fication aux erreurs de ses devanciers, et surtout à celles

de Cliabrier, mérite d'être rappelée, car elle est une

preuve des sentiments délicats qui lui étaient particuliers.

Ne croyez pas, Messieurs, que ces éloges ne soient que

la répétition des ces louanges tardives et vulgaires que

Cicéron regardait comme le partage des trépassés. Per-

metlez-moi de vous rappeler que bien des années se sont

déjà écoulées depuis que du vivant de M. Gêné j'eus

(1) Nous avons cru devoir joindre à celte noie une planche ro-

présentanl cet apparfil génital remarquable. Noire collègue M. Ni-

colet a bien vou'u olTiir celle planche à la Société et nous le prions

de recevoir nos r( racrcîmcnis.

PI. L>. N" I.

Fig. 1. Ixodes ricinus, Ray (grossi), vu en dessous; 1 a, l'ovidncte ;

1 b, œuf sortant de roviducte.

2. Le inèuK" vu (\c profil; 2 a, l'oviducic ; 2 b, œuf >oi tint de

roviduclc; 2 c, bourse séminale.

?). le mémo vn de face en dessus; ô a, l'oviducte; 3 b, œuf;

c. bourse séminale.

/i. Le même vu de face, en dessous ; U a, l'oviducte; !i b, œuf;

U c, bourse séminale.

5. Le niêaie vu en dessous; 5 a, l'oviducie; fi b, œuf sortant de

r<>vi(!ucte; 5 c, bourse séuiinali". L. D.
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riionncur de prononcer sou nom au milieu de vous, et de

vous parler de la haute estime qu il m'avait inspirée (1).

Vous ne douterez donc pas de la sincérité de mes senti-

ments d'aujourd'hui. Je viens de vous exposer un aperçu

de tout ce dont 1 Entomologie est redevable au collègue

que nous regrettons-, vous avez une idée de toutes les es-

pérances d'avenir qu il nous donnait et que nous avons

perdu avec lui. Aussi M. Gêné n'avait encore récolté

que fort peu du vaste champ qu'il avait semé. Bien des

ouvrages interrompus, bien des notes isolées sont restées

là comme autant de témoignages de son infatigable acti-

vité et de son amour pour l'étude. Le Musée de Turin sera

longtemps à combler le vide c[ue sa perte lui a causé. Et à

propos de ce Musée, permeltez-moi, Messieurs, une ob-

servation qui, peut-être, ne restera pas sans trouver un
écho au milieu de vous. Cet établissement, qui n'existe

(jue depuis le commencement de ce siècle, doit sa pre-

mière institution à Giorna. Bonelli, qui succéda à Giorna,

l'augmenta avec une progressionsi rapide que bientôt il se

trouva au niveau de bien d'autres collections fort remar-

quables de son époque. Gêné enfin l'éleva à ce degré

d'importance dont il jouit aujourd'hui, et qui en fait le

premier établissement de ce genre de la Péninsule. Cette

marche rapide, cet état si florissant, obtenu avec d'assez

modiques ressources, seraient-ils tout à fait étrangers à la

circonstance remarquable que les directeurs du Musée de

Turin ont toujours été jusqu'ici des entomologistes? Je ne

le croiscependant pas. Messieurs, et vous qui savez appré-

cier cette belle Entomologie encore si méconime par le

vulgaire, vous qui savez que Cuvier la regardait comme
une iiitroduclion pres([ue indispensable à toute étude

(l) V. Annales de la Soc. entoin. de France. 183/i, t. III. p. 3fî5.

*i' Série. TOMi; vi. 2
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7.ooIo"ique, vous conviendrez avec moi que nous avons

là un nouveau et frappant témoignage <le son importance

et de son utililë (1).

Outre sa qualité de professeur et directeur de Musée

de Zoologie de Turin , M. Gêné avait celle de secré-

taire-adjoint de TAcadémie des sciences de la même
ville. 11 appartenait à tous les corps savants les plusdistin-

gués de ritalie, ainsi qu'à un grand nombre d'illustres

Académies étrangères à ce pays. D'un caractère doux et

pensif, simple et irréprochable dans ses mœurs, sans or-

gueil, sans envie, il était ainié par tous ceux qui le con-

naissaient. Une maladie intestinale dont il avait puisé les

germes en Sardaigne et qu'il avait trop longtemps négli-

gée, le conduisit presque subitement au tombeau. 11 y fut

accompagné par les larmes de ses amis, les regrets de ses

collègues et 1 estime de toute la ville. Un nom honoré et

un bel exemple à suivre sont tout Théritage qu'il laisse

à Si malheureuse veuve et à ses six orphelins.

(1) M. (le Filippi de Milan, qui vient do rfinp^acer M. Goiié, n'est

pas entomologiste. Mais éèvc de cette même ûculc de Pavie et aiiii

de Gêné, ce jeune naiuralis;e, «léjà favorabiement connu dans le

inonde savant j)ar ses tr avaux sur li-s vt rlébn s, rAnatomic compa-

rée et i'Kinbiyojîéiiio, fera néanmoins fleurir Ihéritajïe (jui lui ist

échu, et saura niojiiret qu'il l'a uic'riié. ("est une prévision que l'a-

Tenir réalisera, et dont je ne ciains pas le démenti.
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EN LÉPIDUPTÉROLOGIE (i).

i>AR M. GUENÉE.

( Séance du 10 Mars 1847. )

FISCHER VOi\ UOSLEUSTAMM.
Àbbildungen zur Berichtigunq and Ergaemung der

SCHMETTEBLINGSKCNDE. — Leipsig 1834.

(1 vol. \n-k* avec 100 pi. coloriées.)

De tous les ouvrages d'Enlouiologie qui traitent des Lé-

pidoptères, celui de M. Fischer est peut-être le plus

exact, le plus positif, le plus consciencieux. Au savoir et

au tact se joint ici cette honnêteté germanique, trop p<.'u

imitée par nos auteurs français, qui n'avance rien sans

avoir vu et ne fait usage des observations des autres

qu'en écrivant leur nom à côté. La forme de ce livre

(1) Je me propose de donner sotis ce litre dans les Annales, si la

Société les juge (lignes (fintérèt, une série dappréciaîioiis de nos prin-

cipaux 8U!C(irs que j'avais rédigées pour mon usage personnel, mais

qu'on m'engage à publier «ans l'espoir qu'elles pourront être utiles

aux amaieurs qui, sentant se développer en eux une vocation posi-

tive, veulent passer de la pratique des collections à l'étude sérieuse

de l'Eniomologie.

Quoique les auteurs morts soient à peu près les seuls qui doi-

vent figurer dans celle galerie lofiie spéciale, j'ai pensé que le beau
travail de M. Fischer pouvait également y trouver place, la franchise

avec laquelle J'ai traiié généralement tous tes sujets ne pouvant en

aucune manière lui eue préjudiciable.
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pnlc, il est vrai, plus qu'aucune autre à lexercicc de cet

esprit (le justice, parce que Tauteur, qui ne s'est iniposd

aucun plan, ne décrit (ju'à mesure qu'il observe, et

n'ayant aucun çjenre à compléter, puisqu'il n'en fait pas,

n'a aucune occasion d'alléguer des faits douteux ou de

décrire des espèces qui lui soient mal connues; mais

])Ourtant cette manière d'écrire est susceptible de plus

ou moins de conscience, et il faut reconnaître que nul

n'en a montré jusqu'ici plus que M. Fischer von R()slers-

tamm.

Les Ahhildungen, etc., forment une série de mémoires

à ])«'u près dans le genre de ceux de Réaumur dont la

r(!putatioii pénétra , dans leur temps
,

jusque dans le

monde littéraire-, et pourtant ceux-ci me paraissent avoir

infiniment plus de valeur ,
quoique leur spécialité, bien

plus restreinte, les rende nécessairement moins curieux

«t moins variés. Réaumur, né à une époque où l'Ento-

mologie était à peine connue en France, puisant l\ pleines

mains dans des faits neufs ou \n\\\ ol)servés, mettant à

,'ontribulion pour ses six volumes l'Entomologie tout

i»ntière, n'a eu, a])rès tout, que le mérite d'avoir exa-

miné vl décrit à mesure, Uencontrant, après la plus sim-

ple recherche, un insecte curieux ])armi tant d'autres,

prenant souvent le premier venu, d le transportait dans

sou livre avec cet esprit d'observation que donne la na-

ture et (lui ,
pour être une précieuse qualité, ne saurait

t-lrc admiré «onime le génie ou respecté comme le tra-

vail. M. Fiselier a le malheur de venir plus tard, à

uue époque où les non)s ont été entassés, où les imita-

teurs des Réaunmr, des Rœsel et des De Géer ont glané

après eux les faits les plus saillants cl où la science est

devenue à la fois plus (onq)!i(piée et plus exigeante.

Eu revaul he, 1 .irl a inarché aussi : la gravure, le co-
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loiiage se sont telleraent perfectionnés quil ne tant

plus que de la volonté et de l'argent pour obtenir des

planches, sinon sans défaut, du moins assez exactes [)Our

que la ressemblance soit pour jamais hors de doute.

Quel parti M. Fischer a-t-il tiré de ces avantages, el

comment a-t-il surmonté les difTicullés que le lemps lui

a créées? D'abord, en ce qui concerne les figures, son

ouvrage est un des mieux, sinon le mieux exécuté des ou-

vrages modernes. La gravure laisse beaucoup moins à

désirer que celle des j)lanches faites ordinairement eu

Allemagne, et le coloriage est de beaucoup supérieur,

comme il arrive toujours dans ce pays, au coloriage fran-

çais. Quant au mérite des dessins originaux, M. Eisclicr

a eu le bonheur de trouver deux artistes entomologistes

et peintres à la fois, et c'est là une condition indispensable

au succès. Si cette dernière assertion avait besoin de

preuves, il suffirait de comparer avec ces figures les plan-

ches de plusieurs ouvrages français dont la gravure est

presque toujours supérieure a la gravure allemande, dont

les dessins originaux sont exéeulés par des hommes d'un

talent incontestable, et dont cependant le [)rincipal but,

la ressemblance, est manqué.

Ce n est pas pourtant que les planches des //bbildungcn

soient toutes arrivées au même degré de honte, ni qu'on

ne puisse adresser, même aux meilleures, quelques légers

reproches. Les PI. 12, 22, 3fi, 39, 40, 45, 53, 98, etc.,

contiennent des figures dont la ressemblance n'est pas

parfaite. En outre, les détails de plantes et de feuillages

sont quehpiefois lourds et trop gouaches, et 1 enlumineur

s'est généralement servi pour ces objets de couleurs trop

vives. Sous ce rapj)ort, l'ouvrage de INL Fischer reste bien

inférieur à la ])elle collection de chenilles d'llid>ner, où

les plantes el les accessoires sont jelés avec une élégance
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et un goût qui en font des modèles ; mais, quant aux in-

secles eux-mêmes, ils ont souvent une supériorité mar-

(juée sur cv.u\ de cet iconographe.

Mais je laisse de côté les figures pour aljorder Touvrage

principal et je commencerai par signaler le seul défaut que

j'aie remarqué dans Texcellent livre de M. Fischer, pour

n'avoir [)1 us, après cela, que des éloges à lui donner. Ce

défaut, c'est la prolixité. Ce nest [)asqueje trouve puérils

les détails dans lesquels il est entré. Quand on écrit

l'histoire complète d'une espèce, il faut contenter tous ses

lecteurs. Les uns veulent de rigoureuses descriptions, les

autres se complaisent dans les discussions synonymiques-,

ceux-ci n'attachent d'importance qu'à l'observation des

faits, ceux-là veulent de lEntomologie appliqut'C , d'au-

tres enfin, et ce n'est pas le petit nombre, s arrêtent ex-

clusivement aux indications de plantes et de localités, aux

renseignements qui peuvent les mettre sur la voie pour
retrouver l'espèce, aux détails commerciaux enfin. Un
écrivain qui veut être étudié ne doit négliger aucun de

ces lecteurs, pas même les derniers. Mais ce qu'il doit

supposer à tous, dans l'inlérêt de sa propre perfection,

c'est du goût, c'est de l'intelligence. Chacun, même en

Entomologie, veut qu'il lui reste ([uelque chose à deviner

et supporte impatiemment qu'on lui explique ce qu'il a

compris. Là, comme en Littérature, il faut éviter Yornnc

supcTvacuiun, et s'étudier à être abondant sans être dé-

layé et concis sans être obscur. M. Fischer ne remplit

pas toujours la première de ces conditions', il n'évite pas

avec assez de soin les répétitions, et, quoique ses descrip-

tions soient fréquemment coupées de ces demi-phrases

incidentes au moven desquelles les Allemands savent

économiser une phrase à part, et abondamment pour-

vues de ces adverbes superposés qui font le style bref, si-
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noQ tîlégant, cependant il y a bien des mois qu'il eût pu

nous eparguer, bien des petits faits qu il eût dû laisser

dans Tombre et que le lecteur aurait facilement suj)plées.

Mais, encore une fois, ce défaut est le seul qui puisse être

reproché au texte des Ahbildungcnj et encore certains

entomologistes le mettront peut-être au nombre des

qualités. Abordons maintenant la nombreuse liste de ces

dernières et répétons aussi que la plus précieuse peut-

être c'est la conscience que M. Fischer a apportée dans

ses observations. Elle est portée à un si haut point et les

faits qu'on a loccasion de vérifier se trouvent si rigou-

reusement exacts, qu'on garantirait presque personnelle-

ment les autres, tant est grande la confiance inspirée par

l'auteur. Que d erreurs eussent été évitées si chacun n'eût

décrit ainsi que ce qu'il a vu et éprouvé par lui-même I

Que de rectifications et de controverses supprimées et

que de temps économisé pour celui qui étudie ! Mais cer-

tains ouvrages, et en particulier ceux qui ont la méthode

pour objet, ne peuvent, hélas I jamais se trouver complè-

tement dans ces précieuses conditions. Quand on est forcé

de tout embrasser, il faut prendre les faits comme les au-

teurs, comme les correspondances les donnent, quelquefois

même comme le tact et les analogies les font deviner.

Pour échapper à cette fâcheuse nécessité, M. Fischer

s'est fait une loi d'éviter tout ce qui appartient à la classi-

fication. 11 a adopté presque exclusivement les genres de

Treitsclike, même quand il les trouvait défectueux. « Je

ji ai jamais, m'écrit-il, créé un seul nom de genre l » —
Doit-on regretter qu'un esprit aussi judicieux, qu'une

mémoire aussi ornée se soient tenus à 1 écart dans toutes

les questions de méthode? Doit-on, au contraire, s'ap-

plaudir de ce que M. Fisclier, qui a excellé dans la par-

tie spécifique, n'ait pas abordé la classification, dans la
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crainte qu il ny eût échoué, comme plusieurs de ses

compatriotes? La question est difficile à décider et res-

tera insoluble, si I\I. Fischer (et tout semble maintenant

le faire penser) persiste jusqu'au bout dans cette coquet-

terie du talent. Tout ce que je puis dire pour ma part,

c'est que sa correspondance est pleine de vues fort sages

à ce sujet et que Tobservation attentive des espèces le

<;onduit souvent à trouver leurs meilleures affinités : on

en rencontre d'ailleurs plusieurs preuves dans son ou-

vrage. Il existe, après tout, quoique en bien petit nom-
bre, de ces esprits heureusement doués qui savent allier

les observations de détail avec les vues d'ensemble, et

M. Fischer a peut-être eu tort de ne pas prét<îndre à cette

double réputation qu'il aurait probablement conquise.

Pour ce qui regarde la synonymie, elle n'est pas don-

née en entier dans les] Abbildiingcn, parce que, encore une

fois, Tauteur n'a jamais voulu rien avancer dont il ne fût

parfaitement sûr, et on trouve très souvent, mêlés à la

partie historique, des noms qu'il n a pas osé citer en tête

de ses mémoires, quoiqu'il les regardât comme très proba-

bles. La synonvmie à laquelle il se restreint a été vérifiée

par lui avec le soin qu'il apporte à tout, et elle est pré-

cieuse, surtout quand il s'agit du fVicnergcgend verzcich-

niss et de Treitschke, parce que c'est sur la collection

même de ce dernier et sur celle de Schiirermiiller qu'il l'a

établie.

Les descriptions sont faites avec une remarquable exac-

titude. Elles sont, conmie je l'ai dit, généralement un

peu trop longues-, cependant plusieurs ne pourraient être

abrégées sans devenir obscures ou incomplètes, et c'est

là la pierre de touche de la concision. Quand M. Fischer

parle d'espèces déjà données par Treitschke, il se cou-

tente (le rectiher les descriptions en général si défectueuses
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de cet auteur et d'ajouter ce qu'il faut poar les compléter.

Peut-être aurait -il bien fait de les recommencer entière-

ment, et je sais que, pour ma part, je m'en serais toujours

applaudi.

La partie qui traite des premiers ëtats, des métamor-

phoses et des mœurs est évidemment la principale du li-

vre. Sous ce rapport encore il est irréprochable. Les

détails de chenilles rus au microscope augmentent sans

doute le nombre des planches, mais ils étaient indispen-

sables ici, car en Microlépidoptérologie, outre que les

objets sont trop petits pour qu'on puisse bien saisir leurs

différences à l'œil nu, les chenilles, qui vivent presque

toutes ou dans l'intérieur des tiges, ou sous les mousses,

ou du moins dans des feuilles roulées, en un mot dans

des abris qui les soustraient à l'influence colorante de la

lumière, sont d'une uniformité et souvent d'une absence

totale de couleurs qui font qu'elles se ressemblent presque

toutes. La forme de leur corps ne varie guère non plus

et les points trapézoïdaux sont les seuls dessins qui soient

bien constants. C'est donc dans leur grosseur ou leur

élévation relatives, dans les plis de la peau, dans la dis-

position et la forme des écussons, dans les caractères de

la tête qu'il faut chercher surtout des marques distinc-

tives, et, pour cela, le grossissement est indispensable.

11 le devient moins pour les espèces qui vivent dans des

fourreaux, à cause de la forme variée de ces réceptacles
j

aussi M. Fischer les a-t-il habituellement laissés de leur

grandeur naturelle, mais alors il en a extrait la chenille

pour la grossir, ce qui était moins nécessaire. Les chry-

salides ne difïêrent guère entre elles que par le nombre
et la disposition des crochets ou soies anales que M. Fis-

cher a toujours grossies avec soin. — Enfin les mœurs
sont racontées avec celte fidélité et cette netteté qui
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caraclérisent 1 ouvrage entier. Peut-être retrouvons-nous

ici une longueur et une minutie de détails qui n'étaient

pas rigoureusement nécessaires. Peut-être aimerions-nous

mieux rencontrer à la place, nous autres Fr.inçais, de ces

hypothèses ingénieuses, de ces généralités bien déduites

qui laissent voir Tliomme d'imagination, le jioète quel-

quefois, derrière l'observateur. Mais la rigidité germa-

nique ne permet pas au savant d'empiéter ainsi sur le

domaine de Timagination. Conter exactement sans rien

omettre, même d'inutile, sans rien suppléer, même d'évi-

dent •, voir la nature au miscroscope , mais point au

prisme; telle est la manière dont nos confrères d Allema-

gne comprennent l'Entomologie, et on ne peut nier que

ce ne soit là au moins son principal but. Si c'est la pri-

ver quelquefois de cet attrait qui la rend curieuse, niênie

pour les gens du monde, et qui réussit parfois à étendre

ainsi son domaine, c'est la sauver du moins de ces exagé-

rations (jui l'ont souvent discréditée , de ces digres-

sions qui charment et font penser sans doute, quand elles

sont conçues par un esprit généralisateur et délicat et

écrites par une main exercée, mais qui sont si diflicilesà

supporter et si platement stériles quand elles partent

d'un esprit étroit et d'une main malhabile.

On aurait grand tort de croire, cependant, que le

livre de M. Fischer est sec. Ce n'est, il est vrai, qu'un

recueil de faits -, mais ils sont toujours logiquement pré-

sentés et l'intérêt, d'ailleurs, n'y manque jamais, parce

que l'histoire de la nature, même sans réllexions, le porte

avec elle. D'ailleurs l'iiistorique des découvertes de cha-

que espèce les coupe agréablement et prévient une trop

grande uniformité.

Mais ce qui conlril)ue bien davantage encore à donner

aux ^Jbbildungcn un intérêt exceptionnel, ce qui fait
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qu'on les traduit avec plaisir, même quand cette traduc-

tion est, comme elle Test pour moi, un labeur, ce sont

les discussions synonjmiques. M. Fischer se montre, là

encore, esprit judicieux, sobre, pénétrant et juste à la fois.

11 entre dans tous ces détails avec amour et on l'y suit

avec plaisir. En France, où Térudition est estimée, sans

doute, mais où elle est peu pratiquée et souvent même
peu comprise, on ne verrait pas sans étonnement plu-

sieurs pages in-quarto cotjsacrées à discuter les raisons

qui portent Fauteur à considérer son espèce comme le

type de Linné ou des Thérésiens, et on aime mieux le

croire sur parole et adopter son nom de confiance que de

prendre la peine de vérifier ses conjectures. Cela est plus

vite fait sans, doute; mais que résulte-t-il delà? D'abord

que la nomenclature est sans cesse encombrée de déno-

minations nouvelles qui s'ap])liquent à des espèces an-

ciennement connues et qu'elle est ainsi exposée à être

sans cesse remaniée à mesure que les erreurs se rectifient,

—ensuite que la langue entomologique, au lieu d'être

une et comprise par les savants de toutes les nations,

forme un idiome à part à Tusage des Français tout seuls
;

—enfin que, par suite de cette confusion de noms, les

lépidoptéristes qui n'ont pas la clé de ces synonymies

sont exposés à étudier comme nouveaux des faits parfai-

tement connus et à surcharger la science de découvertes

parfaitement anciennes.

Mais, quand bien même la recherche des anciens noms

n'aurait pas pour effet de nous faire éviter ces graves in-

convéniens, cette entreprise n'a-t-elle pas en soi quelque

chose de louable, et le seul but de rendre à chacun ce

qui lui ap])artient n'est-il pas assez noble pour qu'on ne

reg irde pas au travail pour l'atteindre et pour que les en-

tomologistes en sachent gré à celui qui 1 entreprend?
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'l'cjul inc paraît clone réuni pour l'aire approuver celle

sorle de travaux et on ne saurait trop eneouragcr la re-

cherche de h» ve'rité et de la justice dans une science où

la vérité est un hesoin et où la justice devient un piotit.

A ce titre encore, M. Fischer mérite la reconnaissance

des lépidopléristes. 11 a lait tous ses efibrts pour restituer

leurs noms primitifs à toutes les espèces auxquelles il a

accordé une place dans ses ylbbildungen, et il a déduit

avec tant de soin les motifs de ces restitutions, qu'il n'est

pas permis de ne les point adopter, et qu'il a, pour ainsi

dire, attaché à chacune de ces espèces une étiquette dé-

sormais indélébile. Plût à Dieu que ceci fût lait pour

tous les insectes et que ce rude censeur eût fait passer ses

ciseaux sur toutes ces dénominations parasites dont Ti-

gnorance ou la légèreté ont surchargé notre vocabulaire.

Telles sont les impressions que m'a laissées l'étude du

bel ouvrage de M. Fischer von Riislerstanmi, et je ne

doute pas qu'elles ne soient partagées par tous ceux que

ces lignes décideront à l'étudier. Ils déploreront avec

moi t[ue cette excellente jniblication ait été interrompue

dès la lin de la première centurie, et si, comme on est

naturellement porté à le supposer à notre époque, c'est

le nombre trop restreint des acheteurs qui en a empé-

ihé la continuation, ils regretteront bien vivement ce

temps des Cramer, desSloll, des Drury, où les listes de

souscription se couvraient de noms souvent même totale-

ment étrangers à l'Entomologie, et où les entomologistes

eux-mêmes, au lieu de consacrer exclusivement leurs

é<onomies à raccroissenient de collections utiles mais

périssables, se faisaient un tievoir de contribuer à l'érec-

tion de CCS durables monuimnls de la science.
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HISTOZïlS

DE LA

DONAGIA SAGITTARIiE.

Par M. EDOUARD PEURIS.

( Séance du 15 Janvier 1S47 ).

L'instoire des Donacies, ces insectes si répandus et si

communs, est bien longtemps demeurée un mystère.

Linné avait découvert la nymphe de la Donacia crassipcs

dans une coque fixée aux racines de la pliellandrie, et de

ce fait, qui ne laissait pas que d'être très significatif, tous

les naturalistes avaient conclu que les larves des Donacies

vivent dans fintérieur des plantes aquatiques ou dans

leurs racines
-,
mais nul n'avait justifié cette supposition,

que Ton acceptait comme une conséquence très probable

de la découverte de Linné, confirmée en 1840 par

M. Aube, qui a trouvé, lui aussi, des coques de la Dona-

cia crassipcs attachées axix radicules du nénuphar.

On n'avait donc rien de positif sur les premiers états

des Donacies et le genn; de vie de leurs larves, lorsque,

le 16 février 1846, M. Mulsant lut à la Société linnéenne

de Lyon une notice acoonq^agiuie de figures, sur la larve

de la Donacia lincan's, (jui vit entre les feuilles du Spctr^

ganiurn rauioswn.
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M. AJulsant lu a lait 1 amitié tic m'envoyer sou mé-

moire-, mais avant de lavoir reçu, j'avais déjà recueilli

tous les éléments de Thistoire de la Donacia sa^ittariœy

et je m'étais, je l'avoue, flatté de Thonneur de combler la

lacune (jue présentait la science. Cet honneur revient à

M. Mulsant-, mais la circonstance de la publication de

son mémoire ne saurait me détourner de faire part de

mes observations à la Société entomologique -, j'ai, au

contraire, pour m'y décider, plusieurs bonnes raisons.

L'espèce dont je me suis occupé diffère de celle de

M. Mulsant -, d'un autre côté, ce savant entomologiste

n'a point vu la nymphe, et enlin il s'est abstenu de s'ap-

pesantir sur les considérations très intéressantes, à mon

avis, que fait naître l'organisation toute particulière des

larves. Au surplus, en cette matière, les doubles emplois,

loin d'avoir des inconvénients, comme lorsqu'il s'agit des

insectes parfaits et de leur nomenclature, servent au con-

traire la science et favorisent ses progrès par le contrôle

et la confirmation antérieurs.

Voici donc l'historicpie de ma découverte :

A la fin d'août 1846, je côtoyais, en me livrant à la

chasse des insectes, la rivière qui passe à Mont-de-Mar-

san, etje remarquai que, sur les feuilles du Sparganium

ramoaiiin, qui abonde dans la localité, venait se poser sou

vent un Icbneunjonide de moyenne taille. Bien con-

vaincu qu'il ne venait pas là pour rien, j'imaginai que

flans lesdiles feuilles devait vivre quelque larve dont cet

Ichneumou était le parasile. Je me mis aussitôt à fendre

des feuilles et je ne tardai pas à y trouver, dans de lon-

gues et vastes galeries , une larve de Tipulaire dont je

donnerai une autre fois l'histoire. L'examen de ces gale-

ries me conduisant jus({u au collet des racines, je fus en-

traîné à déraciner un <;rand nombre de Sparganiuiii^ et
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en écartant les feuilles engainantes, je remarquai des lar-

ves très différentes de la première, libres, c'est-à-dire

non enfermées dans des galeries et rampantes. Je les pris

d'abord pour des larves de Syrphe, dont, elles avaient

Taspect-, mais en les examinant de plus près, j'aperçus

des pattes, des mandibules, des antennes, tous les or-

ganes enfin d'une larve de Coléoptère, et même un peu

le faciès des larves de Cbrysomèle. L'idée me vint alors

que ces larves pouvaient appartenir à une Donacie, et je

me mis en devoir d'en faire ample provision pour les

élever chez moi et les observer plus à l'aise. Les explora-

tions auxquelles je me livrai pour ces approvisionnements

me conduisirent à la solution complète du problème, car

ayant observé le long des feuilles, toujours dans la partie

baignée par l'eau, ainsi que les racines, des coques rous-

ses, et les ayant ouvertes, j'y trouvai tantôt des larves en

tout semblables à celles qui me préoccupaient, tantôt des

nymphes ou même des individus complètement transfor-

més de la Donacia sa^ittariœ.

J'avais donc tout ce que je |>ouvais désirer, sauf les

œufs pourtant, et encore parvins-je à trouver, sur des

feuilles de Spargauiurn, des œufs d'un blanc jaunâtre,

ronds et un peu aplatis, durs et de un millimètre de dia-

mètre, que j'attribue à l'insecte dont il s'agit.

La larve de la Donacia sagittarice ressemble, au pre-

mier aspect, ainsi (jue je l'ai dit, aux larves de Syrphe :

comme elles, elle est atténuée et presque pointue en avant,

en forme d'ovoïde très allongé -, elle peut cependant, par

les contractions de son corps, prendre une configuration

ellipsoïdale. Elle est longue de 14 millimètres, d'un assez

joli blanc mat et assez ferme, mais non coriace. La télé

est très petite et subcoriacée, d'un roussâtre clair, un peu
plus que semi-discoïdale, >ion aplatie et à moitié rétraclile.
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Elle est lisse et luisante en dessus, avee deux petits sil-

lons blanchâtres qui parlent des angles anlerieurs et se

réunissent près du verlex. A leur point de contact est

une fossette, et dans lintérieur de Tangle qu'ils forment,

on en voit trois autres disposées en triangle. Le bord an-

térieur est un peu sinueux, Tépistome court et trapézoï-

dal, le labre senii-discoïiial, ])etit elblanchàlre. Les man-

dibules sont courtes, de force moyenne et bibentées à

Textrémité. Les mâchoires sont assez fortes-, le bord su-

périeur est un peu déclive et le lobe est étroit, allongé,

conique, presque subulé et glabre. Les palpes maxillaires

sont de deux articles, dont le premier, un peu plus long

et sensiblement ]>lus gros que le suivant, porte une soie

en dehors, près de Textrémité. La lèvre est presque car-

rée, avec une échancrure antérieure et une autre de cha-

que côté, beaucoup moins apparente; les palpes labiaux

sont de un article en forme de mamelon. Entre ces palpes

surgissent deux soies roussâtres. Les mâchoires et la lè-

vre inférieure sont entourées d'une ligne subcornée et

ferrugineuse -, les autres organes de la bouche sont lérru-

o-ineux, incme les mandibules, dont l'extrémité cepen-

dant est un peu plus foncée que le reste.

Extérieurement à la hase des manilibulcs s'élèvent les

antennes, composées de quatre articles, dont le premier

large et en forme d'empalement, le second aussi long,

mais plus dtroit, le troisième un peu plus court que le

précédent et un peu renflé, surtout en dedans j le qua-

trième court et double, cest-à-dire accompagné d'un

autre article moins long que lui et surmonté d un petit

poil. Au-dessous des antennes, du côté des joues, on

aperçoit cinq petits points noirs, rangés sur deux sé-

ries transversales , la première de trois, la seconde de

deux. Ces points, (|iii se retrouvent ilans beaucoup de
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larves et qui me paraissent, jusqu'à présent du moins,

constituer crexcellents caractères spécifiques, ont Tappa-

rence d'ocelles ou stemmates, et je pense qu'ils en rem-

plissent les fonctions, car il me serait impossible de leur

assigner raisonnablement une autre destination. Sur les

bords latéraux de la tête, on aperçoit de chaque côté

trois ou quatre poils d'ine'gales longueurs.

Le corps, convexe en dessus et un peu aplati en dessous,

n'est formé que de onze segments j le premier est arrondi

postérieurement
i
le deuxième ou le troisième sont sensi-

blement plus courts que les suivants, qui vont un peu

en grandissant jusqu'au dernier dont je parlerai tout à

l'heure et qui est très court. Le premier segment est

marqué de deux fossettes réunies postérieurement par un

petit sillon transversal. Les deux suivants ont deux plis

transversaux, parfois obsolètes, surtout le second -, les sept

suivants portent un pli central bien marqué
, qui s'é-

tend jusque sur les côtés, où il se bifurque. En dessous,

ces plis manquent, si ce n'est sur les trois premiers sei:-

uients.

Ces trois segments sont munis en outre d'une paire de

pattes trop courtes pour faire saillie en dehors des bords

latéraux et visibles seulement lorsqu'on regarde la larve

de profil :, elles sont roussûtrcs, coniques et de trois arti-

cles, dont le premier très gros et le dernier très petit et

terminé par un ongle crochu et ferrugineux. Elles sont

hérissées de soies courtes et spinuliformes , le dernier ar-

ticle porte une soie plus longue. Indépendamment de

ces organes de locomotion, que doivent puissamment se-

conder les plis transversaux dont nous avons parlé, il

existe sur les flancs un double bourrelet, susceptible de

contraction et de dilatation.

On Hperçoit à la loupe, sur le dessus du corps, îles

2° Série, tome vi. 3
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groupes transversaux de petits points roux très nombreux,
fl'autant plus visibles qu'on s'approcbe plus de Textrd-

tremitd postérieure. Vus au microscope, ces points ne

sont autre chose (juc de petites soies spinuliforraes. re-

courbées en arrière et destinées, sans doute, à faciliter

les mouvements de la larve. Sur la région ventrale, ces

soies sont plus rares, plus grêles et à peine visibles à une
forte loupe. Sur les flancs, outre les petites soies, ou re-

marque un ou deux poils roussâtres, plus longs qu'elles.

Le dernier segment, ou le onzième, est très peu saillant,

arrondi et presque entièrement enchâssé dans le précé-

dent, qui le déborde sensiblement sur les côtés. Sa face

postérieure est à peine bombée, et près du bord supérieur

sont implantés deux crochets ferrugineux et cornés, très

faiblement arqués en avant et descendant parallèlement

jusque ])rès du bord inférieur, toujours appliqués contre

le seement. Au point d'insertion de chacun de ces cro-

chets, on voit un petit espace circulaire, un petit disque

roussâtre entouré d'un anneau ferrugineux : on dirait

des stigmates comme ceux que présentent beaucoup de

larves de Diptères et notamment de Tipulaires, et je me
suis arrêté quelque temps à l'idée qu'ils pourraient bien

être des organes de cette nature. Cette supposition me
paraissait d'autant moins étrange, que, dans toutes les

larves de Coléoptères que je connais, et j'en ai étudié

beaucoup jusqu'à présent, on trouve neuf paires de stig-

mates, tandis que la larve de la Donacie n'en montrait

que trois paires, qui sont très apparentes et ({ui existent

sous forme de petits points parfaitement ronds, savoir :

une paire près du bord antérieur du deuxième segment,

une autre près du bord antérieur du quatrième et des sui-

vants, moins le dernier. Il est vrai que la larve n'a (|us

on/e segments (autre anomalie), et il n'était pas surpre-
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nant, dès lors, qu'elle n'eût que huit paires de stigmates,

puisque deux des segments thoraciques et le dernier en

sont toujours dépourvues; mais je pouvais croire que,

puisqu'elle avait établi d'autres exceptions pour cette

larve, la nature lui avait, exceptionnellement aussi,

donné deux stigmates postérieurs. Il n'était pas trop illo-

gique, d'ailleurs, de supposer qu'une larve destinée à vi-

vre dans l'eau, avait reçu des organes spéciaux ou pour

s'approvisionner d'air extérieur, ou pour s'approprier ce-

lui qui est contenu dans le liquide.

L'examen extérieur ne justifiait pas ces conjectures.

En observant à une forte loupe, et le plus attentivement

possible, les points stigmatifbrmes, je n'apercevais aucune

cavité, aucune communication avec un organe interne.

Ma curiosité cependant était piquée, et il n'en fallait pas

davantage pour me déterminer à faire des dissections,

afin de voir si des trachées venaient s'aboucher aux

points dont il s agit. J'ai donc disséqué plusieurs larves,

j'ai rais à nu leurs trachées, enveloppées d'un tissu adi-

peux très abondant, et je me suis convaincu que l'organe

respiratoire consiste en un tronc trachéen conique, for-

mant arceau à Textrérnité postérieure de l'abdomen, puis

se dirigeant de chaque côté vers la tète, eu émettant des

rameaux de toutes parts. La partie courbée en arceau

tient au corps beaucoup plus que le reste du vaisseau,

[)arce qu'elle a des points d'attache aux disques stigmati-

formes, et en le détachant, j'ai toujours fait suivre deux

anneaux subcornés et ferrugineux, qui ne semblent être

que la doublure de ceux qui entourent les disques. J'ai

exposé le tout aux verres amplifiants du microscope, et

j'ai constaté que l'arceau de la trachée-artère émet vis-à-

vis des disques un col extrêmement court qui ;itteint

ceux-ci ; mais je n'ai jamais pu voir d'ouverture dans ces
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disques, et par conséquent une communication sur ce

point de la trachée avec le dehors. Les disques que j'ai pu

observer isolément et à des grossissements considérables,

sont incontestablement fermés par une membrane sans

solution aucune, une sorte de diaphragme. Cette struc-

ture, d'abord très embarrassante, m'a éclairé ensuite sur

les fonctions respiratoires de la larve, et j'y reviendrai

tout à Theure.

Mais avant d'aller plus loin, remarquons, car la chose

en vaut la peine, les différences frappantes que présen-

tent les larves des Donacia et celles des Lema, insectes

placés cependant l'un à côté de l'autre, pour ainsi dire,

dans la classification métliodique. Les premières ont des

antennes bien saillantes, des palpes maxillaires de deux

articles, des palpes labiaux de un -, chez les secondes, les

antennes sont courtes, les palpes maxillaires de trois arti-

cles bien tranchés, les labiaux de deux. Celles-ci ont

douze segment et neuf paires de stigmates, celles-là onze

segments seulement et huit paires d'ouvertures respira-

toires. Il y a de quoi effrayer quelque peu quiconque se-

rait tenté de classer les insectes parfaits d'après leurs lar-

ves ou de proposer une classification des larves, compa-
rativement avec celle des insectes parfaits.

Ainsi que je l'ai dit, les larves de la Donacia sagittariœ

vivent entre les feuilles du Spar^anium et au collet des

racines. Les blessures qu'elles font à la plante ne sont

pas considérables, et il m'a paru qu'elles en mangent fort

peu. Elles doivent vivre plutôt de la sève que du tissu

lui-même, et ce qui me porte à le croire, c'est que j ai

toujours trouvé ces larves au milieu d'une o^clée ou muco-

sité blanche, un peu analogue au frai des grenouilles
j

elles en sont couvertes, elles y nagent en quelque sorte.

Cette mucosité vient évidemment de la plante, car si.
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lorsqu'on refend des feuilles de Sparganium et surtout

des tiges fructifères, on les regarde au jour, on voit la

mucosité s'allonger en filaments très nombreux et très

de'lie's, de Tune à l'autre des deux parties séparées. Les

larves font donc aux feuilles et aux tiges de petites plaies

en creusant avec leurs mandibules et enfonçant leur tête

dans les tissus, ainsi que j'en ai été plusieurs fois témoin -,

elles pratiquent de véritables saignées et se nourrissent

de la sève qui s'écoule et les inonde, sous forme d'une

mucosité insoluble dans l'eau. Ce genre de nourriture

expliquerait peut-être pourquoi les mandibules de nos

larves n'ont que des dimensions et une force très médio-

cres, et pourquoi leurs palpes sont en partie avortés. J'y

trouverais aussi l'explication des obstacles que rencontre

leur éducation dans des bocaux, les plantes ne pouvant

y végéter et conséquemment fournir la sève alimentaire

en quantité suffisante.

En voyant ces larves plongées dans l'eau et souvent à

une assez grande profondeur, on se demande naturelle-

ment comment elles peuvent respirer. Cette question

s'est de prime-abord présentée à mon esprit, et j'avais à

cœur de la résoudre. J'ai placé dans des bocaux de nom-

breuses souches de Sparganium portant près du collet des

racines des larves de Donacia. Plusieurs fois par jour

j'ai écarté les feuilles pour voir si les larves montaient

pour respirer, bien convaincu que, s'il en était ainsi,

j'en trouverais au moins quelques-unes en chemin

,

parce qu'elles sont très lentes dans leurs mouvements : je

les ai toujours trouvées au fond.

J'ai mis aussi des larves parfaitement libres dans des

bocaux contenant des objets le long desquels elles pou-

vaient monter
\

je me suis tenu en observation et jamais

je n'en ai vu une seule se rendre à la surface de l'eau,
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quoiqu elles aient vécu plusieurs jours. 11 est donc évi-

dent que les larves dont il s agit respirent dans Teau , et

voici l'explication que je haisarde de ce fait.

J'ai déjà dit que les deux disques stigmatifornies ni'in-

trigant beaucoup, je m'étais livré à des dissections pour

en reconnaître la structure et voir s ils s'abouchaient à des

trachées. J ai ajouté que ces disques m'avaient paru en

communication évidente avec la trachée-artère, mais que

cependant ils étaient fermés par une membrane : c'est

cette membrane qui me semble résoudre le problème de

la respiration de la larve, et elle le résout au moyen de

la loi découverte dans ces derniers temps par Dutro-

chet, loi de Vendosmose et de Vexosmose, par laquelle ce

savant a expliqué comment la chenille et la nymphe de

VHydrocampa stratiolatis vivent sous l'eau (i).

D'après cette loi, lorsqu'on plonge dans l'eau qui tient

de l'air en dissolution un récipient à parois perméables,

contenant de l'oxygène, de l'acide carbonique, et de l'a-

zote en proportions quelconques, un double courant

s'établit entre les gaz du récipient et l'air que contient

l'eau, jusqu'à ce qu il ne reste plus dans ce récipient que

de l'oxygène et de l'azote dans les proportions qui consti-

tuent l'air atmosphérique.

Ainsi, si le récipient est une trachée d'un animal vi-

vant, et contenant de l'air dès la naissance de celui-ci,

lorsque j)ar l'acte de la respiration, l'oxygène de cet air

est absorbé, l'azote restant se dissout dans l'eau et est

remplacé par de l'oxygène. D'un autre côté, le gaz acide

carbonifjue produit par la respiration, se dissout aussi

dans Peau, et celle-ci cède à la place de l'air almos[)héri-

(1) Nouvelles Annales du Muséum d'hisloire naturelle , lomc 11!,

page U7,
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que donc 1 oxygène sert à la respiration , et dont Tazote

répare la perte de Tazote dissous. Gomme la production

de Tacide carbonique est continuelle, les courans doivent

être incessants.

La trachée de la larve de la Donacia, voilà le récipient -,

la membrane des disques stigmatiformes en communica-

tion avec le récipient, voilà les parois perméables. C'est

donc ici le cas de l'application de la loi de Dutrochet, et

ainsi se trouve expliquée la respiration de notre larve.

L'air s'introduit par les disques membraneux du dernier

segment et par les huit paires de stigmates latéraux opère,

sans doute, l'expulsion de Toxygène surabondant et peut-

être aussi d'une portion de l'acide carbonique produit(l).

Quant aux deux crochets dont j ai parlé, je n'en con-

nais pas au juste Tusage. J'ai conservé longtemps des

larves dans des bocaux avec des souches de Sparganiunij

je les ai vues marcher, j'en ai fait marcher sur ma main,

en les observant avec le plus grand soin
,
jamais je n'ai

aperçu dans ces crochets le moindre mouvement. Ils ne

touchent pas non plus le plan de position, et ils ne

servent pas, dès lors, à faciliter les mouvements de la

larve. Il m'a paru, en outre, qu'ils ne sont pas articulés

à leur base, car, pendant la vie des larves comme après

leur mort, ils résistent lorsqu'on veut les relever, et le-

tombent assez brusquement dès qu'on les abandonne.

Servent-ils, dans le cas où les eaux seraient agitées, à rete-

nir la larve en s'enfonçant dans le tissu de la plante sur

laquelle elle rampe et se nourrit? C'est possible. Ont-ils

(1) L'organisation trachéenne de la chenille de Vllydrocampa n'est

point analogue à celle de notre larve; elle respire comme les chenil-

les terrestres, mais, à la différence de la larve de la Donacia, qui est

à découvert, elle vil renfermée dans une coque, et c'est à travers

cette coque que s'opèrent les courans.
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pour mission de fournir un point d'appui aux approcLes

de la transformation en nymphe et de iaciliter la dernière

mue ? C'est possible encore, probable même, si 1 on

veut, mais quoi que j'aie pu faire, il m'a dté impossible

de fixer sur ce point mes incertitudes. Leur insertion au

Lord des disques membraneux m'a lait croire un instant

qu'ils pouvaient jouer quelque rôle dans Pacte de la res-

piration et constituer des branchies d'un ordre particu-

lier. Pour vérifier cette hypothèse, je les ai tronques sur

plusieurs larves, coupés jusqu'à la base sur d'autres •, mais

toutes ont vécu autant que celles qui n'avaient subi au-

cune mutilation. La destination de ces crochets est donc

un jîroblème, et je renonce, quant à présent, à leur assi-

gner une fonction.

Le développement complet des larves de la Donacia

sagittariœ s'efîectue en quatre ou cinq mois, car celles que

j'ai trouvées transformées en nymphe provenaient, sans

doute, d'ceufs pondus en mars ou avril, époque où l'in-

secte parfait commence à se montrer communément sur

le Sparganium (l). La durée de cette existence est un peu

longue pour une larve qui se nourrit d'une plante vi-

vante", mais cela s'explique par la basse température du

milieu dans lequel elle vit, et qui doit rendre peu actives

ses fonctions vitales.

J'ai déjà fliit remarquer les dissemblances frappantes

qui existent entre les larves de la Donacia et celles du

Lcina mcrdigcra. Nous trouvons, au contraire, une assez

grande analogie dans la manière d'être des nymphes.

Pour se transformer, la larve du Levia s'enfonce dans la

terre et s'y façonne une coque de grains de sable, tapissée

(H D'autres œufs sont pondus plus tard, et c'est ce qui explique

pourquoi, même au mois d'octobre, on trouve des larves qui ont à

peine atteint la moitié de leur grosseur.
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d'une membrane plus ou moins épaisse, formée à Taide

d'une bave qu'elle jette par la bouche. La larve de la

Donacia s enfonce dans la vase où la plante est enracinée,

elle s'accroche au collet des racines, ou le plus souvent

à une racine, et y colle solidement une coque elliptique,

évidemment formée aussi avec de la bave, mais sans

aucun mélange de terre. Cette coque, qui a l'apparence

de certaines coques soyeuses, mais qui n'est nullement

formée de soie, a Fépaisseur d'une feuille de papier ordi-

naire, la consistance et le crépitement d'un fort parche-

min. Elle est très lisse, d'un brun-rougeâlre, très bom-
bée en dessus et d autant plus aplatie en dessous qu'elle

tient à une plus grosse racine. La partie adhérente au

plan de position n'est constituée que par une pellicule

très mince, et le tout est si bien bouché que je n'ai ja-

mais trouvé de l'eau dans l'intérieur.

Comment la larve s'y prend-elle pour façonner sa co-

que? Je 1 ignore, car celles que j'ai gardées dans des bo-

caux sans y mettre de la vase, afin de pouvoir les obser-

ver, ont péri avant de se préparer à leur métamorphose.

J'étais bien désireux de les voir à l'œuvre, car une chose

m'intrigue , c est de savoir comment la larve peut bâtir

sa coque dans l'eau sans y laisser de l'eau dedans, ou

comment elle peut eu expulser ce liquide, qui serait nui-

sible à la nymphe, car celles que j'ai replacées dans l'eau

après avoir percé la coque sont mortes.

La chenille de YH]idrocawpa potamogalis passe sa vie,

comme ou sait, dans des coques formées de fragments de

feuilles de Potamogcton reliés par des brins de soie, et

ces coques, quoique fabriquées sous l'eau et constamment
immergées, ne contiennent que de 1 air. Réaumur, qui a

publié un mémoire sur les habitudes de cette chenille (I),

(1) Hist. rfe5/M5.,tome H, 2* partie, cdit. d'Amsterdam, page 180
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n'a pas manqué de remarquer ce fait, et il en a été juste-

ment surpris. Il est incontestable que cet observateur si

patient et si sagace n'a rien négligé pour s'en rendre

compte, mais il n'a pu y parvenir, et il se borne à dire

« que la chenille a un art particulier et pour chasser

Teau d'entre les feuilles quand elle y est entrée, et pour

empêcher Teau qu'elle a chassée d'y rentrer. »

Je ne suis pas plus avancé que Réaumur en ce qui

concerne la larve de la Donacia; je me décide cependant

à bazarder une hypothèse.

On peut supposer que la larve tuméfie et dilate son

corps en le raccourcissant, qu'elle répand sa bave sur

celui-ci, et que, lorsque la bave est sèche, elle contracte

son corps et se trouve à l'aise dans la coque devenue im-

pénétrable au liquide ambiant. Cette explication me pa-

raît à la fois simple et rationnelle -, mais une autre diffi-

culté se présente : s'il est vrai que la larve ait occupé,

comme il le faudrait, toute la capacité de la coque jusqu'à

la dessicatiou de cette dernière, le vide existe dans cette

coque, il n'y a pas de l'air-, comment donc la nymphe
pourra-t'clle respirer? La loi d'endosmose et d'exosmose,

qui nous a servi pour expliquer la respiration de la larve,

trouve encore ici son application.

La larve, en effet, a continué à respirer pendant

qu'elle façonnait sa coque. Lorstju'elle s'est contractée,

le vide s est fut autour d'elle , mais ce vide a été tout aus-

sitôt comblé par le gaz acide carbonique provenant de la

dernière exhalation. Or, nous avons vu que ce gaz se dis-

sout dans l'eau et est remplacé par de l'air atmosphéri-

que, il s'établit donc, à travers les parois de la coque,

comme pour les chenilles et les nympes de VHydrocainpa

stnitiulatis v\ de VH. potainogalis, ce double courant (jue

l'organisation trachéenne et le raisonnement nous ont
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conduit à supposer pour la larve, et qui assure aussi

l'existence de la nymphe.

La nymphe n'offre, par elle-même, rien de particulier-,

toutes les parties de Tinsecte parfait y sont visibles et em-

raaillote'es comme à l'ordinaire -,
elle est très molle, d'un

blanc cristallin, surtout aux antennes et aux pattes, sans

poils, épines ou saillies quelconques, et la peau de la

larve est ramassée à Textrémité de son abdomen. Elle est

toujours la tête en haut, et on l'aperçoit quoique un peu

confusément, à travers la translucidité de la coque.

L'insecte parfait ne se décide à sortir que lorsque ses

membres se sont fortifiés et qu'il est en état de voler. Il

ronge alors la calotte supérieure de la coque, la quitte en-

veloppé d'une multitude de petites bulles d'air retenues

par les poils soyeux dont il est couvert et qui seuls le

rendaient imperméable, grimpe le long de la plante,

s'arrête un instant au grand air et prend son essor.

Lorsque la dernière transformation a lieu à une épo-

que avancée de l'année, les Donacies demeurent dans

leur coque jusqu'au retour de la belle saison , celles qui se

décident à sortir sont obligées d'hiverner. Elles se blot-

tissent, sans doute, et s'engourdissent sous les herbes du

rivage, au risque d'être emportées ou noyées dans les dé-

bordements.

Explication desjigures de la pi. 2, A'* //.

1

.

Fragujcnt de feuille de Sparganiuin sur lequel sont

collés des œufs supposés appartenir à la Donacia

sas'ittariœ.

2. Larve de cette Donacia.

3. Mesure de sa grandeur naturelle.

4. Têlc de larve, vue en dessus.
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5. Antenne droite.

6. Points stemmatiforraes des joues.

7. Mâchoires et lèvre inférieures, avec les palpes maxil-

laires et labiaux.

8. Patte.

9. Dernier ou onzième segment enchâssé dans le

dixième {aa) ; disques stigmatiformes.

10. Trachée-artère, avec les deux petits cols qui abou-

tissent aux disques stigmatiformes.

1 1

.

Coque de nymphe , collée à une racine de Spar-

ganium.

12. Nymphe grossie dans sa coque.
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BITTOMOLOOIQITE

DAI^S LA FRANGE OCGIDEI^TALE.

Par m. a. DE GRASLIN.

( Séance du 12 Mai 1847. )

Ce n'est point avancer une chose hasardée
,
je le crois,

que de dire que tous ou presque tous les Lépidoptères des

premières tribus qui habitent une grande partie de la

France sont connus aujourd'hui. Sans parler des Micro-

lépidoptères, qui laissent probablement plus d'une dé-

couverte à faiix;, les parties les plus méridionales ou les

chaînes de montagnes de notre patrie sont à peu près les

seuls endroits, à mon avis, où l'explorateur peut encore

espérer de découvrir des espèces inédites. En effet, la

France n'offre, sur une très grande surface, que les mê-
mes conditions à 1 existence de cet ordre d'insectes : ce

sont toujours les mûmes collines, les mêmes vallées, cou-

vertes, sauf un petit nombre d'exceptions fort peu im-

portantes, par une végétation partout semblable. L'ento-

mologiste de la France centrale, de cette immense
étendue qu'on appellerait volontiers la plaine, par oppo-

sition aux parties couvertes de véritables montagnes,

pourrait donc s'avancer à cinquante lieues de son domi-
cil«», n'importe dans quelle direction, cl ne rencontrer,
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à très peu de chose près, que ce qu'il peut trouver chez

lui. Je suis bien éloigné, neiannioins, de cliercher à décou-

rager personne-, je m'empresse de dire, au contraire, que

par des recherches actives et persévérantes, nous par-

vienilrons probablement à constater en France la pré-

sence d'espèces qui sont rares partout ou qui n'ont en-

core été observées que dans despajs mieux explorés que

le nôtre jusqu'à présent, mais quant aux espèces encore

inconnues, je le répète, il doit nous rester bien peu d'es-

poir d'en découvrir dans les parties delà France qui n'of-

frent pas les terrains accidentés et variés des montagnes,

ou que ne réchauffent pas les rayons du soleil de nos

départements les plus méridionaux.

Bien que ces réflexions me fussent souvent venues à

l'esprit, je pensais depuis assez longtemps qu'une partie

de la France, qui n'est ni méridionale ni montagneuse

devait offrir une exception dans celte uniformité de pro-

ductions : les provinces de 1 Ouest ainsi que leurs côtes

battues p.ir l'Océan n'ont encore été que fort peu visitées

par les lépidoptérophiles, quoique sous la même latitude

(lue la France centrale, leur position bien plus occiden-

tale et le petit nombre de recherches qui y avaient été

faites jusqu'à ce jour me donnaient 1 espoir que quelcpies

espèces de Lépidoptères y vivaient encore ignorées. Des

relations de famille m'appelant dans la Bretagne et dans

le département de la Vendée, je saisis cette occasion pour

mettre à exécution une exploration cjue j'avais déjà rêvée

plus d'une fois.

Le voyage, du reste assez court, que j'ai fait dans

rOuest et pendant lequel je n'ai pu cultiver l'Entomolo-

gie que comme un accessoire, se divise en deux parties

bien distinctes. J ai d'abord séjourné pendant plus de la

moitié du mois de juillet et les premiers jours du mois
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d'août à trois lieues de Nantes, sur les Lords de 1 Erdre
;

cette rivière qui n^a aucun courant, parce que ses eaux

sont retenues au moyen d'une écluse dans la ville de Nan-

tes, a tout l'aspect d'un lac, dans Lien des endroits, par

limmense nappe d'eau qu'elle y déploie. Les vallons qui

vont aboutir à l'Erdre offrent presque tous un marécage

qui s'avance plus ou moins dans les terres. A une petite

distance de la propriété où je recevais l'hospitalité se

trouvait un assez grand marais tourbeux qui remplissait

le fond d'une de ces petites vallées -, une forêt impénétra-

ble de roseaux {^Arundo phragmiies)^ de carex de diverses

espèces, de graminées et d'autres plantes particulières

aux marécages, y couvre un terrain tellement élastique et

mobile qu'à chaque pas l'explorateur peut croire qu'il va

s'engloutir au milieu des végétaux qui oscillent à une

grande distance autour de lui. Une semblable localité

doit être surtout la patrie des Nonagricij je n'y en ai ob-

servé que quatre espèces : ce sont les N. tjphfe, sparga-

nii, paludicola et la femelle d'une petite espèce dont je

n'ai pris qu'un individu passé et qui est, je crois, la N.
fulva. Mais je suis persuadé qu'il doit s'y en trouver

encore d'autres, car pendant un séjour qui n'a duré qu'un

mois, bien des espèces ont dû m'échapper. Le Myrica

gala, appelé ai^orton par les habitants de ce pays, se trouve

communément dans tous les marais voisins de l'Erdre

,

en voyant cet arbuste, j'espérais que j'allais m'emparer

de ÏOrgya ericœ j mes recherches ont été vaines de ce

côté, et je n'ai observé sur le Myrica gale que la chenille

du Liparis dispar, qui le dévore avec une sorte de fureur

et ne laisse souvent que les branches de tout un buisson.

Il n'est presque pas une seule tige, grosse ou petite,

des innombrables roseaux composant cette forêt impéné-

trable dont j'ai parlé, qui ne recèle, soit une chenille de
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Nonagria, soit quelque autre de diverses espèces qui vi-

vent de la même m^anière. J'y en ai observé une assez cu-

rieuse et qui, selon toutes les apparences, doit être celle

du Zeuzer arundinis } elle a toute la conformation d une

chenille de Cossus j elle vit dans les racines du roseau et

se tient quelquefois jusqu'à deux pieds sous la terre ma-
rdcageuse submergée; les divers individus de cette chenille

que j'ai rencontrés différaient beaucoup pour Taccroisse-

ment-, il y en avait de très petites, de moyennes, et enfin

d'autres ayant deux pouces de longueur paraissaient avoir

atteint tout leur développement-, ce qui donne à croire

que cette espèce reste plus d'un an dans les tiges du ro-

reau avant d'arriver à son dernier état. Malheureusement

toutes celles que j'avais recueillies bo.il mortes pendant

les différents voyages et les divers déplacements que j'ai

faits avant de l'evenir chez moi.

Au nombre des Lépidoptères trouvés sur les bords de

l'Erdre et dont la présence en cet endroit peut offrir quel-

que intérêt sous !e rappport de la géographie cntomolo-

gique, je citerai la Nudaria scricXf la Leucania strcinunea,

une jolie espèce d\4pamea que je croyais nouvelle et t[u'à

ma grande surprise j'ai reconnu être V^pamea llftwort/iii

(de M. Curlis), en la comparant à deux individus venus de

Prusse et que M. Pierret a eu l'obligeance de m'envoyer-,

cette espèce; que M. Boisduval ne croyait pas être d Eu-

rope dans son index méthodique, n'ayant pas encore été

trouvée eu France, à ma connaissance, et y étant à peine

connue
,
j'espère que la Société ne trouvera pas mauvais

que je lui en présente la description et les dessins que j'en

avais faits, pensant qu'elle était inédite. \^\4p(imea Hawor-

thii de Bretagne diffère d'ailleurs beaucoup des deux seuls

individus de Prusse que j'ai été à portée d'examiner. Je

filerai encore les Larentiit polygraminnrio , lignana et
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une autre (|iie je crois nouvelle et qui fait partie tles espè-

ces décrites dans ce rnémoii'e -, les Acidalia ùnikiria et

ewuiaria. Enfin, je crois avoir trouvé quelcjues espèces

inédites dans les Crambides, Tinéides, etc., mais ne les

ayant pas encore assez étudiées, je ne les citerai pas ici.

La seconde partie de ma courte exploration de la

France occidentale a eu lieu dans le département de

la Vendée. Malheureusement, la maison oii j ai demeuré

dans ce pays est située k deux lieues des hords de l'Océan
,

distance assez longue qui ma fait perdre un temps pré-

cieux pendant les courses fréquentes que je faisais aux

dunes : ces monticules de sable mouvant, qui forment

une sorte de chaîne le long de la mer, attiraient surtout

mon attention
-,
elles ont im aspect tellement particulier

que mes explorations, à peu d'exceptions près, se sont

toutes dirigées de leur côté. Là il semble que certaines

productions de la France méridionale, indépendantes de

la latitude et profitant de la chaleur des sables, se plai-

sent à faire une pointe vers le nord. Les haies tles champs

|;eu éloignés de la mer offrent des buissoîis cl quelques

vieux troncs de chêne vert (//cjî')qui paraissent y croître

spontanément. Les dunes sont couvertes d'jÈ'/yc^/y^MrA?. :

le panerais maritime n'y est pas rare, et le Taniarix s'y

montre dans beaucoup d'endroits.

Si la végétation des dunes ne m'avait pas déjà offert

comme utie sorte d apparence de la France du midi, ma
surprise aurait été encore plus grande lorsque, dans mes

premières courses, je fis la capture d'un grand exem-

plaire de VyjTitJiophila purpurina j sur les pelouses for-

mées par diverses plantes qui couvrent le sable, sa con-

génère minuta volait assez communément, tandis que

V^rgync pandora, un ]U'u plus petite, mais bien plus

commune que je ne Tavais vue en Espagne
,

passait

2'' Série, tome vi. 4
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rapidement autour tle moi pour veuir se poser sur ilen

fleurs de centaurée.

J'ai séjourne dans cette seconde localité pendant la se-

conde quinzaine du mois d'août et la ])reniièrc du mois

de septembre-, si Ton sonj^e au temps si long et à Tatten-

tion si minutieuse (jue <lemandciit les explorations enlo-

mologifpies, on trouvera ce séjour hicn court-, aussi

suis-je éloigne d'avoir la prétention de donner même un'

simple aperçu des Lépidoptères cjni se trouvent dans

rOuest. Seulement, après le coup d'œil, pour ainsi dire

furtif, (lue j'ai été à même de jeter sur cette partie de la

France, voici l'idée que je m'en suis faite : la côte et les

dunes surtout doivent ofTrir un certain nombre d'espèces

que 1 on croyait propres à la France méridionale, parce

que la chaleur des sables remplace pour elles la tempéra-

ture due ordinairement à la latitude-, c'est ainsi que,

queUiues années avant l'excursion qui fait le sujet de ce

mémoire, j'avais été passer trois jours seulement sur cette

même côte et j'y rivais recueilli la clienille du Bombyx

francnnica ; tandis que j'y trouvai celle de la Zygœna sar-

pc^on sur les Eryns^ium des dunes. La chenille de cette

Zygène était déjà pax'venue à toute sa grosseur flès les

premiers jours du mois de mai-, quel({ues-unes avaient

même fait leurs coques. L'insecte parfait estéclos ici dès la

première quinzaine de juin. La plupart des individus nie

donnèrent la variété halcanca ; j
avais décrit minutieuse-

ment la chenille de cette Zygène, et je n'ai pu trouvera la sé-

parer de celle i\\\\, aux environs de Tours, donne la Zy-

gœna sarpcHon. 11 est assez étonnant de voir cette espèce

paraître sur les dunes plus d un mois plus tôtque dans la

France de l'intérieur et même qu'en Espagne, aux envi-

rons de Grenade, où je l'avais prise au mois de juillet.

Voici, indépendamment des espèces communes qui se re-
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rouvent partout et sans parler des Lépidoptères cités

plus haut, ceux que j'ai pris pendant les cinq semaines que

j'ai passées dans cette localité et qui peuvent servir à la

caractériser, bien que superficiellement, il est vrai :

Une belle variété d* du Bombyx trifolii ayant de très

grands rapports avec le B. codes. ïl serait bon de con-

naître la chenille qui produit ce Botnbyx, afin de savoir

si ce n'est pas plutôt ime espèce qu'une variété.

Les jégrotis tritici et valligera ç, d'un dessin remar-

quable et presque noire : par malheur des insectes ou des

oiseaux avaient mangé le corps et l'abdomen.

Des chenilles également du genre j4grotis, dont un pe-

tit nombre a pu arriver en bon état chez moi, et qui me
semblent devoir être celles de F^. /7y:><ç. L'avenir décidera

si mes conjectures sont fondées.

Une espèce fort remarquable, faisant partie du genre

Heliophnhus tel. qu'il est actuellement composé dans \ In-

dex méthodique de M. Boisduval. Mon ami le savant en-

tomologiste, M. Rambur, ayant désiré avec une grande

obligeance me dédier celte espèce, j'ai accepté son ofîre

avec reconnaissance, et la description qu'il a bien voulu

tri faire se trouve jointe à ce mémoire. Je me félicite que

cette description, due à l'amitié, ait donné à M. Rambur
l'occasion de faii-e des rectifications de genres assez im-

portantes et des observations qui caractérisent la science

'.'.i la sagacité auxquelles il nous a depuis longtemps

àccoutiimés.

îjL'pisema hispida, plus brillante que celle du midi de

la France.

Une variété? de VE. cointa vivant sur le Dianthiis des

dunes.

La Polia lifhenea dont quehpics individus très bien

marqués.
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Lu Leui'.ania litloralis ^ (jurtis j cette espèce qui n'avait

pas encore été ol)scrvt'e en France, que je sache, a un

aspect si dilFerent de ses congcinères qu elle s'en distingue

au premier coup d'œil.

J'élève dans ce moment quelques chenilles de Leiica-

iiia rapportées de la même localité", peut-être donneront-

elles la L. littoralis j dans tous les cas elles sont nouvelles

pour moi, quoique je connaisse un assez grand nombre

de chenilles de ce genre.

Un individu énorme de la Leucania pallciis
j j ai douté

pendant «juelque temps si ce n'était pas une espèce

distincte.

La Caradrina fuscicornfs , KamLur, beaucoup plus fon-

cée que celleque m'avait produite, il y a longtemps, une che-

nille trouvée dans le sable du Draccj, auprès de Grenoble.

La Scodiona faviilacearia <S et Ç, mieux marquée et plus

jolie que celle de Provence. Il ne serait pas impossible

que celle de Vendée fût une espèce distincte.

La Godoncla œstimaria, grande et caractérisée.

Les Enbolia arlesnria, pcribalaria.

La Larentia riguaria.

Le Tainarix n'étant pas rare sur la côte, et ayant pris

la (îodoncla œstinuiria, il serait surj)renaMt que COpiiiusa

illunaris ne s'y trouvât pas.

Les lieux que j'ai explorés ne se trouvent pas à une

très grande distance de Piocheibrti j'ai fait, en consé-

(juence, plusieurs fois la recherche de la Plusia aurifera

que M. Boisduval indique dans son Index mcthodi-

rjuc conune se trouvant ilans cette localité-, mes tentatives

ont été vaines pour rencontrer ce beau Lépidoptère soit en

chenille, soit à I élat parfait, n'ayant aucune indication

sur les UKpurs de celle espèce, j'en ai été réduit à cher-

cher, (laprès les habitudes <jue je cunn.iis de la l'Insia
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chrysitis qui est très voisine de Vaurifera. Je n'ai trouvé

qu une seule chenille de /*/u5/a! qui est morte jeune, parce

qu'elle était ichneumonee
-,
et encore il est fort douteux

que ce fût celle de Tespèce que je cherchais, car elle avait

degrandsrapportsavecla chenille de r^.cAAy«7/5. J'aurais

fait des recherches plus actives, si je n'avais pas craint

<jue notre savant collègue n'eût ete induit en erreur par

les enseignements qui lui ont fait marquer Vaurifera

comme se trouvant aux environs de Rochefort. Il serait

à de'sirer que mes doutes à cet e'gard fussent e'claircis et

que Ton voulût hien donner quelques d«^tails sur les

mœurs de celte Pliisia, si quelqu'un de nos collègues en

possède, afin de me mettre à même de constater la pré-

sence de ce Lépidoptère en France, lorsque je retournerai

aux mêmes lieux.

Pour résumer en quelques mots 1 idée Lien peu com-
plète que je puis donner des Lépidoptères de l'Ouest de

la France, je dirai qu'on doit y retrouver un assez grand

nombre d'espèces regardées jusqu à présent comme pro-

pres aux contrées méridionales de ce pays-, qu'il doit y
en exister un certain nombre d'autres qui lui sont parti-

culières, notamment sur la côte, et très probablementaussi

dans les parties boisées de 1 Ouest que je n'ai pas visitées.

Par exemple, je ne serais pas surpris que la portion du
département de la Vendée qui porte le nom de Bocage

offrît quelque Lépidoptère inédit-, ce que je dis là s'étend

nécessairement aux autres pays qui hordent le golfe de
Gasgogae.

J'espère visiter d'autres fois les lieux qui m'ont fourni

les espèces qui font le sujet de ce mémoire et je tâcherai

de les explorer à des époques différentes ; ce sera l'un

des moyens que j'emploierai pour mieux faire connaître

les Lépidoptères de la Franc- de l'ouest-, car, comme je
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le disais ci-dessus, je conserve Tespoir que tous ne sonL

pas encore connus; et cet espoir paraîtra assez fonde auiy

entomologistes qui s'occupent de Lépidoptères européens,

s'ils veulent bien faire attention au peu de tenij)s que

j'ai passé dans cette contrée et aux découvertes que j'ai eu

le plaisir d'y faire : un séjour de deux mois dans un

pays situé sous la même latitude que la Fi-ance centrale

m'a permis d'enrichir la science d'une noctuélide remar-

quable, d'une jolie espèce de Larentia et d'y constater la

présence d'une y/pamea et d'un Leucania que Ion croyait

tout à fait particulières à l'Angleterre et au nord de l'Al-

lemagne.

f Haworthii , Curtis.

1° Apamea. . .\erupia, Freyer.

\morio, Eversmann.

(PI. I, n" 1 , fig. 3 et 4, c?
, 5 et 6, $).

Multnrn variât. Anticis fusco-suhrubris nitidis, vel fusco-

subnigro et subruhro variatis, l'cl fusco-violaccis, vel fus-

co-subnigris. Duahus inaculis ordinariis suhfcrni°ineis,

vel luteo-cinerco-rufulis palliais, vel ferc albidis. Orbi-

culari rotunda ; reniformi iritiis subinclinata , injcrnc

extrinsecîis projccta quadrata, sœpc duobiis iicrvulis albi-

dis extern is j maculis externis fusco-nigris sagiitatis. Pas-

tîcis cincreo-Juscis pallidis , iiitidis ^ lato cinereo-Juscu

circumdatis. Lunula centrait subnigra.

Cette yJpamea varie d'une manière étonnante et les in-

dividus s'éloignent quelquefois tellement les uns des au-

tres qu'on serait tenté d'en faire plusieurs espèces-, j'en ai

figuré quatre des plus remarquables dont je vais donner

la description et cependant je serai loin de la faire con-

naître complètement. Sa taille est un peu au-dessous de

celle de 1'//. dydinia et ses ailes supérieures sont à pro-
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jwilion un peu moins larges à leur exlrt^mité que dans

cette dernière ^
pour le dessin, elle a certains rapporls

avee la Jihrosa.

Variété d", figure n" 3 de la planche I, n" 1. Les

ailes supérieures sont d'un brun rouge fuligineux
,

avec un léger reflet cuivreux. La tache orbiculaire est

presque tout à fait ronde, d'un jaune-roux grisâtre, assez

largement pupillée de roux-grisâtre , finement cerclée

de brun noir. La tache réniforme, qui est assez grande

et de la même couleur que la précédente, est un peu

penchée en dedans par en haut, et sa partie externe

inférieure est saillante et finit carrément-, sur le mi-

lieu de ce même endroit est un petit point brun placé

au-dessous de la nervure centrale de Taile qui le traverse.

Cette même tache réniforme en contient comme une se-

conde beaucoup plus étroite. Un petit trait noir basilaire

pari du corselet sur le milieu de Taile et à son point de dé-

part projette une petite ligne courte et très déliée qui se

recourbe par en haut. Ce même trait devenant assez large

après cette bifurcation, monte en se recourbant, puis ne

formant plus qu'une ligne étroite s'avance longitudinale-

ment jusqu'auprès de la troisième tache ou tache angu-

laire dont il n'est séparé que par un petit trait court, trans'

versai, couleur de rouille-grisâtre. La troisième tache

placée sous Torbiculaire et s'abaissant un peu du côté

externe est apparente, noire, courte, carrée intérieure-

ment, arrondie et légèrement atténuée extérieurement

Sous la tache réniforme, on aperçoit comme une repr(,«

duction plus petite ou affaiblie de celte troisième tache.

Le bord intérieur de l'aile est lavé de couleur de rouille-

grisâtre et présente au-dessous du trait basilaire un petit

trait noir longitudinal.

La raie pristique est courbe, étroite, un peu plus claire
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que la couleur du loiul, Lordce par deux lignes brunes,

déliées, dont Tinlerne est mieux écrite et enferme la ta-

che rénifornie par en haut. Entre la raie fulqurale et la

raie pristique, Taile est moins foncée et tire un peu sur

le gris-violàlre. La raie lulgurale est formée par une série

de huit traits sagittés, d'un brun-noir, assez largement

liserés extérieurement par une couleur semblable à celle

de la tache réniforme-, les deux premiers de ces traits

(assez souvent nuls), placés non loin de Tangle apical,

sont séparés des suivants par un espace qui pourrait en

contenir deux. Entre la frange et la raie fulgurale, laile

est d'un gris brun-noiratre •, la frange et la raie fulgurale,

Taile est dun gris brun-noiratre j la frange est de cette

même couleur, entrecoupée de six points d'un gris-pfde

roussâtre et sépin'e de l'aile par un ligne d'un brun-noir.

La côte, au-dessus de la tache réniforme, est marcpiée

d'un point un peu plus clair que le fond de l'aile immé-

diatement suivi par un autre au contraire plus foncé-,

viennent ensuite trois points espacés, d'un gris-jaune

roussâtre, placés entre ce dernier et l'angle apical.

Les ailes supérieures, qui sont d'un gris-roussâtre lui-

sant sur leur tiers interne, avec une lunule centrale d'un

gris-noiratre, sont largement lavées sur les deuy. autres

tiersde gris-brun qui va toujours en s'obscurcissant jusqu'à

une ligne d'un brun-noir placée avant la frange, celle-ci

est d un gris-roussâtre pâle, liserée de gris-brun.

Le corselet et la tête sont de la couleur des premières

ailes. Le corps est de la teinte des inférieures et le pin-

ceau de poils de 1 extrémité de l'abdomen est un peu

moins foncé que le corselet.

Le dessus des antennes est de la couleur des premières

ailes-, leur dessous ainsi que les palpes sont d'un brun-noir.

L* dessous des premières ailes est d'un gris-brun lui-
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sanlcjui s't'claircit en approchant du Lord inférieur Le

dessous des secondes ailes oflreà peu près la reproduction

du dessus, mais il est un peu plus foncé et la lunule cen-

trale est suivie par une raie courbe brunâtre peu appaiente.

Les pattes, un peu plus foncées que le dessous des

ailes, out leur exti'émité annelée de Llanc-jaunàti'C sale.

Variétéd',fig.n*'4delapl. I,n° 1. Celle-ci est fort diffé-

rente de la précédente. Comme je donne une figure exacte

des deux, je ferai seulement connaître en quelques mots les

différences les plus notables qui les séparent. Cette seconde

variété se distingue au premier coup d'oeil de la première;

par les nervures écrites en blanchâtre sur le milieu de

Taile-, par une raie basilaire grisâtre formant trois ondu-

lations, et par la couleur de rouille-grisâtre assez vive qui

lave plusieurs raies de Taile et principalement entre le

corps et la raie basilaire et entre les taches ordinaires.

Pour le reste des détails, je renvoie à la figure, afin de

ne pa.s fatiguer le lecteur par une trop longue description.

Variété Ç, fig.n°5, pl.I; n° 1 .Cette femelle est d'un brun

noir-violet velouté, plus foncé autour de la tache réni-

forme. Les taches ordinaires sont comme dans la variété cf,

fig. 3. Mais la partie externe inférieure de la tache ré-

niforme est blanche, marquée d'un assez gros point noi-

râtre, et donne naissance à deux lignes blanches qui

atteignent la raie fulgurale*, deux lignes semblables, un

peu moins apparentes, partent du haut de la raie prisli-

que. La troisième tache est un peu plus grande que dans

les autres variétés. Enfin, on aperçoit six petits ponits

noirâtres transversaux placés sur la côte entre la tache

réniforme et le corselet.

Variété $, fig. n" 6dela pi. I, n" 1 . Cette femelle est de

tous les individus que j'ai pris celui qui resscnible le plus a

ceux venus de Prusse ; elle estcncorc fort différcnledes au-
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très variétés par la teinte d un gris-blanc de sa cùlc, de soa

angle apical, de sa raie pristiqueetde saraiebasilaire ondu-

le'e
j elle s'en distingue aussi par les taches ordinaires qui

sont presque entièrement blanches et par la raie fulgurale

qui, au lieu de traits sagittés, offre une bande transverse.

Les ailes inférieures, un peu plus pâles que dans les au-

tres variétés, n'ont que leur tiers externe ombré de gris

brun-noirâtre ; cette partie ombrée est séparée delà frange

par une sorte de bande marginale de la couleur de la partie

Ja plus claire de Taile et sur laquelle se trouvent quatre ou

cinq taches, mal écrites, de la même teinte que la partie

ombrée.

Je pourrais encore décrire plusieurs autres variétés,

mais il suffira que Ton sache que quelques-unes font

le passage entre les différentes que j'ai figurées et que

d'autres sont d'un brun-noir foncé, qui ne laisse voir

presque aucun autre dessin que les taches ordinaires.

Je ue connais pas encore les premiers états de cette jo-

lie espèce
;
je 1 ai prise dans la seconde quinzaine du mois

de juillet en chassant au crépuscule sur les bords d'un

marais tourbeux non loin des rives de l'Erdre.

2° LarENTIA MELANOPARIA. (PI. I, n" 1, lig. 7 et 8.)

yinticis vix dentatis, posticis dentatisj supra cincreo-

suhfiiscis. j-Inticis fascia marginali cinereo - subnigru
,

trafisi'crsa, ad apicciii angulosa. iScivuli's in cxtrcmitatc ci-

nerco-albidis ^ punctîs duohus subm'gn's
,

parvulis, intus

acutis, iiotatis. Puncto cciitrali subnigro, in figura oculi,

cinereo-albido circiundato. Fcminam tantiun nosco.

Les quatre ailes sont d'un gris-cendré brunâtre. Les

supérieures, dont la frange est très légèrement dentelée,

se courbent d'une manière assez sensible pour atteindre

l'angle apical qui est un peu aigu. Les inférieures ont un
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point noir discoïdal, assez gros, presque de la forme d\ui

œil, placé obliquement et entouré d'un gris plus clair que

la couleur de Taile. Leur côte est un peu ombrée de gris-

brun noirâtre et marquée de cinq taches d'un brun-noi-

râtre, un peu allongées transversalement et placées ainsi :

une un peu en dedans du point discoïdal, à une distance

assez grande une seconde au dessus de lui, à une dis-

tance à peu près semblable, deux autres très rapprochées

dont Texterne plus petite, et enfin, entre ces deux der-

nières et l'angle apical, une cinquième un peu plus fon-

cée. Une bande marginale d'un gris-brun noirâtre, un

])eu sinueuse, très anguleuse dans la direction de Tangle

apical, prend naissance auprès de la plus grande des deux

taches costales rappi'ochées. En approchant du côté in-

terne de cette bande, les nervures deviennent d'un gris-

blanchâtre et sont marquées de deux petits points d'un

brun-noirâtre, aigus en dedans, bifides en dehors-, ces

points sont réunis les uns aux autres par des lignes trans-

verseà déliées, presque imperceptibles, d'un gris-brunâ-

tre, ce qui forme deux petites lignes eu zig-zag, rappro-

chées et à peine visibles. En dedans du point tiiscoïclal,

trois nervures sont marquées de deux petits points noi-

râtres chacune et qui semblent placés sur un rudiment

de raie transverse très peu visible. Entre la bande mai--

ginale et la frange, se trouve une série de six points d'un

gris-blanc, renfermés dans des lunules déliées, noires, très

aiguës du côté externe. Le bord inférieur de Taile est mar-

qué, vers le milieu, de deux petits traits courts, obliques,

d'un gris-blanchâtre, l)ordés extérieurement de gris-brun.

Les ailes inférieures ont à peu près le même dessin que

les supérieures, mais modifié par leur forme; elles ont

une raie courbe marginale, maculaire, d'un gris-brun,

dentelée intérieurement j l'espace compris entre cette raie
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el la frange, lequel est un peu plus obscur que le resle de

Taile, présente quatre lunules semblables à celles des ai-

les supérieures, mais un peu moins distinctes. Les ner-

vures, en aj)prochant de la partie interne de la raie mar-

ginale, offrent à peu près les mêmes points bifides, mais

un peu moins marqués, tandis que les lignes partant de

ces points et formant des zig zag sont mieux écrites en

approchant de Tangle anal. Le bord antérieur de ces se-

condes ailes a une lunule centrale, d'un gris-noiràlre,

pres([ue cachée par le bord interne des supérieures.

Le corselet est de la couleur des ailes -, la tête et le corps

sont un peu ])lus foncés et rexlrémité de l'abdomen est

d'un gris-brun noirâtre.

Le dessous des quatre ailes est d'un gris-cendré pâle

roussàtre, avec la partie marginale, surtout sur les supé-

rieures, ombrée de gris-cendré brunâtre. Toutes quatre ont

une lunule centrale assez grande d'un gris-noir, et entre

cette lunule et la frange, une raie transverse assez large,

d'un gris-noiràlre, très anguleuse vers le côté externe sur

le milieu de l'aile -, entre cette l'aie et le bord, on en voit

une seconde semblable, mais moins bien écrite.

Les antennes de la femelle sont filiformes et de la cou-

leur du corps
i
n'ayant point vu le mâle, j'ignore si les

siennes sont pectinées.

J ai pris trois individus Ç de cette espèce en chassant

au crépuscule, à la même épO(jue et au même endroit où

se trouvait V^painca Ilanorthiiy deux de ces femelles

étaient endommagées et la troisième bien conservée; elles

diffèrent im peu entre elles par la teinte plus ou moins

foncée et l'une d elle avait le point noir discoïdal beau-

coup plus grand <[ue les deux autres.
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DESCRIPTION

DE l'AGROTIS graslinii,

PRÉCÉDÉE DE

OUELOIS OBSERÏATIOIS CRITIÛOES

SUR LA DISTRIBUTION DE LA FAMILLE DES AGROTIDES,

Avec la Description «l'une Kpiskuia

ET d'un autre acjkotis inédits.

(Séance du 12 Mai 1847.)

Ayant témoigné à mon ami M. de Graslin, Tun de nos

lépidoptérophiles les plus distingués, le désir que j'avais

de lui dédier une des espèces lemarquables de Lépidop-

tères parmi celles (ju'il a rapportées d'une exploration

récente dans Toutst de la France, il a bien voulu joindre

à son mémoire mes observations et mes descriptions.

L'espèce dont il s'agit est de la tribu des Noctuelles (I)

(1) Comme d;ins les premiers ouvrages de Latreille les familles de

la plupart des auteurs sont pour moi des tribus, cl leurs tribus des

familles, ain-i !o genre Agrolis est de h famille dos Agrotides de la

iribu dos Noctukllës; au reste, tes familles reposent sur des carac-

tères si inreriains, qu'on ne peut guère les considérer que comme
dos divisions arbitraires.
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(JSocluœ L.) cl (lu genre yfi^rotis. Ce genre n étant j)as en-

core Lien caraclérisë et les auteurs qui (n ont parlé n'é-

tant pas (Varcord sur le nombre des espèces qui doivent

le former, je dois rexaminer un peu ainsi que la famille

qui le comprend.

Le genre yjgrotls dont la (îéiiominalion a été tirée

i\\ !ul)ner a été formé par Ochsenheimer et ensuite adopté

])ar Treilschke, son continuateur, qui y a réuni des es-

pèces de genres différents-, plus tard M. Boisduval, dans

son premier catalogue, l'a remplacé par le nom de JS'octua

en y conservant les mêmes espèces -, mais dans son se-

cond catalogue il a fait subir de grands changements à ce

genre qu il a rétalili, et 1 a scindé en plusieurs coupes gé-

nériques qui toutes ne sont pas heureuses et nullement ca-

ractérisées, de sorte que mon y^grotis serait pour lui un Ile-

liophohus. De même que dans la première édition de son

catalogue, le gunve Ilcliophobus de M. Boisduval est encore

formé d'éléments hétérogènes, ce qu il est facile de dé-

montrer en citant les espèces qui le composent. D'abord

Vobcsd est un véritable ^gratis par les caractères -, Vopta-

hilis et la bœtica ntn tliffèrent que par leur trompe pres-

que nulle et peuvent former un genre -, mais, à Texcep-

tion de la vittalba que je ne connais pas, les trois autres

n ont aucun des caractères de sa tribu; ainsi ]a granii/iis

parait se rapprocher des Gortina (je ne possède qu'un des

sexes)-, les hirta et popularis qui ne paraissent pas devoir

s'éloigner des oditcs, hispida, liispana (1) et triniacula en

(î) Episfma msPANA (Wi7ii) Duiionchcl. UisC. nat. Lcpid. VI, pi.

S5,ljg. 3. p. 193. Noctuelle trimaiulte. /Ilis anticis suju-aalOcdovci

cincrco suhrttfcsccntibns, viacuUs obscurioribus ; lineis duabus

iriViSicrsis, inlana in mcdio in>^idosa; anttmiis maris vuldc et

ad exlrcmum pcctinalis.
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ont été séparées pai' un intervalle immense, car, à Tex-

ception de Vl-cinctum qui est une véritable Orthosia, ces

espèces ne présentent pas de rapports plus grands avec

ses Orthosides qu'avec les Agrotides, ce qui prouve com-
bien les divisions génériques des Noctuelles reposent sur

des caractères peu sérieux-, cependant, d après le faciès

des kirtaj odites, elles pourraient être l'approchées des

^gratis. Cette division des Noctuelles avec les Triphœna

pourraient donc former une petite famille sous le nom
d'Agrotides

-,
ils se distinguent nettement par les épines

dont sont armés les tibias antérieurs (I). Les véritables

Espèce très distincte a été confondue avec la trimacula et fi-

gurée sous ce nom par Duponchel.

Ressemblant beaucoup à la trimacida ; îiWqs supérieures d'un gris

cendré-blancbâlre un peu fauve , la partie moyenne entre les lignes

médiane et basilairc , d'un brun un peu fauve divisée en taches par

les nervures, et enveloppant les taches ordinaires qui se tiennent et

sont ouvertes antérieurement; celles-ci dilatées posti';rieurement, sur-

tout Torbiculaire, en formant des angles, beaucoup plus étroites et

plus anguleuses que chez la trimacula, mais parfois aussi étendues,

toujours bien bornées en dessous par la couleur brune, d'un cendré-

blanchâtre ou fauve; la ligne médiane plus longue, son extrémité an-

térieure se rapi)rochant plus du sommet de l'aile, labasilaire formant

dans son milieu un angle beaucoup plus saillant, et comme une dent;

base de l'aile plus ou moins tachée ou même teinte de brun-fauve.

Ailes postérieures blanches dans les deux sexes avec l'apparence de
deux bandes brunâtres. Corps d'un blanc un peu jaunâtre ou d'uiî

cendré peu fauve avec des nuances plus foncées sur le thorax. Au-
cun vestige de spiritrompe; palpes divergents, velus, bruns ou noirâ-

tres extérieurement; antennes plus fortement peclinèes que chez la

trimacula, surtout vers le bout, leur base entourée d'une touffe de

poils, beaucoup plus longue surtout supérieurement.

liapporiée autrefois d'Espagne parle célèbre entomologiste Dejean,

.T'ai vu deux autres individus pris dans l'Algérie dont je po.«sède un
mâle.

(1) Ce caractère se retrouve, mais disposé différemment, dans le
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Agrotides surtout ont ce caractère bien marque', jeu sé-

pare (l'abord, sous le nom générique de Cladocera, les

optahilis et bœlica cliez lesquelles la spirilrompe est à peu

près nulle. Vient ensuite le véritable genre ^^ro//j dont

les espèces typiques sont : Graslinii, obesa, lipam (1)

crassa, lata (espèce douteuse), valU'i^cray spùiifera, etc.

Ce genre, composé d'espèce très nombreuses, pourrait

être divisé entre plusieurs autres, mais il paraît prestjue

impossible de trouver des caractères suffisants pour cela,

aussi INI. Boisduval commet-il plus d'une erreur et Irans-

gcnrc Astcroscoptis dont il faut exclure la puUa qui est peut être

une Xylina (je ne la possède pas en bon état), et dans la nombreuse

série des Ileliotlns en grande partie étrangère à l'Europe et qui

semble se lier aux Aconlia et surtout aux Anthoi)lida de M. Boisdu-

val moins quelques espèces et en y ajoutant ses llcmcrosia alhicans,

communiinacula et sciiula, genre nombreux mais mutilé par M.

Guénée; ces rapports, déjà reconnus par M. Boisduval, sembleraient

exagérés si l'on oubliait le faciès si disparate de quelques-uns de nos

Heliollds, tels que dip^acea, cora, cognata, delpldnii, Boisdu»

valiiel coiifusa, teilement méconnue que ces espèces ont été placées

dans les Agrotidrs!

(l) Agroiis LiPARA [Mihi). Àlis aiilici.i supra fusco-nifcsccnli-

bus macula orbiciUuri subrolundata in medio fusca, ad inargi-

nem Uneolis sagitlalis in scrie iransversa, posticis fiiscis ad ùusim
padidioribus.

De la taille de la valligera et ressemblant beaucoup à Vobcsa,

mais les ailes supérieures étant en dessus d'un brun un peu rous>àlre,

moins nuancées de blanchâtre. Dessin disposé de la même manière,

tache orbiculaire beaucoup moins allongée, blanche avec le centre

largement brun, l'angulaire beaucoup plui . courte, traits noirs avant

le bord externe de l'aile, un peu moins Siigiités, bord externe marqué

vers le sommet d'une petite tache blanchâtre qui n'existe pas chez

Vobcsa; bord postérieur plus brun avant la base niar(|ué d'une li-

jine brune sagiitéc, la même nervure ayant un liséré bianc. Postérieu-

res plus obscures à la l)a>e. (^ei insecte m'a eu; iloiiné comme ve-

nant d'Algérie.
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|jose-t-il quelquefois une espèce d'une division dans une

autre, quelques Agrolides même sont encore dispersés

dans ses autres tribus.

D'ahord la xanthogiapha qu'il considère comme for-

nianl un genre ne paraît pas devoir s'éloigner des Km^/'05a

et puuicea, et nie seuîble être la congénère de la neglccta^

qui se trouve dans une autre de ses tribus; ce genre est

séparé des Triphœna par la Ccrigo rythcrece, probable-

ment parcequ'clle a les ailes inférieures jaunes
;
pour moi,

ce n'est pas un Agrolide. Le genre Tiiphœua se divise

en trois petits groupes qui peuvent aussi bien former des

genres que les autres divisions : les espèces n'en sont pas

groupées naturellement. Il fait le genre Opigaiia avec la

poljgona, qui se trouve isolée de ses compagnes C~nigrum,

sigma, etc. N'est-ce pas rompre à plaisir tous les rapports

naturels? Son genre Chersotis est une division assez na-

turelle, mais peu caractérisée; je voudrais y voir placer

ma grammipteia qu'il s'obstine, avec M. Guénée, à join-

dre à lu snponariœ ; M. Boisduval la rejette ailleurs, et si

M. Guénée la rapproche, c'est avec son hétérogène com-
pagne. Je la mettrais à côté de inidtangula. N'en déplaise

aux mêmes classificateurs, j'y placerai aussi la citprca près

d'ocellina et non dans le genre Gortyna dont elle trouble

l'harmonie comme le genre lui-même au milieu de ceux

où il est placé, lui qui doit unir la série des Hadénides

aux iVb/z«j°na par les ylpamea et Luperina; M. Guénée a

très bien saisi ces rapports, mais il faut dire aussi qu'il a

plutôt été guidé par les mœurs des chenilles que par l'é-

tude des caractères génériques. M. Boisduval termine ses

Chersotis parles plecta et musiva, et place dans le genre

suivant des iVocfwrt, \aJlammatTa\ mais pourquoi la sé-

parer de la mnsiva et surtout par la sagitti/era, qui, je

crois, devait rester à côté des Agrotis signifeiacX forcipula.

'i' Série, tome vi. 5
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J'ajouterais m^me la saucia à la flammatra. Dans ce

genre Nociua, comme je Tai dit plus haut, il aurait dû

placer la xanthograplia avec la neglecta, ne point désu-

nir Vhehraîca et la glareosa, et surtout ne pas reporter

ailleurs la chaldaica. Son genre Spcelotis est encore moins

homogène que les autres -, il est composé de groupes dispa-

rates qui ne peuvent être compris dans les caractères d'un

seul genre-, il faudrait faire une demi-douzaine de genres

ou n'en pas Aiire du tout. Les Dccora giU>a ? sont de

vrais ^gratis; ses -^^rofz'sformant une division naturelle,

mais trop restreinte j il aurait dû en éloigner la patries

qui n'est pas à côté de la puta, mais je crois dans son

genre Chcrsoîis prèsde la plecta. Je pense que M. Guénée

a agi plus sagement en réunissant la plu|)art de ces divi-

sions dans le genre AgrotiSy il lui a été ainsi plus facile

de conserver aux espèces leurs rapports naturels. Espé-

rant, plus tard, présenter à la société un travail qui fera

suite à ce que j'ai déjà fait sur les Lépidoptères, dans ma
Faune de l'Andalousie

, je reviens immédiatement à

l'espèce qui est le principal sujet de cette notice.

Agrotis Graslinh Mihi. (PI. l, n° 1, fig. l-'2.)

Cinereo-rufescens j alis anticis supra lineis duahus si-

nuati's alhidis média rtefvtdis, extcrna lineolis sagiitatis

fuscii ohliteraiis, macula reriiformi fusca albo intus margi-

natay orbiculari minima elongata alla vigro suhocellata

;

alis posticis albis j antennis maris pectinatis.

Cette espèce a un peu 1 apparence de la Cladoccrabœlica

et ressemble aussi à la valligera ^ sa taille égale celle de la

crassa, mais les ailes supérieures sont moins arrondies :

celles-ci sont d'un cendré légèrement fauve ou roussâlre-,

la marge antérieure, jusqu'aux taches ordinaires, est sur-



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 71

tout d'une teinte cendrëe \ la ligne basîlaire n'est indi-

qude que par quelques marques blanchâtres et brunâtres
\

la médiane peu sensible , mais cependant visible , est

moins courbée que dans la valligera, et contourne d'as-

sez près la tache re'niforme -, elle est bordée intérieure-

ment par une ligne brune denlicule'e, interrompue,

comme formée de petits croissants, et plus ou moins

striée de brun par les nervures qui, quelquefois, forment

le long de son bord externe une série de petits traits

bruns; la ligne fulgurale i)eu sensible, à peu près comme
chez la valligera, est bordée en dedans par des traits sagit-

tés d'un brun-fauve
i

ces traits, presque confluents ou

peu distincts, sont parfois assez visibles, surtout trois

principaux, mais jamais autant que dans valligera ; la

portion de Taile entre cette ligne et la frange, est d'un

cendré-bleuâtre ou brunâtre, plus pâle au sommet; la ta-

che orbiculaire très petite, allongée, est blanche, hne-

luent marquée d'un trait brun central -, l'orbiculaire, plus

étroite que dans valligera, est d'un brun-bleuâtre, bordée

de blanc, principalement à sescôtés externeeliiilerjie-, en

tre ces deux taches, le fond est plus foncé. La tache angu-

laire (troisième tache ordinaire) est allongée, obtuse,

d'égale largeur, brune quelquefois, marquée d'un ou deux

traits blanchâtres -, au-dessus d'elle, l'aile est ti-aversée

dans une partie de sa longueur par une ligne blanchâtre

peu tranchée \ la nervure postérieure est aussi bordée de

blanchâtre, et le même bord de l'aile est brunâtre.

Chez la femelle, ces ailes sontplus petites, plus foncées,

plus nuancées de fauve et moins de blanchâtre \ le bord ex-

terne de l'aile est marqué de petites lunules noires par-

fois insensibles -, la frange est traversée par deux lignes plus

foncées dont l'exteruc interrompue et plus brune.

Les ailes inférieures sont blanches, ayant parfois les
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nervures, quelques marques au bord externe et une lunule

en dessous, Lrunâlres. Le dessous des ailes supérieures

est blanchâtre avec une ligne et un point bruns. Tout le

corps est d'un blanc jaunâtre on roussâtre avec quelques

marques plus obscures sur le thorax. Les palpes sont

blanchâtres, en partie roussâtres extérieurement, avec le

dernier article peu hérisse'. I^a spiritrompc est assez pro-

noncée. Les antennes du mâle sont un peu moins pecti-

nées que dans Vobesa, un peu plus que chez la crassa.

11 y a quelquefois un trait brun sur la partie postérieure

des ptérygodes. L'abdomen de la femelle est très gros.

\Sj4grolis Graslinii se trouve au mois de septembre

dans les lieux sablonneux.
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DE LA LARVE ET DE LA NYMPHE

DE LA

NEBRIA BREVIGOLUS Fadu.

Par m. J.-F.-l. BLISSON.

(Séance du 14 Juillet 1817.)

Larve. — Corps long, deprimd, allant en s'dlargissant

iasensiblement du premier au septièine anneau et en d:-

tninuant de eelui-ci au dernier. Anneaux très distincts,

ceux de Tabdomen formant de chaque côte des dents ou

festons très marques. Peau très luisante sur les parties

les plus foncées, qui sont couleur bistre ou plutôt terre

v-Pombre, paraissant moins polie sur les parties claires,

qui sont d'un jaune-paille peu prononcé, légèrement terne

ou brunâtre -, très finement chagrinée vue au microscope.

Tète aplatie, un peu cordifôrme, couleur terre d'ombre

plus obscure entre les antennes et le vertex. Une impres-

sion partant des deux côtés de la base du chaperon, pro-

fondément empreinte derrière les n.andibules, formant

ensuite une espèce de \) sinueux se terminant sur le som-

met de la tête. Yeux noirs et l)rillants, composés chacun

de six ocelles ou petits globules disposés transversale-

ment sur deux rangées, trois sur chaque rang, derrière les

yeux, une l;u he peu apparente ayant la figure d'un
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fer-à-cheval. Antennes de quatre articles d'un blond très

le'gèrement teintti de rougeâtre ^ le troisième, plus long

que le second et coupé pres(jue carrément à son Lout su-

périeur, porte à son extrémité du côté extérieur un appen-

dice ressemblant à un très petit article -, dernier article

plus petit que les précédents; sur ces antennes quelques

poils longs et raides. Chaperon proéminent, très dislinc-

tement dentelé. Mandibules armées intérieurement d'une

longue et forte dent. JMâchoires portant chacune deux

palpes composés, Tun de deux et Tautre de quatre arti-

cles. Palpes labiaux consistant chacun en deux articles.

Dessous de la tête d'une couleur plus claire que le dessus,

ayant de chaque côté de 1 impression médiane trois petits

traits d'une nuance [)Ius foncée j celui du milieu subtrian-

gulaire, le plus près de l'impression manque quelquefois

ou est très peu visible.

Thorax, Les trois premiers anneaux thoraciques sont

presque entièrement couverts, surtout l'antérieur, par

une espèce de grande plaque paraissant d'une consistance

semi-cornée, couleur Listre ou terre d'ombre plus claire

sur les côtés. Ces plaques sont bordées par un petit filet

qui, du côté de l'abdomen seulement, ne suit pas le con-

tour de la couleur dont on vient de parler, plus sombre
en cet endroit. Sur le premier anneau, pi us grand que les

deux autres, le petit iilet, aussi plus grand, prend la fi-

gure d'un trapèze dont les quatre angles seraient arron-

dis ^ sur le deuxième et le troisième anneau, il devient ré-

njforme. Ces anneaux sont en dessous d un jaune-paille

peu prononcé, très légèrement brunâtre , sous le milieu des

deuxième et troisième segments un gros point couleur

terre d'ombre. Pattes longues, blondes, garnies d un assez

grand nombre de poils courts et raides ressemblant à de

petites épines.
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Abdomen. Anneaux portant «également sur la région

dorsale chacun une plaque de même couleur, mais plus

petite que celles du corselet. Ces plaques, moins grandes

que les pre'ce'dentes, sont subrectiligiies transversalement

et curvilignes sur les côte's-, elles n'occupent que la moitié

environ du dessus de 1 abdomen, dans la partie la plus

large; comme les premières, elles sont aussi entourées

d'un petit filet ou rebord qui offre la fi^rure d'un traj)èze

très court et qui ne suit pas poste'rieurement les contours

de la couleur bistre, plus obscure en cet endroit. Les

plaques dont il s'agit ont quatre points trapézoïdaux, pi-

lifères, et sur les côtés quelcjues poils courts etraides^

elles ont en outre des impressions irrégulières, le tout vi-

sible seulement au micioscope. Un petit sillon, dont le

fond est d'une couleur plus claire, règne sur le milieu du

dos, à partir du bord antérieur du premier segment jus-

qu'au bord postérieur du onzième', des deux côtés de cette

suite de plaques, les régions sous-dorsales et sligmatales

sont d'un jaune-paille peu prononcé, très légèrement

brunâtre', à l'extrémité latérale en forme de dent de

chac[ue anneau, une taclie oblongue plus foncée sur la-

quelle sont implantés plusieurs poils courts et raides
\

l'un d'eux, le postérieur, est dirigé en arrière, les autres

sont droites ou en sens inverse j au-dessus de cette tache,

une petite impression dans la peau.

Les anneaux de l'abdomen sont en dessous pareils,

quant à la couleur, à ceux du corselet-, le premier ou le

quatrième, à partir de la tète, est orné de trois taclies ou

traits oblongs d une couleur plus foncée *, l'antérieur

elliptique, plus gros que les deux autres; sur chacun des

six anneaux suivants, sept petites taches*, les trois du

milieu, semi)lables à celles du quatrième segment, sont

disposés horizontalement ; les taches des flancs ont, celles
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qui sont les plus près des précédentes, une diicclion

oblique", les autres, une direction droite; ces dernières

paraissent légèrement arrondies au côté extérieur. Sous le

onzième anneau, une grande tache subquadrangulaire et de

ch.ique côté, un petit trait de la même couleur. Tube
anal, ainsi que toutes ces taches, portant des poils raides

et courts en assez grande quantité, visibles seulement à

la loupe. A l'extrémité du dernier segment, deux très

longs appendices blonds, cylindriques, diminuant de

grosseur de la base à Textrémilé, garnis de poils raides

d'illégales longueurs, implantés de distance en dislance,

en dehors plulôt qu'en dedans. Tube anal long, parais-

sant peu servir à la marche.

Stigmates. La première paire, plus grande que les au-

tres, est placée sur une division de la peau, qui semble

appartenir plutôt à la partie antérieure du mésothorax

ou deuxième anneau qu'à la partie postérieure du protho-

rax ou premier anneau*, cette première paire ne peut être

aperçue qu'en examinant la larve de côté et en dessous;

les autres stigmates sont au contraire visibles du côté de

la région dorsale -, ils sont situés près de l'incision anté-

rieure des anneaux, entre les taches latérales et les plaques

du dos, et se trouvent sur les quatrième, cinquième,

sixième, septième, huitième, neuvième, dixième et on-

zième segments-, ces ouvertures aériennes apparaissent

sous la forme d'un petit point saillant de même couleur

que les taches des côtés.

Nymphe. — Courte, arquée, luisaTitc, d'un blanc-

jaunâtre -, pattes et antennes blanches et diaphanes.

Tête fléchie sous le corselet-, l'extrémité des mandi-

bules s'arrête un peu avant la naissance des articles de la

première paire de pattes, et celle des palpes à la nais-

sance du troisième article de celles-ci. Les antennes tour-
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nent au-devant des yeux, vont se cacher derrière les

deux premières paires de pattes, puis reparaissent le lonq

de la seconde paire, à la rencontre desquelles elles sont

presque colle'es. Yeux gros, très apparents, d'un brun-

violâtre quelques jours avant Teclosion de Tinsecle par-

fait. Sur le bord antépieur du prothorax, quelques poils

courts et raides, plus épais et formant un petit faisceau

au-dessus des yeux. Dernière paire de pattes dépassant

rextrémité de Tabdomen. Sur le dos un assez grand nom-
bre de poils courts et raides.

Parmi les larves de Cole'optères qui se transforment à

la fin de fhiver, celle de la Nebria brevicollis est une des

premières. A peine \.\ trmpe'ralure est-elle devenue plus

douce et la surface du sol est-elle un peu desséchée,

qu'aussitôt des larves appartenant à cette espèce se creu-

sent isolément chacune une retraite souterraine pour y
passer le temps qu'elles doivent demeurer à l'état de nym-
phe. Dans les années ordinaires, les plus empressées en-

trepi'ennent ces travaux vers le 20 février. Immédiate-

mentaprès celles-ci, d'autress'occupent des mêmes soins,

et ainsi de suite jusque vers le 1 5 avril j de sorle que le

temps durant lequel leur transformation s'effectue est

d'environ deux mois. Pendant l'hiver de 1846, si remar-

quable par sa douceur, plusieurs larves de JSehria com-
mencèrent dès le 4 février les ouvrages nécessaires pour

leur métamorphose, tandis que d'autres moins diligentes

attendirent jusqu'aux premiers jours d'avril. Ainsi, en

1846, les larves dont il s'agit se transformèrent quinze

jours plus tôt que les années précédentes, mais elles ne

dépassèrent pas le terme de deux mois, dont il a été

parlé plus haut.

Ces larves habitent les cham[)s et les jardins dont la

terre est sableuse. Elles sont très agiles. Pour se mêla-
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morphoser, elles reclierchent, probablement dans un but

de conservation, les endroits battus, tels que les allées

des jardins, et elles s'établissent près des bordures des

plates-bandes ou sur les bords des sentiers, principale-

ment là où le sol est compacte, frais et Idger. La solidité

du terrain peut, en effet, les préserver de plusieurs dan-

gers-, d'abord, les mettre à Tabri des poursuites des lar-

ves carnassières et souterraines*, en second lieu, les pré-

munir contre les risques d'être enveloppées ou écrasées

dans leur habitation peu profonde, comme cela pourrait

arriver, après une pluie abondante ou par suite de la

pression d'un corps quelconque sur le sol, si elles choi-

sissaient une terre nouvellement remuée que le moindre

poids ferait afiaisser ou resserrer sur elle-même.

On ne les aperçoit jamais le jour, c'est toujours pendant

la nuit qu'elles commencent à creuser leur terrier, et

leurs travaux sont assez avancés lorsque le jour arrive

pour qu'elles n'aient plus besoin de sortir à la surface du
sol. Pour parvenir au point oii elles veulent se transfor-

mer, elles pratiquent un trou, quelquefois vertical, le

plus souvent en suivant une direction un peu oblique. Ce
trou, de 5 millimèti'cs de largeur environ, varie en pro-

fondeur de 0,028 à 0,05G millimètres. Pour creuser le sol,

elles enlèvent avec leurs mandibules un ou plusieurs

grains de sable à la fois, suivant qu'ils sont plus ou

moins gros, puis elles les portent autour de lentrée de

leur trou, et elles en forment un tas ressemblant en

petit à une taupinière. Parvenues à une profondeur

qu'elles jugent suffisante, elles élargissent alors le fond

du conduit de manière à former une petite grotte.

Avec les grains de sable fjuelles extraient du sol pour

agrandir leur appartement, elles bouchent le conduit

vertical qu'elles ont pratiqué, en portant les grains de
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sable premièrement au sommet du petit monticule, ensuite

elles posent, en travaillant en sous-œuvre, d'autres grains

de sable de façon à fermer ordinairement ce trou entière-

ment ou en grande partie, surtout immédiatement au-

dessus de leur cellule, et elles savent si bien consolider

ces grains que, bien qu'ils ne soient liés par aucun ciment^

cependant ils forment une voiite solide. Quand le con-

duit n'est pas comblé sur toute sa longueur, cela provient

probablement de ce que la larve ayant porté une trop

grande quantité de saAAa à l'extérieur, et ayant achevé

d'agrandir son logement, se trouve n'avoir plus de maté-

riaux disponibles pour remplir les parties vides qui peu-

vent encore exister au-dessus de l'excavation principale.

Lorsque le réduit qu'elles ont disposé est suffisamment

spacieux, elles le dressent intérieurement, et c'est là leur

dernier ouvrage. Pour exécuter tous ces travaux, depuis

l'enlèvement du premier grain de sable jusqu'à la pose

du dernier, elles mettent ordinairement de trente à trente-

six heures. Enfin, tout étant terminé, elles demeurent en

repos pendant trois à quatre jours, faisant de temps en

temps un tour dans leur demeure comme si elles étaient

fatiguées de Tétat d'inaction qu'elles sont obligées de sup-

porter, et elles attendent ainsi le moment critique de leur

métamorphose.

Ce moment arrivé, elles tombent dans une espèce de

sommeil léthargique, demeurant quelquefois renversées

sur le dos ou sur le côté, leur corps se gonfle, de temps
en temps elles se tournent convulsivement sur elles-mc-

mes et après être ainsi restées pendant quatre à cinq

jours (1), elles passent à l'état de nymphe. Ce passage

(1) PaPDii les larvps dont j'ai observé les transforiiialiotis, il s'en est

trouvé une qui tst demeurée peiidani dix jours dans un état complet

(i'cugourdissemeni avant do so oiéiamo)pbos(t. La iCDipéraiure qui
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s effectue ainsi : la nymphe dé\dL formée, mais cacliéc sous

la peau de la larve, fend cette enveloppe (1) en se gon-

flant et s'échappe par une ouverture longitudinale qui se

fait sur le milieu des trois premiers segments. D abord

aussi longue que la larve, elle se retire sur elle-même

dans l'espace de vingt à trente minutes, gagnant en lar-

geur ce qu'elle perd en longueur, et elle prend en der-

nier lieu la forme qu'elle doit avoir. L'insecte de-

meure à l'état de nymphe dix-huit à vingt jours, puis

arrive à l'élat parfait. Lorsqu'il vient d'éclore, il est blanc,

bientôt il paraît légèrement ferrugineu:^, cette couleur

brunit promptement, au bout de cinq à six jours, il est

d'un brun assez foncé, toutes les parties de son corps

sont encore très-molles, toutefois il peut déjà prendre son

essor-, mais ce n'est qu'après avoir passé quelque temps h

l'air qu'il devient entièrement noir et que ses élytresetses

téguments acquièrent la consistance qu'ils doivent avoir.

Bien que les larves de la N. hrevicollis soient très

communes dans mon jardin, où depuis plusieurs années

je les ai observées avec la j)lus grande attention, cepen-

sYlait alors sensiblement refroidie fut évidemment la cause de ce ra-

Icnii.-seiueut dans la marche de la nature.

(I) Il est à remarquer qu'il existe sur le milieu du dos d'un grand

nombre de larves, surloui chez les espèces dont la peau semble plus

solide, comme chez colles de beaucoup de Coléoptères, une petite li-

gne ou impression longitudinale quelquefois à peine visible à la loupe,

partant du bord anlérieur du premier segment et se terminant ordi-

nairement au bord postérieur du onzième. Cotte impression, évidem-

meni destinée à rendre la peau solide eu cet endroit, produit le même
eflei qu'un pli fait à une feuille, de papier pour la séparer en deux

pallies; elle permet à la peau de se fendre aisément autant qu'il et
nécessaire en suivant une même direction ei de livrer passage à la

nymphe lorsqu'elle se gonfle et s'agite pour se débariasser de l'cnvi

-

^oppe dont elle n'a plus besoin.
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liant je n'ai pu en surprendre une seule courant sur la

terre pendant le jour, et il m'a c^té impossible, jusqu'à

présent, d'en découvrir également une seule avant l'épo-

que où elles se métamorphosent ni autrement que cachées

dans leur terrier ; il est vrai que je ne les ai point cherchées

le soir à la lumière, ce que j'aurais dû faire: mais on les

trouve très facilement, surtout le matin, le petit tas de

sable nouvellement formé au-dessus du point où elles

sont occupées à travailler signalant leur présence. Ainsi

que je l'ai dit plus haut, ces petits tas, ordinairement

dune largeur de 27 à 37 millimètres, ressemblent en pe-

tit à des taupinières ou aux petits amas de sable faits par

certaines abeilles fouisseuses avec lesquelles on pour-

rait aisément les confondre en mars et avril, époque

où celles-ci se livrent dans un autre but à de semblables

travaux. Quelquefois les grains de sable sont disposés

autour de l'entrée du trou, de manière à former plutôt

une couche de sable discoïde peu épaisse, qu'un petit

monticule -, comme il j a dans l'arrangement de ces grains

quelque chose de particulier aux larves en question, on

reconnaîtra facilement l'insecte qui les a ainsi placés,

étant prévenu de l'époque de ses métamorphoses et des

endroits qu'il recherche pour les subir.

Maintenant, afin que l'on puisse s'assurer de Texacti-

ludedcs observations qui précèdent, voici comment on
peut les renouveler.

Lorsqu'on a remarqué plusieurs petits tas de sable que
l'on présume avoir été formés par des larves de Nébries,

on prend un ou deux verres à boire ayant l'ouverture

très large et le foud très étroit -, on les remplit aux deux
tiers de terre légère, bien divisée, un peu humide, que
l'on presse afin de lui donner une certaine consislance

\

avec une petite bêche, on soulève ensuite le sol au-dessous
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des petits monticules, et Ton découvre facilement les

larves dont il s'agit-, on peut les déposer au nombre

de quatre ou cinq ensemble dans les verres disposes pour

les recevoir-, mais il faut avoir soin de faire de dislance

en distance, dans H terre, plusieurs petits trous d'environ

12 millimètres de profondeur autour et le long des parois

intérieures des verres. Au moyen de cette précaution, les

larves ne tardent pas à se réfugier chacune dans un trou

qu'elles continuent bientôt de creuser, car la lumière du

jour semble les contrarier-, tandis que si on néglige de

leur préparer ces réduits peu profonds dont elles ont be-

soin pour se blottir, elle sont dans une continuelle agi-

tation, elles se nuisent réciproquement-, sans cesse

dérangées dans leurs travaux, elles ne peuvent les exécu-

ter ni même souvent les entreprendre, et elles périssent,

par consécjuent, sans se métamorphoser. Ces trous ont

encore un autre avantage très important. Les larves en

(juestion, d'après Thabitude qu'elles ont de fouir le sol

perpendiculairement, ou à peu près, continuant de creu-

ser dans la même direction que celle qui leur a en quel-

que sorte été tracée, suivent et rencontrent le plus sou-

vent la surface intérieure des verres, par suite de leur

forme conique, de façon que sur quatre larves renfermées

ensemble, il en est ordinairement deux que Ton peut

parfaitement observer, leur cellule et le conduit qui y

descend étant comme collés à la rencontre des parois

intérieures du vase. Il faut avoir soin de placer cha-

que verre sous un pot à fleurs ou dans un endroit obscur

lorsqu'on n'examine pas ces insectes, de crainte que,

pour se garantir de la lumière qui les offusque, ils ne se

Aient là où la terre offre le plus d'épaisseur, ou qu'ils n'en-

tourent complètement leur grotte d'une couche de sable

de manière à ne pt avoir être aperçus.
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On pourrait laisser les larves libres de choisir le point

qui leur semblerait le plus convenable pour creuser leur

demeure souterraine •, mais dans ce cas, on n^en dépose-

rait qu'une ou deux dans chaque verre, afin qu'elles ne

se gênent pas dans leurs opérations, et il faudrait en met-

tre dans un grand nomlire de vases, car quand elles ne

rencontrent pas les petits trous disposes ainsi que je l'ai

indiqué, le plus souvent elles établissent leur cellule de

telle sorte qu elle est entièrement cachée dans la terre, et

ce n"'est alors que sur une assez grande quantité de larves

qu'il s'en trouve quelques-unes dont on peut observer les

métamorphoses.

Explication de la planche \ ,
/?** //.

1

.

Larve vue en dessus.

2. Larve vue en dessous.

3. Chaperon.

4. Antenne.

5. Mandibule.

G. Palpes maxillaires.

7. Mesure de la grandeur naturelle de la larve.

8. Cellule creusée par la larve, dans laquelle elle se

transforme.

9. Nymphe.
10. Mesure de sa grandeur naturelle.
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NOUVELLES OBSERVATIONS

SUR LES DIPTÈRES D'EUROPE

DE LA TRIBU des TACHUVAIRE^ (Suite) (-1).

PAR M. MAGQUART.

(Séance du 22 Juillet 1846.)

Style des antennes de trois articles distincts (Suite).

T nmnp i
^" ccllule postérieuie des ailes

in ^ fermée 9. Rhamphiine.
2'ariiclei '^g i

1" cellule postérieure entr'ou-

du style V ^ '
f verte 10. Rhynchosie.

8"^''^
) / . . /Nervures! ^^^^

plus \ /S« article r^Jgg^jl^n m
long que i des \

^0,,^ |.< Face

le pre- / \ antennes / „„„„„' / presque

mier. \ q, ]
double

f

'
\ verticale 12.Poudée.

\ ' \ du second! Nervures des ailes
^*^^^^^' '

V épineuses .... 13. Plagie.
3* article des antennes au moins

quatre fois aussi long que le

second 14. DoniE.

Style des antennes de deux articles distincts.

/ Palpes très épais ;

Antennes n'atteignant pas répis-\ yeux nus . . . . 15. Tni.xA.

lôme.—3' article à peine dou- < Palpes peu ou
ble du S''. — Abdomen ovale, i point renflés

;

V yeux velus. . . 16.NÉMonÉB.

(1) La première partie de ce travail a été publiée dans les Aiinalcs

de l'année 1S65 (2« série; Tome 3*), page 237.

2" Sériej TOME -vi. 6
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IX' Genre. Rhamphine, RhampJiina.

Stomoxys, Meig.

Bhamphùia, Macq., Meig., Supp.

Corps oblong. Trompe une fois plus longue que la

iCAii, très menue, dirigde en avant, relevée en an; ^ lèvres

terminales très menues*, palpes dilatées en spatule. Face

inclinée, nue -, dpistome avance^ Front large i'ç. Anten-

nes inclinées, atteignant à peine Tepistome -, deuxième

article un peu allongtJ -, troisième une fois plus long

nue le deuxième -, style (épaissi jusque près de Tex-

trémite, de trois articles. Yeux nus. Abdomen ovale
,

deux soies au milieu des deuxième et troisième segments.

Ailes à première cellule postérieure ferme'e, à appendice

court*, deuxième nervure transversale anguleuse, située

aux trois quarts entre la première et le coude*, une pointe

au Lord extérieur.

Meigen, en adoptant dans son Supplément ce genre

que nous avons formé dans les Suites à BufToti pour le

Stoinoxis pedeinoniana INleig. et le Tachina longirostiis

du même auteur, n'y a laissé que le premier et a fait du

dernier le type d'une nouvelle coupe générique qui, en

effet, s'en distingue par des différences nonibreuses, mais

peu importantes, et qi;e nous adoptons à notre tour.

Comme les Sipbones, les Rbampliines sont des Tachi-

naires à trompe allongée et menue, ce quiafait méconnaî-

tre leurs véritables affinités et les a faitcom[)rendre parmi

les Stomoxes, dont elles diffèrent tant sous d'autres rap-

ports. Elles se distinguent entre elles par une particula-

rité singulière ; tandis que les Siphones ont la trompe

pliéeen dessous, les Rhamphines l'ont arquée en dessus.

Sans doute que ces dispositions ont r.ip[u)rt avec les fleurs

dont elles liumcnl le suc.
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La découverte de la seule espèce connue de ce genre

est due à Baumhaner, qui Ta trouvée dans les environs de

Turin. Depuis, elle a été retrouvée à Parme par M. Ron-

dani.

1 . Rhamphina pedemontana.

Cana. Thorace lineis nigris. Abdomine tcstaceo, albo-

îomentosoj vitta dorsali apiceque nigris. Long, 0,012$.

Tah. llhjig- 1.

Slomoxys pedemontana^ Meig.

Rhamphina pedemontana, Macq., Meig., Supp.

Palpes fauves. Face fauve à côte's noirs, l'un et Tau-

tre couverts de duvet blanc. Front à côtés blancs et

bande noire. Antennes : les deux premiers articles tcsta-

cés; le troisième noir. Thorax d'un gris blanchâtre un

peu ardoise-, des lignes noires peu distinctes. Ecusson

testacë, à duvet blanc. Pieds noirs. Cuillerons blancs.

Ailes grises, à base roussâtre.

Cette description diffère de celle de Meigen qui ne

mentionne pas la couleur testacèe de Tabdomen et de

Tecusson. Nous croyons cependant à Tidentitë spe'cifique.

Dans cette espèce, le rang intérieur des soies frontales

des femelles est de huit, dont deux seulement sont situées

plus bas que la base des antennes-, le rang extérieur es'

de trois.

De ritalie.

X'' Genre. Rhynchosie. Rhynchosia.

Tachina, Meig.

Rhamphina, Macq., Suites à Buffon.

Oliviciia, Meig., Supp.

Corps oblong. Trompe longue, menue, dirigée en

avant j lèvres terminales petites. Palpes filiformes. Face

verticale , nue. Front large /ç. Antennes inclinées
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atteignant Idpistoujc-, 1»; dciixièjne article allongé; le

troisième un peu plus long que le deuxième , arrondi

à rextrémité en dessous -, style de trois articles. Yeux nus.

Abdomen conique
;
pas de soies au milieu des segments.

Ailes assez larges-, première cellule postérieure aboutis-

sant avant Textreimité, un peu entr'ouverte •, une pointe

au bord extérieur.

Ce genre a été formé par Meigen, dans son Supplément,

jOus le nom CCOlwieriaj mais ce nom a été donné précé-

demment à une autre coupe générique par M. Robineau-

Desvoidy, et, pour cette raison, je 1 ai changé en celui

de Rhyuchosia, qui fait allusion à la forme de bec de la

trompe.

J'avais compris le type de ce genre, la Tachina longi-

rostn's, Meig., dans le genre lî/iampliina, à côté du R.

pedemontana, considérant la trompe longue et dirigée en

avant comme un caractère assez important pour les réu-

nir, malgré les différences d'un ordre secondaire qui les

distinguent entre elles*, mais Meigen, ayant égard au

nombre de ces différences, a cru devoir les regarder

comme caractères génériques
i
leur pluralité leur donne

en effet derimportauce. La Kliyncliosie se sépare parti-

culièrement de la Kbamphine par les palpes, la face, les

antennes, les soies de Tabdonien, les nervures des ailes.

La trompe même, qui par sa longueur établit la princi-

pale ressemblance entre elles, présente aussi des diffé-

rences.

1 . Rhynchosia loiigirostris.

Cana. Thorace lineis quatuor nigris. Ahdotninc /ifgro-

fasciato. Palpis vittaquc frontali mjia. Long. 0,008 %

0,010$. Tah.JlI.fig. 2'$.

Tachina longirosfris, Meig.
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Rhamphina longirostns, Macq.

Olivieria longirostns, Meig , Supp.

Palpes fauves. Face et côtes du front blancs, bande

frontale fauve. Antennes noires
-,
deuxième article à du-

vet blanc. Thorax à duvet blanc. Abdomen noir, à

bandes de duvet blanc au bord antérieur des segments;

côt^s du deuxième et en partie du troisième, fauves
j

ventre fauve, à ligne ventrale noire. Pieds noirs. Cuil-

lerons blancs. Ailes assez claires ; nervure externo-më-

diaire droite après le coude •, deuxième transversale,

située un peu au-delà de la moitié entre la première et

le coude dans la femelle.

Ainsi que Meigen, nous avons observé les deux sexes
;

les palpes ont Textrémité noire dans les mâles. Les soies

frontales ne descendant que jusqu'à la base des antennes

dans les mâles-, ils descendent jusque vej:s Textrémité du

deuxième article dans les femelles. La deuxième nervure

transverse des ailes est située un peu plus près du coude

dans les mâles que dans les femelles.

De la France méridionale, de TAlIemagne, de la Suisse

et de rilalie.

XI"" Genre. Chrysosome, Chrysosoma.

Tackina, Fall,, Meig.

Gymnochœta, Rob.-Desvoidy.

Chrysosoma, Macq., Suites à Buffbu ^ Meig., Supp.

Tête moins large que le corps. Palpes un peu renflés

à l'extrémité. Face inclinée, sans cih-, épistome avancé.

Front avancé, étroit d". Antennes inclinées, atteignant

à peu près Tépistome -, deuxième article un peu allongé
\

troisième une fois et demi aussi long que !(• deuxième -,
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style un peu tomenleiix, de trois articles
i
les deux pre-

miers courts. Yeux velus. Abdomen elliptique-, deux
soies au milieu des deuxième et troisième segments. Ai-
les : première cellule postérieure aboutissant près de lex-

trdmite.

Nous n'avons rien à ajouter sur ce genre à ce que nous
avons dit dans les Suites à Buffon.

1 . Ckrysosoma viridis.

Aureo-viridis nitida. Palpis nigris. Long. 0,010 c^'ç.

Tab. IILfig. 3.

Tachina viridis, Fall., Meig.

Gymnochceta viridis, Rob.-Desvoidy.

Ckrysosoma viridis y Macq., Meig., Supp.

Face blanchâtre -, front à bande noire et côtes blancs.

Antennes noires, non élargies. Pieds noirs. Cuillerons

blancs. Ailes à base un peu roussâtre ; nervure exteruo-

me'diaire appendiculée au coude; une petite pointe au

bord extérieur.

Dans cette espèce, les soies du front sont assez menues,

droites, un peu inclinées , ne descendant que jusqu'à la

base du deuxième article des antennes, et au nombre de

neuf. L'abdomen est plus velu dans les mâles que dans

les iemelles. La deuxième nervure transversale des ailes

est située aux deux tiers entre la première et le coude

dans les mâles, aux trois quarts dans les femelles, ce qui

est le contraire de la disposition ordinaire.

Se rencontre au mois de mai. Je Tai trouvée abondam-

ment dans les bois de Tervueren, près de Bruxelles, se

posant sur Tecorce des hêtres.
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2. Chrysosoma aurata.

jiureo-viridis nitida. Palpisferrugineis. Long. 0,0 1 d'ç.

Tab. JJI,fig. 5.

Tachina aurata^ Fall., Meig.

Chrysosoma aurata, Meig. f^ol. 7.

Face blanche. Front à bande noire -, côtés d'un vert

brillant, à duvet d'un blanc argenté. Antennes noires;

dirigées en avant-, deuxième article assez court', troi-

sième une fois plus long que le deuxième, fort élargi d*,

peu élargi Ç. Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes gri

sâtres.

Dans les forets, sur le tronc des arbres, au soleil, au

mois de mai. M. Brémi m'en a communiqué un individu

(^ qu'il a trouvé dans les environs de Zurich.

3. Chrysosoma rufipes, ^oh.

I^igro-viridis, albo-tomentosa. Valpis pcdibiisque rufis

Long. 0,014 c?. Tab. IlLfig- 4.

Face d'un blanc grisâtre -, côtés noirs, à duvet blan-

châtre. Front noir, fort étroit d*, un peu de blanc sur les

côtés -, soies descendant jusqu'à l'extrémité du deuxième

article des antennes : les deux premiers articles de celles-

ci testacés
-,
le troisième noir, arrondi à l'extrémité. Tho-

rax d'un noir verdâtre, à bandes blachâtres. Abdomen
d'un vert foncé luisant. Pieds fauves -, tarses noirs. Cuil-

lerons jaunâtres. Ailes à base et bord externo-médiaîre

sans appendice.

Un individu, dans le faible reste de la collection de

Lalreille, actuellement à M. le marquis de Brème. Un
autre a été trouvé à Zurich, sur les fleurs ombellifères,

au mois de juillet, par M. Brémi.
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Xir Genre. Polidée, Polidca.

Tacliina, Meig.

Macquartiaj Rob.-Desvoitly.

Zophomyia, Macq.

Harrisia, Meig., Supp.

Polidca, Nob.

Face presque verticale, sans cils. Front étroit cJ",

large $. Antennes couchées n'atteignant pas Tépistome •,

deuxième article un peu allongé ; troisième ordinaire, au

moins double du deuxième , style ordinairement nu, de

trois articles, dont le deuxième est double du premier,

ïeux velus. Abdomen ovale. Ailes à première cellule

postérieure aboutissant presqu'à lextrémité; nervure ex-

terno-médiaire droite après le coude.

Ce genre est le même que Meigen a formé dans son

Supplément, sous le nom di Harrisia, que nous avons dû

changer, parce qu'il a été donné précédemment à un

genre de Dexiaires par M. RobineauDesvoidy. Le nou-

veau nom fait allusion aux formes diverses que présen-

tent les espèces dont ce groupe se compose.

Nous adoptons ce genre comme une nécessité de la

classification, et nous ne pouvons le considérer comme
uaturel. Les trois articles dont le style des antennes est

formé est le seul caractère essentiel qui soit coiiimun aux

trois espèces qui le composent. Le P. œ//ca que nous repré-

sentons [Tab. m, f. 6), difiercdu P.pagana, Meig., et du

P. idiolica parles antennes moins longues, par la disposi-

tion des soies du front, par les nervures des ailes, parles

épiuescpiigarnissentlabasedela 5ous-marginale-, enfin par

les couleurs métalliques du corps. 11 diffère en particulier

(\vlP . pagnna parla forme de Tabdomeu, du P. idiotica par



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 93

celle du troisième article des antennes et par le style to-

menteux

.

t . Polidca œnca.

Nigro œnea; s(juamisJlavidis j nervo suhmnrgitiali ala-

rum hasi spinoso. Long. 0,007 ':?'$. Tah. III, fg. 6.

Tachina œnea^ Meig.

Macquartia viridesceus ? Rob.-Desv.

Zop/iomyia œnca, Macq.

Haïrisiaœnea, Meig., Supp.

Palpes noirs, en massue. Face blanche à reflets noirs.

Front à bande noire et côt^s blancs. Antennes d'un brun-

noirâtre. Style un peu tomenteux. Yeux presque conti-

gus ^. Abdomen sans soies au milieu des segments. Pieds

noirs. Cuillerons jaunâtres. Ailes presque hyalines, à

base jaune.

Du nord et du midi de la France, ainsi que de TAlle-

raagne.

2. Polidea conspersa.

Nigra, ccesio-pubescens. Thorace vittis qidnque nigris.

y4domine m'gro-tessellato y scutello palpisf/ue tesiaceis.

Long. 0,010 $. Tab. III,Jig. 7.

Tacliina conspersa, Meig.

Nemorœa conspersa, Meig. Fol. 7.
V

Face blanche, à reflets bruns. Front de largeur mé-
diocre, bande noire, à reflets gris -, côtc's blancs. Anten-

nes d'un brun-noirâtre, atteignant répistome
-,
les deux

premiers articles du style courts. Les trois bandes inter-

me'diaires du thorax rapproche'es. Abdomen brièvement

ovale, peu convexe, marquetd de taches noires-, des

vestiges débandes noires -, ventre gris, à incisions noires.

2' Série, tome vi. 7
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Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes claires ^ nervure

cxlerno-méfliaire aiipcndiculee au comlc, ensuite droite.

D'Allemagne.

Meigen, dans son 7' volume, a mis cette espèce sur la

liste des Ke'morees •, mais elle s'dloigne de ce genre par la

longueur des antennes^ qui atteint Tépislome, et par le

style à trois articles, et elle présente au contraire lous les

caractères des Polidëes.

XIIP Genre. Plagie, Plagia.

Tachinay Fall., Meig., Macq.

Plagia, Meig., Supp.

Corps oblong. Palpes un peu renflées à rexlrémité.

Face un peu inclinée, presque sans cils. Front large, très

peu rétréci dans les mâles. Antennes couchées, atteignant

à peu près réjnstome
-,
le deuxième article ordinairement

allongé -, le troisième un peu plus long que le second c?, delà

même longueur Ç
-,

style de trois articles*, les deux ])re-

miers ordinairement courts et peu distincts l'un de l'au-

tre. Yeux tantôt nus, tantôt velus. Abdomen conique
\

pas de soies au milieu des premiers segments. Ailes

épineuses-, première cellule postérieure atteignant le bord

de l'aile avant l'extrémité -, deuxième nervure trans-

vei'sale très oblique-, rarement une pointe à l'extrémité

de la première nervure médiastine.

Les Plagies ont de grands rapports avec les Tacliines,

telles que nous les avons circonscrites, et particulièrement

la forme du corps et le3 dimensions respectives des

deuxième et troisième articles des antennes. Les carac-

tères toujours réunis qui les distinguent de ces dernières

et de toutes les autres Tachinaires xont le style Iriarticulé

des antennes, les ailes é|)ineusesct la deuxième nerrure
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transversale très oblique. Il est vrai que le premier de

ces caractères est quelquefois peu distinct et qu'il n'a pas

toujours été signalé.

Des six espèces décrites par Meigen, nous n'en avons

observé que deux, les P. verticalis et marginata. Comme
ces dernières, elles présentent des particularités qui ne

sont peut-être pas communes aux autres, nous n'en fe-

rons mention que dans les descriptions spécifiques.

1. Plagia verticalis.

Cinerea nigro-^iridi micante. Thorace nigro quadii uit-

tato. Frontelateribus hifariam setosac?^. Palpisapicerufis.

Nervomcdiastino siihnmrginalique spinosis . Tab. IV^fig. 1

.

Tachina verticalis , Meig., Macq.

Plagia i^erticalis, Meig., Supp.

Les individus de ma collection, au nombre de dix, ont

le thorax et Tabdomen d'un noir-verdâtre luisant, glacé

de duvet blanc

Dans cette espèce, par une exception rare, les deux

sexes ont les soies frontales disposées également sur deux

rangs de chaque côté", l'intérieur de huit soies, dont les

quatrième et cinquième petites et descendant jusqu'au

milieu du troisième article des antennes-, les quatre der-

nières sont au-dessous de la base des antennes j la der-

nière se rapproche du bord de l'œil. Le rang extérieur est

normiil. La raison physiologique de ces deux ranj^s de

soies daus le mâle de cette espèce se trouve dans la lar-

geur du front, presqu'égale à celle de la femelle, et qui

nécessitait sans doute les mêmes moyens tle défense.

Le deuxième article des antennes est un peu plus long

que dans les femelles.

La distance de la deuxième nervure transversale du
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coude de rexterno-mt^diairc est un peu plus grande dans-

les femelles-, mais celte disposition ne s'observe ])as daus

tous les individus.

Nous trouvons tous les ans cette espèce sur les fleurs

de YHeraclœum, dans les prairies de Lestrem, au coui-

nieneement de septembre. Elle se trouve aussi en Alle-

magne et en Italie.

2. plagia transversa.

Nigra, cincrco-tomentosa. Palpis rujîs. yllis ucrvis nie-

(Uastina interne suhinarginalique spinosis. Long. OjOOUç

Tah.ir,fig.\.

Flasja transversa, Bremi in litt.

Voisine du P . verticaiis. Deuxième nervure transver-

sale situe'e presque au milieu entre la première et le

coude.

M. Brémi a obtenu cette espèce à Zurich, au mois de

juin, de chenilles delà Plusiaillustris. Ce n'est peut-être

qu une variété du P. verlicalis.

3. Plagia ambigua.

Cinerea. Thorace nigro Cjuadri viltato. Abdoinine ni-

gro-fasciato. Palpis rufis. IServo-subinarginali spinoso.

Long. 0,009 ç. Tab. IF.fig. 3.

Tachiiia ainhigua, Fall., Meig.

Plagia ambigua, Meig., Supp.

Face blanche -, côtés un peu ai'doisés. Front à bande

noire couverte de duvet d'un gris-jaunatre, ainsi que les

côtés. Antennes noires. Abdomen à légers reflets v(;rts

et duvet blanc. Ailes grisâtres.

Nous ne connaissons que la femelle de cette espèce, qui

nous a été donnée par M. Streger, de Copenhague. Elle a
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les soies frontales du rang intérieur au nombre de huit,

dont les quatre inférieures, plus basses que la base des

antennes, s'étendent jusqu'à la moitié du troisième arti-

cle
i
les deux supérieures de ces quatre se relèvent, et les

inférieures s'abaissent -, le rang extérieur est de trois.

Le deuxième article des antennes est à peu près une

fois moins long que le troisième.

La distance de la deuxième nervure transversale du
coude de rexterno-médiaire est presque égale à celle de

la première.

4. Plagia marginaia.

Nigro - ccendca nitida. Thorace nigro qiiadri vitiato.

Ihdoniinc conico. incisuris albidis. Alisfuscanis. Tab.

IF,fig. 2.

Tachina marginata, Meig., Megerle.

Plagia marginata, Meig., Supp.

Je rapporte à cette espèce, dont la femelle seule est

connue, un individu de ce sexe, qui diffère de la des-

cription de Meigen par les antennes, dont le troisième

article est plus du double du second, au lieu d'être près

que de la même longueur.

Dans cet individu, les soies frontales du rang intérieur

descendent jusqu'à Texlrémité des antennes. Elles sont

au nombre de onze, dont sept au-dessous de la base des

antennes. Le rang extérieur est exceptionnellement de

cinq, dont deux sont aussi au-dessous de cette base.

H y a deux soies au milieu des deuxième et troisième

secrments de l'abdomen.

Je l'ai trouvé dans les prairies de Lcstrem au mois de

septembre

.
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XIV* Genre. Dorie, Doria.

Tachina, Meig.

Phorocera, Rob-Desv.

Metopia, Macq.

Doria, Meig., Supp.

Corps oblong. Palpes filiformes. Face inclinée, ciliée
\

ëpistome peu saillant. Front large «^ç. AiUennes attei-

gnant l'epistome -, les deux premiers articles courts -, le

troisième fort long; style à trois articles courts. Yeux

velus. Abdomen ordinairement elliptique -, deux soies au

milieu des deuxième et troisième segments. Ailes à pre-

mière cellule postérieure aboutissant presqu'à Textré-

mitë.

Meigen, dans son Supplément, a formé ce groupe pour

plusieurs Tacliinaires, dont le style des antennes est de

trois articles comme dans les genres précédenls. Il appar-

tient donc à cette division -, mais par ses autres caractè-

res, il ressemble aux Pliorocères.

1 . Doria concinnata.

Albida. Thoracc vittis quatuor nigris. ylhdonnne conico

Tjigro fasciato. Palpis rufis. Vitto froutali nigra. Long.

0,010d'$. Tab. IF,fg. 5.

Tachina concinnata, Meig.

Pkoroccra prorscsj Rob.-Desv.

Metopia concinnata, INIacq., S. àB.
Doria concinnata, Meig., Supp.

Face et front blancs -, bande noire. Antennes noires.

Abdomen : premier segment, bord postérieur des autres

et liane dorsale noirs. Pieds noirs. Cuilleroiis blancs.

Ailes assez claires, nervure cxterno-médiaire plus ou
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moins arrondie au coude , ensuite droite -, deuxième ner-

vure transversale situe'e près des deux tiers c?, près de la

moitié ç, entre la première et le coude.

Les soies frontales, au nombre de onze, ne descendent

que jusqu'à la Lase du troisième article des antennes.

Meigen n'a de'crit qu'un individu probablement fe-

melle, de M. vonWinthem, de Hambourg.

J'en ai pris plusieurs des deux sexes et j'er* ai reçu de

M. Rondani, de Parme. M. Bre'mi en a obtenu des che-

nilles du Bombyx populi.

XV"" Genre. Trixa, Trixa.

Trixa, Meig., Latr., Macq.

Crameria, Rob.-Desv.

Corps large. Tête presque sphërique. Palpes larges et

épais à base menue et exlremiléarrondie. Face un peu ciliée

à la base. Peristorae élevé -, épistome peu saillant. Front

saillant, étroit d* -, large, à base étroite, concave, et côtés lar-

ges, parsemés irrégulièrement de soies (indépendamment

du rang intérieur) ç; soies médiocres, ne descendant que

jusqu'à la base des antennes. Celles-ci presque couchées,

fort courtes ; les deuxième et troisième ordinairement à peu
près d'égale longueur; troisième arrondi à l'extrémité j style

de deux articles distincts, incliné, épaissi dans le tiers

de la longueur, un peu tomenteux. Yeux nus. Abdomen
ovale , des soies au milieu des segments. Tarses anté-

rieurs non dilatés ç. Pelottes un peu allongées c?ç. Ailes à

premièi'e cellule postérieure entrouverte un peu avant

l'extrémité j nervure externo-médiaire, à angle droit ou

aigu, ensuite droite
i
im appendice à l'angle

j
première

transversale un peu obli(|uc, située un peu en arrière de
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l extrcmil(i de la mciliastinc inteiricure-, dcuxiî-mc silutie

aux doux tiers entre la première et le coude.

Ce genre qui a été. dès le principe, distingué des au-

tres Tacliinaires, et qui est du petit nombre de ceux qu'a

adoptés M. Zetterstedt, présente en eflet plusieurs ca-

ractères fort saillants, et particulièrement Tépaisseur des

palpes.

Suivant Meigen, qui en a décrit six espèces, ces Tachi-

naires se trouvent dans des contrées forestières, ]>articu-

lièrement où il y a des marécages. Elles planent j)resc[ue

sans cesse dans les airs, et il ajoute qu'elles vivent vrai-

semblablement de proie, ce qui me paraît fort douteux,

d'après les mœurs des autres membres de cette tribu, et

d'après mes observations personnelles. Tous les ans, à la

fin de 1 été, je trouve un petit nombre d individus du Trixa

œstroidea sur les fleurs en ombelles des prairies qu'arrose

la Lawe, à Lestrem, et qui sont fort éloignées des bois.

M. Bréini a pris le T. Ainsieinii sur les bords du lac de

llûlten, en Suisse. Une espèce a été découverte dans les

Alpes par Megerle, qui l'avait communiquée à Meigen

sous le nom de Murana alpina.

Le nom de Trixa fait sans doute allusion aux soies que

revêtent ces Diptères, mais qui ne les (.'.istinguent pas des

autres Tacbinaires. Le nom générique aurait dû être tiré

de ré])aisscur des palpes, leur principal caractère.

1. Trixa cœrulcsccns.

/Ihdomine riigro, fasciis cœrulcsccnlibus. Pcclihus, jciru-

^incis. Long. 0,013 Ç. Tab. J^\Jig. 8.

Trixa cœrulcscens, Meig., Mac(j[.

Palpes ferrugineux. Face à moitié inférieure cl joues

d'un jaune fauve-pâle ; lu partie supérieure d'un blanchâtre



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGlQlJi:. iOl

soyeux. Fi'ont blanchâtre à large bande noire ç. Antennes

ferrugineuses. Thorax à duvet d'un blanc-bleuâtre, à ban-

des de reflets d'un noir brunâtre peu distinctes. Ecussonà

peine un peu rougeâtre à rexlréniité.Abdomen noir, à ban-

des d'un gris bleuâtre-, vus en avant, les deux derniers seg-

ments sont entièrement gris-, ventre d'un jaune-brunâtre.

Cuillerons blancs. Ailes grises, à nervures brunes -, base et

bord extérieur jaunâtres -, deuxième nervure transversale

situe'e aux trois quarts entre le premier et le coude.

Meigen possédait un individu mâle qui ressemblait à la

femelle, mais dont Tabdomen était d'un rouge-brunâtre

sur les côtés, à l'extrémité et en dessous. Il soupçonnait

que c'était le mâle de cette espèce.

D'Allemagne.

2. Trixa grisea.

Ahdomine griseo, hasi fasciis cJuabus nigricanUbus. Pe-

dihus ferrugincis. Alis iiervo trativerso secundo rcçto. Long.

0,013 c^Ç. Tah.lF.fig. 10.

Trixa grisea^ Meig.

Face d'un rougeâtre pâle. Front d'un gris-blanchâtre.

Antennes ferrugineuses. Thorax gris, à quatre bandes

noires-, les deux intermédiaires plus courtes en arrière,

les latérales, en avant. Abdomen cendré, à reflets noirâ-

tres-, vu en avant, le premier segment et la moitié posté-

rieure du deuxième noirâtres ; venti-e ferrugineux. Cuil-

lerons blancs. Ailes grises à base jaunâtre ; l'appendice de

la nervure externo médiaire rudimentaire Ç.

D Allemagne. De la collection de Meigen.

3 . Trixa Jerruginea

.

Ferruginca. Abdominc fasciis nigris inicanlihus . Pcdi-

hus ferrugincis. Long. 0,013 Ç. Tab. IFjfig. 9.
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Trixajerruginca, Meig.

Semblable au 1\ cœrulescens, mais tout ce qui est d'un

gris-bleuàtre dansée dernier est ferrugineux dans cclui-ei,

et le front est grisâtre.

D'Allemagne. De la collection de Meigen.

4. Trixa œstroidea.

Nigra. Ahdoiniue albo micantc. Palpis, antennis, tihiis

tarsisqiicrufis. Lo7ig, 0,010, 0,012 cTç. Tab. IV, fig. 7.

Trixa i>ariegata, Meig., var.

Cramcria œstroidea., Rob.-Desv.

Trixa œstroidea, Macq., Meig. Fol. 7.

Palpes à duvet blanc à Textrémite'. Face blanche.

Front à bande noire-, côtés d'un gris-jaunâtre. Thorax à

duvet et bandes grises. Abdomen à laclie latérale de du-

vet blanc sur chaque segment-, ventre à duvet gris

uniforme. Cuisses noires, plus ou moins teslacées en des-

sous. Cuillerons blancs. Ailes assez claires •, nervures

transversales bordées de brun -, deuxième située un jjcu

en-deça des deux tiers entre la première et le coude.

Je trouve ce Diptère presque tous les ans, mais en petite

(juantité sur les fleurs enombelles des prairies, à Lestrem,

au commencement de septembre. Je le rapporte à un in-

dividu femelle que Meigen regardait comme une variété

du T. varicgata, et qu il avait reçu de Leach.

5. Trixa Iiukoffii.

Nigra. Thorace albo vittato- yibdominc albo tcsscllatoj

latcribus lujis. Palpis, antennis, pcdibasquc T'iifis j fcinori-

bus nigris. yllis puncto fusco. Long. 0,011 ^. Tab. IF,

fig. G.

Sciniomyia ImJiojffii, Breuii in litt.
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Face noire à duvet blanc. Front à bande noire et côtés

blancs. Troisième article des antennes presque double du

deuxième. Abdomen marqueté de taches blanches, étroites

et irrégulières ; les taches fauves latérales sur les trois pre-

miers segments, recouvertes de duvet blanc, bord posté-

rieurdu quatrième fauve, ainsi que Tanus-, ventre fauve ^ la

base du premier et le quatrième noirs. Ailes jaunâtres •,

première nervure transversale bordée de brun ;
la

deuxième faiblement bordée de brunâtre, située un peu

au-delà de la moitié entre la première et le coude.

Cette espèce a été découverte près de Bâle par M. le

docteur ImhofF, et m'a été communiquée par M. Bremi,

qui m'a envoyé en même temps, sous le nom de Scmio-

myia ifianis, un individu (5* qui ne diffère du précédent

que par le fauve de Tabdomen qui est plus apparent et

diaphane et que je considère comme une simple variété.

Il a été également trouvé près de Bâle par M. Imhofï".

6. Trixa Amsteinii.

Nigra. Tkorace albo vitlato. ylbdomcn albo tcsscUato.

Palpis, antennis pcdihusquc rujis jfeinonhus nigris, yllis

puncto nervisquetransversis fuscis. Long. 0,012 $.

Semiomyia ylmsteinii, Bremi, in litt.

Semblable au T. IinhoJJÏi, dont il est peut-être la fe-

melle. Il en diffère par Tabsence des taches fauves

à Tabdomen. Les jambes sont d'un fauve-brunâtre. Les

ailes ont les nervures transversales plus bordées de brunj

la deuxième est située aux deux tiers entre la première

et le coude.

Il a été trouvé près de Malans, au canton des Grisons,

aux mois de juillet et août, par M. le docteur Amslein, et
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il ma clé coiiinuini(|uc par M. Bremi, tle Zuricli, qui la

trouve depuis sur les bords du lac de Hiittcii.

7. Trixa dorsalis.

ylbdoniific J'ufo, initia dorsali lata, nigra. Alis puncto

fiisco. Long. 0,013 d*. Tab. IF,/ig. 12.

Trixa dorsalis, Meig.

Palpes cl antennes, d'un brun-noiràtre. Thorax cen-

dre, à quatre Ijandes noires*, écusson noir. Abdomen
fauve à bande dorsale noire qui change en gris-blanchà-

trc à la base des segments •, le fauve des troisième et qua-

trième segments change aussi en blanchâtre. Pieds noirs;

jandjcs et tarses à peine un peu rougcàtres. Cuillerons

blancs. Ailes grisâtres.

D'Allemagne. De la collection de Baumhauer et de

Meigen.

8. Trixa variegata.

yîhdoniinc albido, nigro wariegato. Alis puncto fusco.

Long. 0,013 cfç. Tab. If^,fig. 11.

Trixa varic^ata, Meig.

Palpes noirs. Face d un gris-blanchàtre soyeux, à re-

llels noirs. Front blanc, à bande noire -, un point blanc

à la base des antennes: celles-ci noires-, troisième article

à reflets d'un blanc-jaunâtre. Thorax blanchâtre, à quatre

bandes noires à reflets-, ccusson noir. Premier segment de

rabdomcunoirjlesautres blanchâtres, à taches irrègulières

d'un brun-noiràtre à reflets^ les côtds des deux premiers d'un

fauve transparent-, ventre fauve. Pieds d'un brun obscur,

à cuisses noires. Cuillerons blancs. Ailes d'un gris pâle.

D'Allemagne. De la collection de Meigen.

X\ F Genre. Némoree, iVcmorœa.

Muscay Fab.
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Tachina, Fall., Meig.

Microceratce, Rob.-Desv.

Neniorœa, Rob.-Desv., Macq., Meig., Supp.

Corps large. Tête hémisphérique. Palpes peu ou pas

renflés. Face non ciliée-, épistome saillant. Front étroit ^'",

large Ç-, soies ne descendant ordinairement que jusqu'à

la base du deuxième article des antennes. Celles ci in-

clinées, ne descendant pas jusqu'à Tépistomci deuxième

article allongé -, troisième égal au deuxième ou au plus

double*, style de deux articles distincts. Yeux velus. Ab-
domen habituellement large, ovale, quelquefois oblong;

souvent des soies au milieu des segments. Tarses

antérieurs dilatés î^. xliles à première cellule postérieure

entr'ouverte un peu avant l'extrémité j nervure externo-

médiaire à angle ordinairement droit ou aigu-, première

transversale oblique, située un peu en avant de l'extré-

mité de lamédiasline extérieure-, deuxième placée vers les

deux tiers entre la preniière et le coude.

Ces Tachinaires forment un groupe fort naturel qui,

par la grandeur du corps, se place avec les Trixa, entête

de celles dont le style ne présente que deux articles dis-

tincts. Elles sont en quelque sorte, dans cette division

secondaire, ce que sont les Echinomyies dans la pre-

mière, et il y a entre elles quelques caractères communs
qui, par cette raison même, semblent attachés à la supé-

riorité physiologique. La largeur du corps donne aux Né-

morées l'air robuste qu'ont également les Echinomyies.

La saillie assc^ prononcée de l'épistome, qui est la même
dans les deux genres, paraît indiquer dans la trompe et les

palpes dont elle protège l'extrémité, un développement

proportionné. Le front est saillant, mais un peu moins

(|ue dans les Echinomyies. Les antennes sont libres.
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c'est-à-dire non coiichiies sur Ja face, mais un peu plus

inclinées vers elle-, le deuxième article est également

allonp;é, mais pas au point de surpasser la longueur du

troisième. Les tarses antérieurs des femelles sont égale-

ment dilatés, enfin, les nervures des ailes présentent

aussi une ressemblance dans 1 angle plus prononcé que

d'ordinaire que forme 1 externo-médiaire à sa flexion.

D'un autre côté, les ISémorées différent des Echino-

myies, indépendamment du style des antennes et des di-

mensions respectives des deuxième et troisième articles

de ces organes, par le front très étroit des mâles, par les

yeux velus et par les soies au milieu des segments de Tab-

domen.

Les Némorées présentent non seulement les caractères

sexuels ordinaires, mais, ainsi que nous venons de le dire,

le front est beaucoup plus étroit dans les mâles, et les

tarses antérieurs sont dilatés dans les femelles. Nous

n'avons pas distingué de différences appréciables dans les

antennes ni dans les nervures des ailes. Il est vrai que

les deux sexes ne sont encore coimus que dans un petit

nombre d'espèces. Sous le rapport des couleurs, les mâ-

les ont fjuelquefois les côtés de l'abdomen plus ou moins

d'un fauve ou d'un testacé transparent.

Ces Tacliinaircs dont nous décrivons trente espè-

ces offrent un assez graiid nombre de modifications

organiques. Le péristome est arrondi ou carré ou allongé-.

In face est ([uelquefois en grande partie dénuée de saillie

et alors la trompe est plus courte et les palpes un peu

renflés (1") -, le front des mâles, toujours étroit, est pres-

que linéaiie dans les uns (2), il s'élargit un peu dans les

(1) Nemorœa conjuncta.

(2) iV. radis, etc.
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autres (1). Les antennes varient plus ou moins dans leur

inclinaison, dans leur longueur^ le deuxième article plus ou

moins long, et ordinairement conique, est quelquefois con-

vexe en dessus (2)*, le troisième dgale ou surpasse diverse-

ment le deuxième en longueur-, il est tantôt grêle (3), tan-

tôt plusou moins épais, prismatique, cylindrique, convexe

j

le style est renfle jusqu'au tiers, à la moitié et au-delà de

sa longueur^ il est légèrement velu dans une espèce (4).

Le premier article est plus ou moins court. L'abdomen le

plus souvent ovale et assezdéprimé est parfois moins large

et plus convexe (5)", l'extrémité en est quelquefois re-

courbé sous le ventre (6). Enfin les nervures des ailes se

diversifient particulièrement dans l'angle obtus, ou droit,

ou aigu que forme l'externo-médiaire et dans la ligne

droite ou arquée qu'elle décrit au-delà de cet angle-, la

deuxième nervure transversale est droite ou sinueuse et

plus ou moins rapprochée du même angle; la première

est pei-pendiculaire à sa base ou un peu oblique.

Les modifications qu'affeclent les couleurs sont éga-

lement assez nombreuses, quoiqu'elles se bornent aux

combinaisons du noir qui forme le fond, avec le duvet

blanc ou ardoisé qui le revêt plus ou moins, et avec le

fauve ou le testacé qui colore fréquemment diverses par-

ties du corps ou des membres. C'est ainsi que les palpes,

quelquefois noirs, sont le plus souvent fauves et parfois

noirs, à extrémité fauve, ou fauves à extrémité noire. Les

antennes sont souvent entièrement noires
;
quelquefois

(1) N. radicam^ etc.

(2) iV. conjuncta.

(l) /V. conjuncta.

{h) /V. floricola.

(5) iV. nemorum, sclosa.

(6) N. sclosa.
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Jcs deux premiers articles et plus rarement la base du troi-

sième sont fauves ou testace's
-,
elles le sont complètement

dans un petit nom])re. L'eeussoii est tantôt entièrement

noir ou testacé, et tantôt noir, à exlre'niité tesiaeee ou

testacé à hase noire. L'abdomen d'un noir luisant souvent

bleuâtre et quelquefois vcrdàtre, ou bronzd, a son duvet

à rellets quelquefois à peine disliuctet parfois très dense,

formant des marquetures ou des bandes nuance'es dans

les unes, nettement tracées au bord antérieur des seg-

ments, dans les autres, souvent les cotes sont plus ou

moins testace's ou fauves, de manière que ces couleurs

n'occupent quelquefois qu'un ftiiblc espace au bord exté-

rieur du premier ou des deux premiers segments, et d'au-

tres fois la très grande partie de Tabdomen, ne laissant

qu'une bande dorsale noire. Dans un petit nombre d'es-

pèces, Textrémilé est e'galement fauve. Enfin les ailes, gé-

néralement assez claires, ont la base plus ou moins jau-

Hcàtre, quelquefois un peu brunâtre-, la première nervure

transversale est parfois bordée de brun et la seconde de

brunâtre.

Les modifications organiques que présentent les Né-

morées ont été considérées par M. Robineau-Desvoidy

comme ayant l'importance retpise pour constituer des

caractères génériques, et il a formé plusieurs genres (1)

dont il a composé sa section des Microcérées en y com-

prenant les 'Trixa sous le nom de Cramcria. Nous avons

cru devoir réunir ces Tachinaires dans un seule genre, et

Meigen l'a adopté dans son volume supplémentaire. Il

(1) Dans son Essai sur IcsMyodaircs, ce sont les genres ErnesLia,

liraclœliu (formé d'une espèce exotique), Fausta, Mcricia, Eri-

gone, Pan:erui, Mcriunia et iSomoraa. Dans son mémoiro lu à la

Société enioinologiquc en 18/i5, ce sont les genres Panzeria, Me-

riania, Nenwrœa, Fausta, Erigone, Mericia et Pherbellia.
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nous semble que les modifications organiques qui les dis-

tinguent entre elles sont trop Jegères pour motiver la

formation de ces genres. Celles de chaque organe procè-

dent en quelque sorte par transitions, et elles n'ont le

plus souvent aucune connexion entre elles. C'est ainsi

que le genre Mericia, de Taveu même de M. Robineau-Des-

voidy, est une véritable Erigoiie, dont le troisième arti-

cle antennaire n'est pas prismatique, mais convexe en

dessus
;
que le genre Panzeria tient des Ernesiia et des

Erigone\ que le genre Meriania est très voisin de celui

des Panzeria.
^

Nous croyons donc devoir nous borner à diviser les

Nëmorées en deux sections dont la première comprend

les espèces qui ont les deuxième et troisième articles des

antennes égaux ou peu différents en longueur, et la se-

conde, celles dont le troisième article est au moins double

du deuxième.

Les Némorées paraissent pendant toute la belle saison,

mais plus particulièrement au printemps et à la fin de

Tété, c'est-à-dire suivant que les chenilles et les chrysa-

lides dans lesquelles elles se développent sont hâtives ou
tardives. La iV. puparum précède, pour ainsi dire, la vé-

gétation, et dès le mois de mars se pose sur les feuilles

desséchées des arbres dans les forêts-, ensuite, nous en

voyons des espèces sur les fleurs de l'aubépine: puis quel-

ques rares individus se montrent en juin et juillet, et enfin,

ils sont plusnombreux, sans être communs, en août et sep-

tembre et recherchent les fleurs, particulièrement des

œnanthcs, des berces, desimpératoires. Ces espèces se trou-

vent danstousles sites : nousles rencontrons dans les prai-

ries humides des environs de Lille et de Bélhune -, M. Ro-

bineau-Desvoidy eu a capturé sur les bords de l'étang

2* Scric- TOME VI. 8
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Ville-d'Avray et sur des tùlcaux ariilcs. M. Brc'ini sur les

hautes montagnes de TA Ibis et de TUto en Suisse. Elles

sont également répandues dans les diverses coiilrécs

de TEurope, de[)uis la Suède, où elles ont été sit^nalées

par Fabrieius el Fallèn, juscjuV'U Italie, où MM, Geué

et Rondani en ont trouvé anx environs de Turin et de

Parme.

Le développement des Némorées n'était encore connu

que par une observation de T\L Audinet-Serville qui a ob-

tcnuunîndividudela cbrysalided'un Lépidoptère. Depuis,

M. Brémi, de Zurich, m'a informé que la A. analis,

Nob., était née chez lui de la Cucullia vcrhasci et de

VElopia samhucaria ; nouvelle preuve (|ue chacjue espèce

de Tachinaires n'est pas assujétie à ne déposer ses œufs

que sur une seule espèce de papillons. Si nous nous rap-

pelons que la même CucuIIia vcrhasci a donné à M. Ro-

bineau-Desvoidy une Ecliùioimjia et une Latreillia {Pho-

roccra, Nob.), nous y trouverons aussi la preuve qu'une

seule espèce de papillons donne le jour à jdusieurs espèces

de Tachinaires.

A. Deuxième et troisième articles dcsantcnn(îs égaux ou

peu différents en lougueur. (Genres Emcstùi, Fausta,

Mcricia, Erigone, Rob.-Desv.)

(L. Palpes noirs.

1. Nemorœa radicum.

Nigra, alhapuhescciis. Tkorace lugro f/uin</iœ vittaio ( 1 ).

jihdomine fasciis cluahus alhidis. Palpis riigns. .^/iitcnnis

aiiiculo icrlio secundo paulo longiore. Alis ricrvo cxtcnio-

(1) Le thorax de toutes les Némorées ptésemant les mêmes bar.-

ilcs, nous ne lot; lueulioiuRTous plus.
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medio acuto-angulato, postea arcuato. Long. 0,011 cf.

0,012 $.

Musca radicLim, Fab.

Tachina liuida, Fall.

Tackina radicum, Meig.

Erigone [ATithophilci) puparuiriy Rob.-Desv.

Nemorœa radicum, Macq., Suitcsà Buff., Meig, 7*^ Fol.

Palpes un peu saillants, noirs, à extrémité' d'un testacé-

brunâtre. Face d'un gris- jaunâtre soyeux. Front peu

e'troit c^*, bande noire, à duvet gris Ç-, côtés d* d'un blanc

un peu ardoisé
\ Ç d'un gris-jaunâtre, à reflets noirs. An-

tennes noires -, troisième article prismatique, un peu ar-

rondi à l'extrémité, un peu moins long et plus large à

Textréinité '^ . Quelquefois un peu de testacé à Textrémité

de Fécusson. Abdomen d'un noir-bleuâtre luisant -,

deuxième et troisième segments à bande de duvet blanc-

ardoisé au bord antérieur, interrompue au milieu. Pieds

noirs. Guillerons blancs. Ailes à base jaunâtre.

La partie testacée qui termine les palpes est plus al-

longée ; elle égale quelquefois le tiers de la longueur de

ces organes.

"1. Nemorœa cœsia.

Nigra cœsia puhescens. Ahdomine tesscllato. Palpis ni-

gris. Antennis articulo secundo, tertio J'crc longiorc. Alis

nervo exferno medio recto angulato postea lei'iter arcuato.

Long. 0,013 $. Tab. FI, fig. 7.

Tachina cœsia, Fall., Meig.

Nemorœa cœsiay Meig. Fol. 7.

Face nue, d'un gris de perle cbangeanten noir. Front :

bande noire, à duvet gris et vertex noir -, soies normales.

Antennes inclinées, atteignant lépistome; deuxième
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article gris, grôle, presque plus long t|ue le troisième-

Thorax à duvet d'un gris ardoisé, et quatre Latidés noires
,

écussou noirâtre. Abdomen ardoise' à hanrles et taches

noires changeantes", une ligne dorsale hliinchc changcanle.

Pieds noirs. Caillerons blancs. Ailes assez claires.

De Suèd»?. De la collection de Meigen.

3. Nemorœa min or, Nob.

Nîgra, nlhido piihescens. ScutcUo apice tcstaceo. yïbHo-

mine laterihns albo micantibus. Palpis nigris. /hitcnnis

articulo tertio, secundo paulo longiorc. Alis ncrvo externe-

média recto angulafo, postca arcuato. Long. 0,010 $.

Tab. y, fig. r,.

Palpes im peu renflés. Face d'un blanc-gris un peu

jaunâtre. Front à bande noire et côtés d un gris-jaunâtre
;

soies normales. Antennes noires j troisième article droit

sur les côtés, unpeu arrondi à Textrémité. Un peude testacé

h l'extrémité de Técusson. Abdomen oblong, convexe,

d'un noir-bleualre, pas plus large que le thorax. Cuille-

rons blancs. Ailes à base jaunâtre-, nervures transver-

sales un peu bordées de roussâtre.

L'individu décrit est dans la collection de M. Audinel-

Serville sous le nom iE'/'/go/7C r///î;;/5, Rob.-Desv., espèce

dont le nom ne se trouve pas dans l'ouvrage de cet au-

teur, mais qui appartenait sans doute à l'ouvrage dans sa

forme primitive.

Cette espèce est voisine du N. radicum ,• elle a sans

doute été trouvée à Saint-Sauveur.

4. Nemorœa appendiculata, Nob.

Nigra, albido pubescens. Abdomine tes sellato. Palpis

nign's basi Icstarcis. ylntcnnis articula secundo apicc tcs-

tacco ; tcrtia secundo paulo longiore. yJlis nen>o cxterno
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viedio appendiculato, recto angulato, postea recto. Long.

0,011 cf. Tab. FI,fg. 3.

Palpes noirs, d'un testacë obscur vers ia base. Face

noire, à duvet blanc; épistome jaunâtre. Front noir-, un

peu de duvet gris sur les côtés -, soies normales. Antennes :

un peu de fauve à lexlrt^mité du deuxième article-, troi-

sième avec un peu de lauve à la base en dessus -, premier

article du style fauve. Abdomen d'un noir un peu verdâ-»

tre-, peu de duvet blanchâtre. Pieds noirs. Guillerons

blancs. Ailes grisâtres.

De Suisse. Dans les forêts, sur falbis^ au mois d'août.

M. Bre'mi.

5. Nemorœamaculosa.

Nigra cinereo pubescens. Abdomine irifariam nigro

maculato. Palpis nigris. Antennis articula secundo, tertio-

que œquis. Alis nerço externomedio, ohtuso angulato^postea

recto. Long. 0,006 c5'ç.

Tachina maculosa, Meig.

Nemorœa maculosa, Macq., Meig. P^ol. 7.

Face d'un blanc soyeux, à reflets noirs. Front étroit d*,

à bande noire j côtes blancs, à reflets noirâtres. An-
tennes brunes atteignant Tépistome. Thorax à trois

bandes noires-, l'intermédiaire large et divisée en trois
i

(icusson noir, à côtés gris. Abdomen ovale, déprimé-,

premier segment noir; les deux suivants à trois taches

noires dont l'intermédiaire n'est souvent qu'une ligne-,

quatrième à extrémité noire. Pieds noirs. Guillerons

blancs. Ailes un peu grisâtres; deuxième nervure trans-

versale située au-delà des deux tiers '^, en deçà ç, entre

la première et le coude
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Cette espèce a t^té trouvtie dans les environs de llaui-

hourg, (rAix-la-Cliapelle et dans le midi de la France.

b. Palpes rouges ou testaces.

6. Nemorœa quadripustulata.

D/igra, cœsio puhescens. Ahdominc lateribus, apice, scu-

tcllo palpisque testaceis. /internas articulo tertio, secundo

sublongiure. Alis nen>o externo mcdio ultra geniculum sub-

recto cf, arcuato $. Long. 0,010, 0,013 d'ç.

Musca quadripustulata
y Fab., Ent. syst.

Tachina (juadripustu/ata, Fab., Syst. ent., Fall., Meig.

Nemorœa quadripustulata, Macq., Meig. f^ol. 7.

Face gris de perle à reflets noirs. Front dtroit cf , à

bandes noires et côtes blancs ^ vertex noir. Antennes un
[)eu plus courtes que la face. Thorax à duvet ardoise^

changeant en noirâtre: quatre larges bandes noires. Ab-
domen court, ovale, déprime, d'un gris-ardoisé, à ligne

dorsale et bandes au bord postérieur des segments, noires*,

côtés et anus tcslacésj ventre testacé, plus obscur au mi-

lieu-, incisions blanchâtres. Pieds noirs; jambes posté-

rieures linenicnt ciliées. Cuillerons blancs. Ailes presque

hyalines, à peine un peu brunàlres à la base ; deuxième

nervure transversale située au-delà c?, en deçà ç des deux

tiers entre la première et le coude.

D'Allemagne, au mois de mai. Meigen l'a trouvée plu-

sieurs fois ; elle lui a été communiquée par Wiedemann
et M. Vonwinlhem, et il Ta retrouvée dans les collec-

tions de. Fabricius et de Fallèn.

7. Nemorœa i'ariegata.

Nigra, cinrrcn-jaihesccns . Ahdominc grisea maculato.
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linea dorsali iiigra, lateribus scuiellotjue testaceis. Calyptris

flavicantihus . Palpis testaceis. Antcnnis articulo tertio, se-

cundo siihlongiore. yilis nervo cxterno mcdio obtuso-angu-

lato, postea recto. Long. 0,013 c?<^.

Tachina variegata, Meig.

NeinoTcea variegata^ Meig. Fol. 7

.

Face gris de perle à reflets noirs. Front étroit, à bande

noire et côtes blancs \ A'ertex noir. Antennes un peu plus

courtes que la face-, troisième article un peu plus long

que le deuxième. Tliorax à duvet cendre changeant en

noirâtre-, quatre larges bandes noires. Abdomen court,

ovale, déprimé, à duvet gris et taches noirâtres chan-

geantes-, point de bandes noires; côtés testacés sur les

deuxième, troisième et quatrième segments \ anus noir-,

ventre entièrement fauve changeant en jaune aux inci-

sions. Pieds noirs. Cuillerons d'un jaunâtre-ferrugineux.

Ailes hyalines
i
deuxième nervure transversale située un

peu au-delà des deux tiers entre la première et le coude o",

aux deux tiers Ç.

Meigen a trouvé la femelle au mois de mai sur des

haies *, le mâle est de la collection de Baumhauer.

8. Nemorœi soror, Nob.

'NigrOy albido pubescens, scutello apice tcstacco. Abdo-
inine vircscente; albo-tesscllato. Pcdpis riifis apice nigris.

yJntennis apice latioribiis, articulo secundo terlioque sub-

œquo. jilis nevvo cxterno mcdio acuto angulato
,
postea

arcuato. Zoz/g:- 0,01.3$. Tnb. Flyfig. 1.

Face d'un blanc-jaunâtre. Front à bande noire et re-

flets grisj côtés à duvet blanchâtre*, soies descendant

jusqu'à la moitié de la longueur du deuxième article des
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antennes. Celles-ci noires j troisième article prismatique,

un peu plus large à rextrc'mit(^. Abdomen à rellels d'un

Tcrt-bleuâtrc. Cuilleroiis Ijlancs. Ailes grisâtres.

Trouve à Zurich et près de Coire, par M. Brt^mi.

9. JSemorœa setosa.

Cceruleo nigra, albido-puhescen s , scutello apice tcstacco.

yîhdoinine co/n'exo, suhcylindrico. Palpis rufis. An tennis

articulo tertio secundo paulo longiore, subcom'iixo. Alis

nervo externo-medio rectO'angulato, postea subarcuato.

Long, 0,014 cf. Tab. V, fig. 4.

JNeniorœa setosûj Brémi, in litt.

Face à duvet d'un Liane jaunâtre \ epistôme jaunâtre.

Front à bande noiie
-,
côtes un peu ardoise's. Antennes

arrondies à rextreaiité j style renflé jusqu'aux deux tiers

de sa longueur. Abdomen d'un noir luisant avec très peu

de duvet cendré au bord antdrieur des segments \ anus

recourbé en dessous. Pieds noirs. Cuillerons blancs.

Ailes à base un peu brunâtre.

Pays des Grisons. M. Brémi.

Celte espèce est voisine du N. radicum : elle en diflere

particulièrement par les palpes fauves et par 1 écusson à

extrémité testacée.

10. Nemorœa consobrina.

Nigra, cœsio pubcsccns. ylbdomitiis J'asciis cœsiis, ni-

gro micantc. Palpis rtifis. ylntcnnis articulo secundo

tertioque subcequo. yllis ncrvo cxterno iiiedio recto angu-

lato postea arcuato. Long. 0,013 d'ç. Tab. Fl^Jig. 6.

Tachina consobrina, Meig.

Nemorœa consobrina, IMeig.

Face d'un jaune clair, à rcllets bruns. Front de la
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même couleur, très t^lroit ^, à Lande noire ; soies nor-

males. Antennes n'atteignant pas Te'pistome ; deuxième

article presque de la longueur du troisième. Thorax à du-

vet d\m gris-ardoisé, et quatre bandes noires -, écusson

noirâtre. Abdomen ardoisé, à bandes noires changeantes-,

une ligne dorsale blanche , cbangeante. Pieds noirs.

Cuillerons blancs. Ailes claires.

D'Allemagne, au printemps et en été. De la collection

de Meigen.

1 1 . Neinorœa tcssellans.

Nigra albido pubescens. Abdomine fasciato, oblongo.

Palpis rufis. Antennis articido secundo tertioque subœquis.

Alis nervo externo medio recio angidato, posiea subar~

cuato. Long. 0,012 $. Tab. V,Jig. 8.

Erigone tessellans, Rob.-Desv.

Face d'un gris blanc jaunâtre. Front noir, à duvet

gris, même un peu sur la bande-, soies normales. Anten-

nes : noires-, troisième article prismatique. Ecusson d'un

noir-brunâtre à TextrémiU-. Abdomen d'un noir-bleuâ-

tre, oblong, convexe. Pieds noirs. Cuillerons blancs.

Ailes grises, à base un peu roussâtre.

Des environs de Paris.

12. Neinorœa nigro-scutellata, Nob.

Cceruîeo nigro. Scutello m'gro. Abdomine cdbo Jasciato.

Palpis, facie, antennarum basi, rufis j secundo tertioque

articula suba'.quis. Alisque nervo externo medio recto an-

gulato posteaarcuato. Long. 0,013 ç. Tab. f^^fig- 11.

Côtés des joues noirs à duvet d'un blanc-jaunâtre
j

joues noires, à léger duvet grisâtre. Front à bande

noire ^ un peu de testacé à la base-, côtés à duvet d nu



lis AWJNALES

blanc un peu jaunâtre. Antennes : les deux pieuiiers

articles fauves •, le troisième noir, avec un peu de fauve à

la hase
i
un peu de testace à la pointe de Tecusson.

Al)domen dcprinic, sans soies au milieu des segments.

Pieds noirs. Cuillerons d'un blanc-jaunâtre. Ailes : un
peu roussâtrc à la base •, première nervure transversale

bordée de brun.

Dans cette espèce, les soies du front descendent jus-

que vers Textrémité du deuxième article des antennes.

Cette espèce est voisine de la i\ . rudis: elle eu dillère

par Tecusson noir, à peine un peu testacé à rextrémitc,

par Tabsence de soies au milieu des segments de Tabdo-
men, et par la nervure exlerno-médiaire des ailes à angle

droit au coude.

De Mons •, communiquée par M. Demoulin.

13. Ncniorœavanconiis., àNob.

Cœrulco-ni'grUj albo puhesccns. Scuicllorufo. yibdoininc

Jasciis albisj macidis ju'gris inicaniibus. Palpis rufîs. An-
tciitds riigro rii/'o(fue varicgatis ^ arliculo secundo tcrlloquc

ceffue longo. Alis ncrvoexterno medio acuto angulaio, pos-

tea arcuato. Long. 0^013 c?. Tab- Vifig-
"•

Face blanche, un j)cu ciliée à la base. Fi'ont presque

linéaire au sommet-, bande et côtés noirs, un peu de blanc

au bord desyeux -, soies normales. Deuxième article des an-

tennes noirâtre, à extrémilé fauve -, le troisième assez large,

prismatique, un peu arrondi à l'extrémité, fauve, à ex-

trémité et bord supérieur noirâtres. \eux à poils bruns.

Thorax à bandes de duvet blanc. Ecusson fauve, à base

noire. Abdomen : les bandes blanches ne laissant que le

bord postérieur des segments noir j les taches de reflets

noirs irrégulières -, des soies au milieu des segujcnts.

Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes à base un peu jau-
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nâtrej première nervure transversale borclëe de brunâ-

tre peu distinct -, deuxième transversale située aux deux

tiers entre la première et le coude.

Des environs de Mons ; communique'e par Demoulin.

B. Troisième article des antennes à peu près double du

deuxième (Genre Pa«zma, Merianiai Nemorœa, Kob.-

Desv.)

a. Antennes à base fauve.

1 4 . NemorcBa rudis.

Cœruleo-nigraj alhido puhesccns. Scuiello tcstaceo. yJb~

domine fasciis albo-micantibus j lateribus testaceis é. Pal-

pis ni/is. Antennis nigris o",- basi nifis Ç. yllis Jiervo

externo-medio recto angulatOj postea recto. Long. 0,01 3 rf'ç.

Tab. F,Jig. 3.

Tachina rudis, Fall. ç, Meig. é.

Panzcria latcralis âj Rob.-Desv.

Nemorœn inicrocera, Macq.

Nemorœa rudis, Meig. Fol. 7.

Face jaunâtre, à duvet blanc. Front fort étroit c?, a

bande noire ^ une petite tache testacée à la base-, côtés

d'un blanc-grisâtre. Antennes : les deux pi-emiers arti-

cles fauves Ç -, troisième noir, avec un peu de fauve à la

base. Abdomen un peu fauve sur les côtés d*. Pieds

noirs. Cuillerons blancs. Ailes assez claires, à base jau-

nâtre -, première nervure transversale bordée d'un peu de

brunâtre; externo-médiaire à angle droit un peu ari'ondi.

Fallèn ctMeigen ont décrit cette espèce sans distinction

de sexes. Le premier dit cpie les antennes sontà base fauve
j

le second les a vues entièrement noires. M. Robineau-

Desvoidy n'a étudié qu'une femelle, et elle les avait à base

fauve. J'ai vu plusieurs individus de chaque sexe. Les
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mâles les avaieiil (généralement noires, à rcxceplion crun

peu de duvet l)lanc à la base du troisième article, et les

femelles avec le deuxième article fauve.

Cet insecte se rencontre au commencement de mai sur

l'aubépine.

Je rapporte le mâle de cette espèce au Panzeria latc-

ralis, Rob.-Desv., dont cet auteur n'a décrit que ce

sexe. La femelle ressemble, pour les couleurs, à ÏErncs-

tia microcera ç-, mais M. Robineau-Desvoidy dit que les

deuxième et troisième articles des antennes sont d'égale

longueur, et cela ne peut se rapporter à cette espèce.

15. Nemorœa conjuncta.

Nigro albido pubescens. Scutello testaceo. Ahdominc d"

pellucido fcrmgi'neo, vitta dorsali iiigra; ^ nigro Jcisciis

albis micautibus. Facie ciliata. Polpis nifîs. Aiitennis

gracilibus, rufis apicc nigris. Arliculo tcHio secundo du-

plo. Alis nen'o cxterno medioj ultra geniculum recto.

Long. 0,012 c?, 0,013 $. Tab. VI, fig. 5.

Tachina pcllucida c?, Meig.

Tachina ncglccta ç, Meig.

Nemorœa boinbylans Ç, nffinis Ç, Kob.-Desv.

Nemorœafuh'a c?, Rob.-Desv.

Nemorœa pcllucida c?, Macq., Meig. Vol. 1

Nemorea ncglccta ç, ]NL'»c([., Meig. Fol. 7.

Nemorœa conjuncta (f^y Rondani.

Face blanchâtre, ciliée jusqu'au milieu de sa hauteur
i

épistome peu saillant. Front peu saillant, assez étroit c';

soies normales. Antennes presque couchées ^ le deuxième

article convexe*, troisième arrondi à rextrémité. Thorax

alignes noires. Abdomen large; pas de soies au milieu

des segments. Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes à

base jaune -, nervure droite après le coude ;
deuxième
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transversale située aux trois quarts entre la première et le

coude.

Je possède une femelle dont les antennes sont entière-

ment fauves.

M. Rondani, à Texemple de qui je re'unis ces deux es-

pèces de Meigen, a vu la N. pellucida cf se livrer, avec la

iV. Jieglecta ç à des jeux et des préludes d'accouplement

qui Tout persuade', malgré les différences de couleurs de

Tabdomen qu'ils formaient une seule espèce qu'il a

nommée conjuncta. Cette opinion est encore aj)puyée

pas la N. rudis dont les sexes diffèrent également par les

couleurs de Tabdomen.

Au mois d'août.

16. Nemorœalateralisy Nob.

Nigra alhido pubescens. Scutello tesiaceo. jdbdomiiie

Jasciis alho micantibus, interruptis, lateribus testaceis,

Pcdpis riijis. Antennislateribus reçus; articulo tertio se-

cundo fere duplo. Alarum nen^o externo média acuto an-

gulato postea arcuato. Long. 0^013 (^. Tab. V^ fig, 5-

Face fauve à duvet blanc. Fi'ont noir; côtés blancs-,

soies normales. Antennes : les deux premiers articles

d'un testacé noirâtre-, troisième rioir à base testacée-

Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes d'un gris un p"

jaunâtre, base un peu roussâtre.

Des environs de Paris et de Lille.

17. Nemorœa acutangutaris, Nob.

Nigra albida pubescens. Scutello testaceo basi nigra

Abdominc lato albo tessellato. Palpis rufis. Antennis ni

gris; basi testaceis i
articulo tertio secundo duplo. Alis ncr

externo medio acuto angulato, postea recto. Long. 0,01 i ^

Tab. FI,fg. 2.
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Face fauve à duvet blanc
;
joues noires, à duvet blanc.

Front : bande brune, à duvet grisâtre; côtes grisâtres;

soies descendant jusque vers Textrémité du deuxième ar-

ticle des antennes. Les deux premiers articles de celles-ci

d'un tcstace brunâtre-, troisième noir. xVbdomeu large et

déprime, régulièrement marqueté', Pieds noirs. Ciiille-

rons blancs. Ailes claires.

Des environs de Zuricli, sur les clairières des forêts.

RLBrc'mi.

h. Antennes à base noire.

1 8 . ISeniorœa puparum

.

Nigra, albopuhcscens. Abdomine alho Jcisciato. SculcUo

palpisquc tcstaceis. yîniennis arliculo tertio secundo fere

duplo. yilis pwicto inedio fusco : iicrvo externo medioacuto

arigulato, postea recto. Long. 0,012 <^. Tab. F, fig. 1.

Muscn piijjaruin, Fab.

2\ichina tricincta, Fall.

Tachina puparuni, Rleig.

3Icriania silvatica et borcalis, Rob.-Desv.

Neinorœapuparuiiij silvatica ci borealis, Macq., Suites

àBuflbn.

Nemorcea puparum, Meig. f^ol. 7.

Palpes à moitié antérieure noirâtre. Face d'un blanc

jaunâtre, ciliée dans le bas-, côtés sojeux, à reflets noirâ-

tres •, épistome non convexe. Front presque linéaire,

|)Ostérieurement noir , à côtés blancs :, soies normales.

Antennes noires-, deuxième article peu allongé i un

peu de testacé à Textrémitc -, troisième à côtés droits

et extrémité arrondie. Tbornx à lignes noires. Ecus-

son d un lestacé obscur. Abdomen assez court, d'un

nf»ir un peu bronzé-, deuxième, troisième et quatrième
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segments à Lantle tle duvet blanc qui couvre plus cle la

moitié antérieure de chacun d'eux ; un peu de testacé

sur les côte's des deuxième et troisième et s'ëtendant

léo^èrement sur le ventre. Anus recourbé en dessous.

Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes déjetées sur les cô-

tés: nervures transversales bordées de brun.

Cette description est celle d'un individu d" dont diffère,

ainsi qu'il suit, celui décrit par Meigen : les palpes sont

entièrement fexTugineux, de même que la baseduti'oisième

article des antennes
i
les deuxième et troisième segments

du ventre sont d'un rouge-brun à incisions noires.

Nous rapportons cette espèce aux Mcrianîa silçatica et

borealîs, Rob.-Desv., dont la deuxième nous paraît être

une simple variété.

Meigen et M. Robineau-Desvoidy paraissent n'avoir

connu que le mâle. Je considère comme la femelle des

individus qui en difïèrent, indépendamment des caractè-

res sexuels ordinaires, par les côtés du front d'un gris-

blanc un peu jaunâtre
,
par les deux premiers articles des

antennes testacés -, par l'absence de testacé à l'abdomen

et en outre parce qu'il y a une petite tache transversale

de cette couleur de chaque côté des trois premiers seg-

ments du ventre.

Se trouve au commencement du printemps, en France,

dans les bois sur les feuilles desséchées des arbres. Elle

fait entendre un bourdonnement. On l'a prise également

dans le Piémont.

19. D/emorœa imicolor, 'Noh.

Ni^rciy flfwido puhescens. Palpis nigris. Antennis arti-

culo tertio lato secundo lovgiovc. yîlis Jierço externo

medio recto angulato postea arcuato. Long. 0,009 ç.

Tab. r/, flg. 4.
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Palpes noirs un peu élargis vers l'extrcmilé. Face

blanche non cilice. Front saillant à côlt's tVun gris pâle,

un peu jaunâtre et bande noire ; soies ne descendant que

jusqu'à la base tlu deuxième article des antennes. Celles-

ci noires, peu inclinées, n'atteignant pas Tépistome
-,

deuxième article allongé, conique
i
troisième une fois et

demie aussi long que le deuxième, assez large, un peu

concave en dessus, un peu convexe en dessous ^ extré-

mité assez droite, arrondie pins en dessous qu'en dessus-,

style épaissi, seulement à sa base. Yeux peu velus. Tho-

rax à duvet d un gris-jaunâtre et lignes noires. Abdomen
ovale couvert d un duvet d'un gris-jaunâtre uniforme. Des

soies au milieu des segments. Pieds noirs. Cuillerons

blancs. Ailes claires, à base jaunâtre, ssms épines
^
pre-

mière cellule postérieure aboutissant près de rexlrémilé-,

deuxième nervure transversale située aux deux tiers entre

la première et le coude, semblables à celles du A. ua-

gaiis.

De Mous-, communiquée par I\I. Dcmoulin.

Cette espèce diffère des autres Nemorées par ses yeux

peu velus -, elle se rapproche des espèces du genre Plagia j

mais elle en diffère seulement par le style des antennes qui

n^a que deux articles, par l'abdomen ovale, avec des soies

au milieu des segments et par les ailes sans épines.

20. Nemorcea analis, Nob.

Nigra^ albido pubescens. Scufcllo tcsiacco. Abdominc

albido tesscUato, laterîbus tcstaccis j ano testacco. Palpis

rufis. yintainis articido tertio subdilatâto j sccwido duplo

longiore. Alis neivo extcmo-medio ultra geniculuin lewitcr

arcuato. Long. 0,OlO^$. Tab. F^fig. 12.

Face blanche, quelques petites soies près du bord des
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yeux. Front à bande noire et côte's à duvet gris j soies

deseendant jusqu'à la base du troisième article des an-

tennes, dont trois sous la base. Antennes noires*, troi-

sième article assez large-, extrémité droite. Abdomen
(dans les mâles, les taclies latérales sont moins grandes

que dans les femelles) •, bords postérieur et latéraux du

quatrième segment et le cinquième testacés , ventre fauve
,

à bande noire. Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes gri-

sâtres.

De Suisse, Zurich. M. Brémi Ta obtenu en juin de la

Cuculli'a verhasci et de VElopia sambiicaria.

Je rapporte à cette espèce un individu femelle, qui ne

diffère des autres que par les taches testacées de Tabdo-

men petites et le ventre noir, sauf les quatrième et cin-

quième segments.

Cette Neinorœa ressemble beaucoup au N. quadri-pus-

iiilata et n en est peut-être qu'une variété -, mais elle s'en

distingue par plusieurs différences et particulièrement par

la longueur respective des deux premiers articles des an-

tennes et par les nervures des ailes.

21. Neniorœa venusta.

Pallide ferrugmea. Ahdomme ovato incisuris lineac/ue

dorsali nigris. Palpis nigris. AntCTinis articido tertio se-

cundo duplo ,• stylo elongato. Alis ncivo externo med/'o,

ultra geniculato leviter arcuato. Long. 0,010 ç.

Tachina venusta, Meig.

Neniorœa venusta, Meig. Fol. 7.

Palpes d'un blanc jaunâtre luisant, à reflets bruns.

Front médiocrement large, à bande noire et côtés d'un

jaune clair-, soies descendant jusque vers le milieu des

antennes : celles-ci brunes, inclinées, atteignant presque

'i* Série, tome vi. 9
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ri^pislomc , Iroisièmc arliclc clouble du deuxième; style

allonge, l'horax ferrugineux, mêle de gris, à reflets

bruns j les trois l)andes intermédiaires rapprochées. AIj-

domen ovale, déprimé
;
premier segment noir-, les sui-

vants trun ferrugineux clair, à reflets l)runs, aligne

dorsale et incisions noires. Guillerons blancs. Ailes :

deuxième nervure transversale située aux deux tiers entre

la première et le coude.

Meiiren la trouvée une seule fois, au mois d'août, dans
o

une prairie enclavée dans une foret.

Cette espèce diffère des autres, non seulement par la

couleur, mais encore par les soies du front, tpii descen-

dent plus bas
i

cependant elle présente les i aractères

principaux du genn;.

G. Espèces tlont nous n'avons pas observé les dimensions

respectives des deuxième et troisième articles des

antennes ( 1).

22. Ncmorœa strcmui.

]Sigra, c.œsio puhesccns. Âhdomine nigro-micante fas-

ciatocjue. Scutdlo rubescentc. Pnlpis anicnnisquc tcstaceis.

yintcunis bvcvis. Alis neivo cxtcrno-nicdio acitto-angulato,

postea recto. Long. 0,015 c^*, Tah. P\fig. 9.

Tachina strenua, Meig.

]\/emorœa strenua, Mac(j., Meig.

Face d'un gris jaunâtre changeant en brun rougeâtre.

Front pres(jue linéaire au sommet, à bande noire et côtés

blancs. Antennes atteignant à peine la moitié de la hau-

teur de la face -, troisième article lo pins souvent cntière-

(1) Nous avons vu ces espiîccs dans la collcciion de Meipcn ; une

autre espèce nous a M communiquée.
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ment brun. Ecusson d'un rouge brunâtre. Abdomen
ovale, assez déprime, d'un gris blanchâtre, changeant

en noir, à ligne dorsale et larges bandes noires, lui-

santes, au bord postérieur des segments
j
premier en-

tièrement noir-, les deux suivants d'un rougeâtre brun

sur les côtés. Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes à base

un peu brunâtre
j
première nervure transversale un peu

plus épaisse.

De France et d'Allemagne.

"23. Nemorœa i>agans.

iSigra, cœsio puhcscens. Ahdominù nigro micantc fas-

ciatoque. Palpis tcstaceis. Ajitenriis hrevis. Alis, nervo

externo-medio recto anguiato postea recto. Long. 0,013 ^.

Tah. Vhjig. 10.

Tachinai>agans, Meig.

Nemorœa vagans, Meig. f^ol. 7.

Face d'un gris de perle soyeux, à reflets noirs. Front

presque linéaire, à bande noire et côtés blancs j soies

normales. Antennes n'atteignant que la moitié de la hau-

teur delà face-, troisième article brun. Thorax noirâtre,

à reflets gris et trois bandes noires-, écusson noir, à ex-

trémité d'un rouge-brun. Abdomen ovale, d'un gris

ardoisé, à reflets noirs-, premier segment et trois bandes

noirs \ un peu de rougeâtre sur les côtés. Pieds noirs.

Cuillerons blancs. Ailes à base un peu brunâtre.

D Allemagne. De la collection de Meigen.

24. Nemorœa lœvignta,

Nigricans alhido puhcscens. Ahdominc nigro Jasciato.

Scutello testaceo. Palpis rufis. Antennis articulo tertio
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siihtus sublatioic. Alis ncrvu extern o-rncdio acuto (ingulnio

postai arciiato. Z-o//^. 0,010 ^. Tah. Vl^fia^. 8.

Nemorœa lœvigata, Meig. Fol. 7.

Facecrim blanc de perle. Front à bande noire et côte's

gris. Antennes d\in brun grisâtre; troisième article

noir, subitement un peu élargi en dessous j style renflé

jusqu'au milieu. Thorax à duvet cendré et quatre bandes

brunes, à reflets. Ai)domen ovale, déprimé, à duvet d'un

gris-blanc •, premier segment et trois bandes au bord

postérieur des suivants d'un noir luisant-, ventre gris.

Pieds noirs ^ tarses antérieurs un peu élargis. Cuillerons

blancs. Ailes un peu grisâtres, à base jaunâtre
-, nervure

externo-médiaire fortement arquée après le coude, anté-

rieurement invisil)le dans l'individu décrit par ÎNIeigen

(ce qui n'est peut-être que l'ciret du hasard)-, deuxième

transversale située aux trois quarts entre la première et

le coude.

D'Allemagne. De la collection de ÎNIeigen.

25. Nemorœa igno/u'Iis.

Nigrciy cœsio pubescens. Thotace trh'ittato, ^ïbdominc

nigro tcsscllato.Polpis fcrrugùieis. yJntcnnis stylo brcvius-

culo. Antennis nervo extcmo-incdio appendiculato. Long.

0,010 c^.

l'achina ignoùilis, Meig.

Nemorœa ignobilis, Meig. Fol.l.

Face d'un gris de perle soyeux, à reflets noirs. Front

assez étroit au sommet, un peu avancé ; bande assez,

large, d'un noir mat, à reflets gris. Antennes noires ;

style assez court. Les bandes du thorax peu distinctes
\

écusson gris. Abdomen ovale, allongé, assez convexe,
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irrégulièrement marqueté de noir changeant. Pieds noirs.

Caillerons blancs. Ailes presque hyalines ;
nervure ex-

terno-médiaire appendiculde au coude, ensuite droite,

D'Allemagne. Un seul individu , de la collection

Meigen.

26. Nemorœa histrio.

Nigra albido pubescens. Scutello tesiaceo.ylhilominctes-

scllato. ^ntetuiis iiigris articula tertio subdilatato. Palpis

apice ferrugineis. Long. 0,009 ^.

Tachina histrio ^ Meig.

JSeinorœa histrio, Meig. Fol. 7.

Face d'un blanc soyeux, changeant en noir sur les

côte's. Front étroit au sommet, à bande noire et côte's

blancs. iVntennes à troisième article un peu élargi. Ab-
domen ovale, à duvet blanchâtre, bandes noires, luisan-

tes, au bord postérieur des segments, et taches noires

changeantes -, une ligne dorsale noire. Pieds noirs. Cuil-

lerons blancs. Ailes assez claires, même à la base •, pre-

mière nervure transversale un peu plus épaisse que les

autres.

D'Angleterre. De la collection de Meigen.

27. Nemorœa ticinorum.

Nigra, ccesio pubescens. Abdoinine nigro lessellato.

Palpis testaceis. Alis îiervo extenio-medio ultra geniculo

subrecto. Long. 0,013 d'ç.

Tachina nemorum, Meig.

Nemorœa nemorum, Macq., Meig. P^ol. 7.

Face d'un blanc soyeux et à reflets noirs. Front étroit

au sommet chez les mâles •, bande d un noir mal-, verlex
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(Tun noir luisant tlaiis le? femelles. Antennes J un noir

brunâtre-, deuxièniearticlegrisalre. Ecusson noir, à reflets

gris. Abdomen ovale, fort convexe; premier segment noir-,

les autres à duvet ardoisé et taches noires changeantes;

ventre d'un noir luisant. Pieds noirs. Cuillerons blancs.

Ailes presque hyalines, à base un peu brunâtre
;
première

nervure transversale non épaissie.

Pendant Teté et Tautomne, dans les bois et les buis-

sons.

28. Ncmorœa Bremii , Nob.

Nigraalbo pubescens. Scutello testaceo. /Ibdomine albo

lessellato, linea dorsali nigra ^ laleribus maculis testaceis.

Palpis nifis. Antainis subdilataiis . ^lis neruo cxterna-

medio recto angulato postea recto. Long. 0,01 1 cf. Tab. F,

.fie' 2.

Face à duvet d'un blanc grisâtre. Front peu étroit, à

bande noire-, côtes à duvet d'un blanc grisâtre. Anten-

nes entièrement noires; troisième article assez large, ar-

rondi à Textri^mitti. Abdomen : les taches testacées cou-

vertes de duvet blanc. Pieds noirs. Cuillerons blancs.

Ailes grisâtres -, nervures transversales bordées faiblement

de brunâtre-, nervures comme dans la N. l'iidis.

De la Suisse. iM. Brémi Ta trouvée sur le mont Ulo,

près de Zurich, au mois d'août.

29. Nemorœa floricola.

Cano pubescens. Abdominc maculis Ji^sco micantibus ;

(itcribus, scutello ventrequc testaceis. Palpis /lavis. A}i-

Lciinis articulo tertio siibtus rotuudato j stylo tomentoso.

Alis ncrvo cxtcrnormedio ultra geniculo sub recto. Long,

0.008 ç. Tab. 11, fi£^.^.

yemohva floricola, Meig. /'o/. 7.
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Fac(; v.i côtes du front dun blanc de perle
i

baruli;

frontale noire. Antennes d\in brun noirâtre. Thorax à

duvet gris changeant en noirâtre, à quatre bandes noires.

Abdomen déprimé, à duvet d'un gris blanc et taches dVui

brun noirâtre à reflets
j
premier segment et ligne dorsale

noirs. Pieds noirs. Cuilîerons jaunâtres Ailes un peu

grisâtres ; deuxième nervure transversale située en-deça

des deux tiers entre la première et le coude.

De la Bavière. De la collection de Meigen.

Cette espèce diffère des autres par le style velu des

antennes-, mais elle appartient à ce genre par tous les an-

tres caractères.

30. Ncmorœa ruhrica.

Ni'gra cinereo pubesccus. Ahdominc. Jèirugîneo albo

micanic. Palpis basigue antennarum Jerrugincis. Antcnnis

gracilibus Aiis neivo cxterrw-medio recto angulato, postca

recto. Long. 0,010 (^.

Tachina ruhrica, Meig.

JSemorœa ruhrica, Meig. Fol. 1

.

Voisin du N. pellucida. Face d'un blanc grisâtre, à

reflets noirs, ciliée à la base. Front presque linéaire au

sommet , à bande noire et côtés blancs. Antennes grêles,

un peu plus courtes que la face-, les deux premiers arti-

cles ferrugineux-, le troisième brun. Thorax à quatre

bandes noires, égales -, écusson d'un rouge brunâtre. Ab-

domen ovale-déprimé, d'un jaune brunâtre, à reflets

blancs et ligne dorsale noire -, dernier segment gris , à

extrémité noire (en certaine direction, il paraît une

large bande dorsale noirâtre, qui recouvre entièrement

le dernier segment) , ventre d'un jaune brunâtre. Pieds

noirs-, jambes postérieures finement ciliées au côté exlé-
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rieur. Cuillcrons cl un blanc sale. AWtts grisâtres, à hase

jaunâtre.

Meigen a dticrit cette espèce d'après deux individus de

la collection de Baunihauer. Sa collection particulière en

renferme aussi un individu.

Cette espèce est voisine do N, conjuncla de la collec-

tion de Meigen.

SUPPLÉMENT

au mémoire précédent sur les Tachinaires d'Europe.

Genre Paciiystyle. Pachystylum.

Corps oblong. Tèle hémisphe'rique. E'ace nue, non

saillante. Front large Ç, à trois rangs irréguliers de for-

tes soies. Antennes couchées, atteignant 1 épislome
-, les

deux premiers articles courts ; troisième six l'ois aussi

long que le deuxième-, style coudé, de trois articles, épais

jusqu'à l'extrémité
-,

premier court-, deuxième long, un

2)eu arqué-, troisième un peu plus long que le deuxième.

Yeux nus. Abdomen oblong, ayantdes soies au milieu des

segments. Ailes : première cellule postérieure atteignant

le bord avant Textrérnité -, une pointe au bord extérieur.

Nous plaçons ici ce genre nouveau de Tachinaires que

nous aurions mis près des Gonies (1), s'il nous avait été

connu plus tôt. 11 s en rapproche particulièrement par la

forme coudée du style des antennes, par son épaisseur

juscju'à l'extrémité, par les soies nombreuses du front,

mais il en diiïère par la forme moins épaisse du corps etde

la tête, par la longueur respective des articles des anten-

nes, par la largeur moins grande du front, parles soies

(1) Voir les Annales, 2' série. Tome III, p. 275 (18^5).
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allongées qui le hérissent, par celles de rabtloincn et par

la pointe du bord extérieur des ailes.

Le nom que nous donnons à ce genre fait allusion à

l'épaisseur du style des antennes jusqu'à l'extrémité.

Le type a été trouvé par M. Brénii, au mois de juillet,

sur TAlpe, nommée Waldnacht au canton d'Uri.

1 . Pachystylum Bremii.

Nignan iiitidum. Thoracc albido siib toiiicntoso. Long.

0,011 Ç. Tab. fl,fg. 11.

Palpes noirs. Face blanche. Front à bande d'un rouge

brunâtre; côtés gris-, soies descendant jusque vers la

moitié de la longueur des antennes j celles-ci noires.

Thorax à duvet blanc peu distinct. Abdomen entièrement

noir. Pieds noirs. Cuillerons blancs. Ailes un peu gri-

sâtres, à base jaunâtre.

Communiqué par M. Brémi, de Zurich.

Nous décrirons maintenant quatre nouvelles espèces

de Tachinaircs appartenant aux genres précédemment

mentionnés.

Genre MiCROPALPE. Micropalpus (1).

9. Micropalpus consohrinus, INob.

Cinereus. Thorace vitiis quatuor nigris ; scutello rubido.

y^bdomine nigro tessellato. Pcdibus nigris. Long, 0,010 Ç.

Voisin du M. analis. Face blanche ; épistome peu

saillant. Front à bande noire et une petite tache fauve à

la base; côtés d'un gris hlanchàlrc-, soies normales. An-

(1) Voir les Annales, 2" série. Tonio III, p. 269 (lS4ô).
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Icnncs j)rcs(juc couchées, noires -, deuxième arlicle : un

peu de Jjlaue à la base en dessus -, troisième une fois et

demi de la longueur du deuxième, de larqeur médiocre,

écusson rougeâtre, à duvet blanc. Abdomen d'un noir

verdàlre, irrégulièrement taché de duvet blanc. Cuillc-

rons blancs. Ailes : deuxième nervure transversale pres-

que droite, située aux quatre cinquièmes entre la pre-

mière et le coude j appendice assez court.

De Mons. M. Desmoulin.

10. Micropalpus uicinus ^ JNob.

iV/ger. T/iorace albo vittaio ; scidclloferruginco . ^Jhdo-

jiii/ie alho tcssellato, lateribus fulvidis. Tibiis testaceis.

Long. 0,01-i cT.

Voisin du M. arialis, Nob. Face blanche. Front à

bande d'un brun noirâtre et côtés blancs. Antennes noi-

res, quelquefois brunes. Dessous de l'abdomen à duvet

blanc sur le bord des segments
j
pas de fauve. Anus noir.

Cuillerons blancs. Ailes à base un peu jaunâtre , nervures

comme dans le M. analis.

Des environs de Zurich, en juin et juillet sur les om-

bellifères. Communiquée par M. Brémi.

(icnre Turyptocè;re. Thryptoccra (l).

10. Thryptocera ciliata, Nob.

Nigm. Tlioracc cincrco-suhtoincnioso . yJbdoininenitido.

albo tomentoso. Filta frontali tcslacea. Alis vcnis allcr-

tialini spinosis. Long. 0.00(3 $. Tab. Fly fîg. Vî.

i'alpcs fauves. Face blanchâtre, ciliée entre le bord

('-*) Voir les Annales, 2' série. Tome lll, p. 28c> (IS^i?).
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des yeux et la i-ainure. Front à Lande d'un testacé bru*

nâtre; côte's gris •, soies descendant jusqu'à Textremité du

deuxième article des antennes. Celles-ci noires, troisième

article trois fois aussi long que le deuxième. Style :

deuxième article presque aussi long que le troisième. Ab-

domen à soies au milieu des segments. Pieds noirs. Cuil-

lerons d'un blanc jaunâtre. Ailes claires; nervure externo-

mediaire arquée après le coude-, deuxième transversale

droite, perpendiculaire, située en deçà du milieu entre la

pi'emière et le coude.

Trouvé à Malans, près de Coire. Communiqué par

M. Brémi.

11. TJnypioccraflavipalpis, Nob.

Thoracc fla^icante. Abdomine nigro iucisuris fiigris.

Palpis fhwis . Aniennarwn articulo tertio longissimo. Alis

spinosis. Long. 0,005 ç.

Face blanche. Front à bande fauve-, côtés d'un gris

jaunâtre \ soies descendant jusqu'à la base du troisième

article-, deux sous la base du premier ; celles-ci noires,

couchées, atteignant Tépistome-, deuxième article court-,

troisième quatre fois de la longueur du deuxième-, style

renflé jusqu'aux deux tiers de sa longueur; premier arti-

cle court , deuxiènie un peu allongé, sans coude. i\bdo-

men conique -, pas de soies au milieu des segments. Pieds

noirs
j
jambes brunes. Cuillerons blancs. Ailes : nervures

comme dans le T. pilipennis.

M. Brémi a trouvé celte espèce sur lUtlibcrg, près de

Zurich, au mois de juillet.



136 ANNALES

Explication des figures des planclics 3, 4, 5 c/ fi.

PLANCHE 3'.

1. Rhamphina pedemontana ?.

a. Caput. b. Pars frontalis. c. Aiitenna. d Slyluui.

2. Rhynchosia longiroslris 5
.

a. Caput. b. Pars frontalis. c. Antenna. d. vSiyluui.

e. Ala <?.

3. Chrysosonia viridis ^ .

a. Caput. b. Pars frontalis ^. c. Pars frontalis ?. d. An-

tenna. e. Styluin<?. /'. Ala ?.

4. C nifipcs <?. Caput.

a. Pars frontalis. b. Antenna. c. Slyluin. d Ala.

5. C.aurea <?. Caput.

a. Antenna. b. Slylum. c. Ala.

G. Polidea œnea <?.

a. Caput. b. Antenna. c. Styluai

7. P.conspcrsa 9. Ala.

PLANCHE W.

1

.

Plagia ^crticalis ?

.

rt. Caput. b. Pars frontalis. c. Antenna. d. Slylum.

e. Ala «?.

2. P. tnarginata $. Caput.

a. Pars frontalis. ù. Antenna. c Stylum. rf. Ala.

3. P. ambigua $. Caput.

a. Pars frontalis. î;. Antenna. c. Slylum. rf. Ala.

4. P. trans\>ersa ?. Ala.

5. Doria concinnala ê

.

a. Caput. b. Pars frontalis <?. c. Par* frontalis ?. d. Sty-

lum. c. Ala <?".

G. Trixa ImhoffiL <?.

a. Caput. b. Pars frontalis. c. Palpus.

7. 7". œstvoidca c? $ . Antenna.

a. Pars frontalis. ^. Ala.

8. r. cavv//f,sfc/j.v d*. Ala.

^. Ala î.

9. T. fcrruginea d". Ala.

10 T. grisca ^ . Ala.
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11. Trixa variegata 5. Ala.

12. T. dorsalis ^. Ala.

PLANCHE 5*.

t, Nemorœapuparum ^.

a. Caput. h. Pars frontalis. c. Antenna.

2. N.Bremii c?. Ala.

3. JV. rudis ^. Capuf.

a. Antenna c?- h. Ala c?. c. Capul ?. d. Aiilcnna ?.

e. Ala ?.

4. N. setosa c?. Caput.

a. Antenna. h. Ala.

5. iV. latcralis ^. Caput.

rz. Antenna, &. Ala.

6. /V. minor ç. Caput.

rt. Antenna. h. Ala.

7. iV. varicornis «?. Caput.

^. Antenna. &. Ala.
j

8. iY. tessellans ç. Caput.

<7. Antenna. ^. Ala.

9. N. strenua ê. Caput.

10. iV. hislrio ^. Caput.

11. N.nigro-scutellata ç. Caput.

a. Pars Irontalis. h. Antenna. c. Slyluni. d. Aj.i.

12. N. analis ç. Caput.

a. Antenna. b. Ala.

PLANCOE 6'.

1. Nemorœa sorôr $. Caput.

a. Antenna. b. Ala.

2. N. acutanç^ularis ?. Caput.

a. Antenna. b. Ala.

3. N. appendiculaia $. Caput.

a. Antenna. b. Ala.

4. N. wUcolor ?. Capul.

a. Antenna. h. Ala.

5. N. conjiincla ç. Caput.

a. Antenna. b. Ala ^. c. Ala ç.

G. iV. consobrina ^. Capn'.

a. Antenna. b- Ala.
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7. IScnionva cœsia ç.Capul.

(1 Aiilenna. h. Ala.

8. N. la'i>igata ?. Ala.

9. iV. flovicola ç. Ala.

10. iV. vai^nna g. Caput.

il, Anlenna. h. Ala.

1 1

.

Pachyslylum Drcinii ?

.

a. Caput. b. I>arsfrontali.s. c. Antenna
12. Thryplacera ciliala ?. Capnf.

(I. Anlenna. h. Ala.
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SIR DEIX (OCCliS CERIFERES DU RRESIL (!);

PAR M. A. CIJAVAPES,

Docti'm-Mcdocin.

(Séance du 13 Octobre 1847.)

i. COCCCJiS P!«IDII, Ghàvannes.

On trouve sur les collines des environs de Rio de Ja-

neiro, du côte de la baie de Bosafogo, deux espèces de Coc-

cus, dont les femelles sont revêtues d'une couche de

matière cereuse ou plutôt cero-resineuse.

La première, que je désignerai sous le nom de Coccus

psidii, vit sur un arbuste appartenant au genre Psidiuw j

il est connu dans le pays sous le nom â.\4raço do Mato

,

ou Araça sauvage. Les femelles sur les petites branches,

celles dont le diamètre ne dépasse pas deux ou trois li-

gnes, y sont souvent en nombre assez considérable pour les

recouvrir presque entièrement. Les plus grands insectes

sont à peu près de la grosseur d'un pois, ils ont 4-5 lignes de

long, 3 1/2 de large et de 2 à.3 de hauteur-, souvent, quand

deux femelles sont très rapprochées, Texudation cireusequi

(1) L'importance de ce mémoire d'enlomologie appliquée nous a

engagé à le publier immédiaiement, quoique son auteur n'appar-

tienne pas à la Société, et quoique ce travail ait déjà été publié dans

le Bulletin de la Société des Sciences naturelles du canton de Vaud.
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rev^'tlcur dcrnic ou hoiK^licrsc confond en partie, de façon

à ce quelles ont extérieurement l'air dVHre un seul ani-

mal. La forme générale des femelles de Coccus ressemhle

à la carapp.ce très bond)ée d'une tortue, leur couleur est

d'un blanc de cire, le sommet ou le milieu de cette cara-

pace est marque' d'un point grisâtre en forme de mucro,

quelquefois un peu enfoncé, de ce point partent en diver-

geant des espèces de côtes peu prononcées -, lorsque 1 on

coupe au milieu de ce mucro et perpendiculairement la

eouclic cireuse, on trouve (ju'il correspond à une sorte

(fapopliyse ou d'élévation de la carapace, la couche ci-

reuse a sur ce point un aspect plus luisant et moins grenu

qu ailleurs. Le limbe ou pourtour embrasse en partie la

branche -, il est terminé par un liseré très étroit qui forme

une sorte de rebord à la carapace. A la partie antérieure,

toujours tournée vers rextrémité de la branche , on re-

marque assez près du bord un point un peu enfoncé, noi-

râtre, c'est la partie antérieure de la tète de Tinsecte. Les

jeunes femelles sont plus aplaties que les vieilles, leur

couche cireuse est mince, on aperçoit au travers le bou-

clier ou derme-, dans les plus grands exemplaires, la couche

cireuse acquiert jusqu'à une demi-ligne d'épaisseur.

Quand on détache ces insectes des petites branches aux-

quelles ils adhèrent, il s'échappe des plus gros des œufs

rougeâtres, au nombre de deux cents et plus -, on aperçoit

alors une cavité ta[)issée par une membrane cornée (jui

n'est rien autre chose que le derme de l'animal, et lorsque

celui-ci est mort depuis (juelque temps, on peut facile-

ment séparer ce derme de l'enveloppe cireuse dont il est

revêtu. La paroi centrale très mince, refoulée par les œufs

entre elle et la branche, n'est plus distincte. On aperçoit

sur la partie de l'insecte qui adhère à Técorcc du rameau

et sur celle-ci (juand on vient d'en détacher le Coccus,
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quatre petits traits blancs obliques, qui, sans Joute, sont

les indices des pattes.

Les œufs que Ton fait tomber de l'intérieur du Coccus

se conservent et eclosent très bien dans de petites boites

en carton. Le Coccus nouvellement éclos est rougeâtre,

il est fort agile-, je n'ai pas eu roccasion de l'examiner au

microscope, non plus que les mâles adultes que je n'ai

jamais rencontrés.

9. COCCUIS CA!iiiI.4E:, CHiLVANNKS.

Cette seconde espèce vit sur une Cassia à fleur violette,

elle est plus rare et plus grosse que la précédente, dont elle

se distingue facilement par une nuance fuligineuse sur

la partie antérieure de l'enveloppe. Les femelles adultes sont

longues de 5-6 lignes, larges de 3-4 et hautes de 3 lignes.

Les œufs sont d'un rouge-orangé. Les détails donnés sur

l'espèce précédente s'appliquent du reste à celle-ci.

Infusés dans une eau à laquelle on a ajouté un peu

d'ammoniaque liquide ou même dans l'eau pure, ces

Coccus donnent une matière colorante abondante, d'un

rouge-amarante-, en l'évaporant à siccité, elle brunit et

devient couleur terre de sienne ou d'ocre brûlé. Celle

du Coccus cassice est d'un rouge moins amarante que
celle du Coccus psidii, c'est un rouge-orangé. On pourrait

facilement utiliser cette matière colorante et en former des

pains comme ceux dont on se sert, surtout en Angleterre,

sous le nom de lac-dye, et qui sont faits avec la matière

colorante du Coccus laccœ.

En enfermant les Coccus dépouillés de leur matière

colorante dans un sac d'étoflTe claire
, qu'on fait bouil-

lir dans l'eau, on obtient la plus grande partie de la ma-
tière céro-résineuse, qui vient surnager au dessus de
l'eau, tandis que les débris de Coccus restent dans le sac.

2" Série, TOME VI. JO
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Celle cire forme un qàteau jaunâtre, couleur due ;i un

reste de matière ( olorante, d'une odeur parliculière
; elle

se l)rise facilement, la cassure laisse apercevoir une quan-

tité de petites boursoulîlures, résultat dune fusion incom-

plète. Klle jouit de propriétés électriques aussi grandes

que celles de la gomme lacque. Cbauflée à 54° Réaumur,

elle commence à se fondre, mais ne se liquéfie entière-

ment qu'à GO et quelques degrés; elle est translucide,

d'un jaune-clair couleur d'ombre, sa cassure est luisante

comme celle des résines -, elle brûle avec une flamme bril-

lante, n'est soluble en entier dans aucun dissolvant. Ce-

pendant l'alcool bouillant en dissout à peu près la moitié;

lors du refroidissement, elle se dépose en flocons. L'étlier

ne dissout qu'une partie du résidu de l'extraction par l'al-

cool. La potasse dissout seulement ime petite portion de

celte matière;, la solution est trouble-, les acides en sépa-

rent un corps gras un peu plus mou que la matière pre-

mière. Cbaufiec en vase clos, elle se volatilise sans trop

se noircir et donne à peu près la moitié de son poids d'une

substance jaunâtre qui se condense en une matière molle,

onctueuse, soluble dans l'alcool bouillant, et cristallisant

en paillettes par le refroidissement. Cette même substance

volatile se dissout dans la potasse d'où les acides la préci-

pitent sans paraître lui faire subir d'altéralion. La partie

non volatilisée donne à une plus forte chaleur une nou-

velle quantité de substance volatile brune; il ne reste

dans la cornue qu'une très petite quantité de charbon.

Ces diverses propriétés eliimiqucs la rapprochent des

substances céreuses et la distinguent des résines, tandis

que, au contraire, Télectricité qu'elle développe la rap-

proche de ces dernières.

Nos <leux espèces de Coccns sont surtout intéressantes

par lem- l.iille leur matière colorante et l.i «ire ([n'ellcs
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produisent, qu on pourrait obtenir en assez grande quan-

tité si on les cultivait, ce qui ne paraît pas difficile à en

juger par quelques essais fort incomplets que j'ai été à

même de pratiquer-, mais elles le sont encore par le jour

qu'elles jettent sur la production de la gomme lacque par

un Cocciis probablement différent des autres espèces.

Geoffroi, pharmacien, a chercbé à établir que la gomme
lacque était apportée par un insecte travaillant en alvéole

comme les abeilles
-,
Virey admet, ainsi que la plupart

des auteurs, qu'elle est le produit d'un suintement à tra-

vers les pores de Técorce, déterminé par la piqûre de

Tiiisecte -, Latreille pense que la matière pompée par 1 in-

secte transude simplement de son corps.

Nous observerons, avant de nous prononcer sur ce sujet,

que dans ce que les auteurs ont écrit sur le Coccus laccce et

les espèces voisines, il faut distinguer deux choses : 1" ce qui

appartient au suintement causé par la piqûre de Tinsecte ,

2° ce qui appartient à l'insecte même. On trouve, en effet,

autour des cellules qui constituent la gomme lacque un

liquide laiteux que les habitants de l'Inde emploient

comme glu, après lui avoir fait subir une préparation, ce

liquide provient de l'arbre. La manne qui découle du
tamarin sur lequel vit le Coccus manniparus, Ehrenberg,

également enveloppé de cire, est un produit de cet arbre,

tout comme la manne médicinale est quelquefois pro-

duite par les piqûres du Coccus J'rctxini, en Calabre.

Anderson, en parlant du Coccus ceriferus de Madras, dit

aussi que cette cire est accompagnée sur l'arbre d'une

matière mielleuse que les enfants aiment à sucer -, c'est là

aussi un produit morbide ou normal de l'arbre qui porte

ce Coccus. Nous n'avons jamais observé de suintement

sur les arbustes où vivent les Coccus qui font le sujet de

cette note. Quant à la couche céreuse qui les revêt, ainsi
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(juo celle; des espèces voisines, il sufltit rie jeter les )'eii\

sur Tinsecte encore attaché à la brandie pour rester con-

vaincu qu'elle n'est ])as produite par un suintement des

sucs de rarl)re-, la régularité de cette enveloppe, le point

noirâtre constamment visible à la partie antérieure, le

rebord extérieur de la carapace lé<^èrement relève-, la

taclie brunâtre qui existe dans 1 une des es|)èces, tous ces

caractères qui se retrouvent constamment les mêmes sur

chaque individu, ne se reproduiraient point si la matière

céreuse était due à un simple suintement. INous ne pou-

vons l'envisager que comme une véi'itable sécrétion du

derme de ces Coccus, sécrétion dont d'autres espèces

du même genre nous fournissent des exemples, puis-

que la poussière blanche qui les revêt a été reconnue

composée de matière céreuse. L'analogie extrême qui

existe entre la sécrétion de nos Coccus et la gomme lac-

que nous fait penser qu'on doit aussi désormais regarder

cette substance comme une sécrétion de l'insecte et non

point comme le produit d'un suintement.

A côté du Coccus laccœ et de ceux que nous venons

de décrire, on peut encore citer les espèces suivantes

comme produisant de la cire :

1. Coccus cerijcrus, Fab., tom. V, vivant sur le Cclastrus

ceriferus (arbre non décrit).

Observé à Madras par Anderson, (jui a publié sur ce

sujet un travail intitulé : iMonograp/iia (^occi ccrijcri. Ma-

dras, 1791 .—Nous n'avons pu nous procurer cet ouvrage.

Pearson â donné une analyse de cette cire dans les

Trans. philos., 179'», pag. 383. Cette analyse a été re-

produite dans les ^Innalcs de chimie, tom. XXlll ,

pag. l 'lO.
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Lemaire a également parlé de ce Coccus, qu'il regarde

comme la même espèce que le suivant. Voyez Bulletin

de Férussac, Se. mèd. , et probablement aussi Journal de

pharmacie, tom. VIII.

2. Coccuspe-Ià, mentionné dans quelques ouvrages.

Cultivé par les Chinois pour entretenir la cire dont ils

font des bougies.

L'abbé Rozier en parle quelque part dans ses mé-
moires.

M. Stanislas Julien a dernièrement traduit ce qui se

rapporte à la culture de l'arbre à cire et à la prépa-

ration de cette dernière dans les ouvi'ages chinois.

(Compte-rendu de Vylcad. des Sciences, séance du 13

avril 1840) (1).

3. Coccus manniparus, Ehrenberg, Symbol, phys.

Il vit en Afrique sur un Taraarix.

i. Coccus...? sans indication de nom spécifique.

Voy. Davis. La Chine (traduit de l'anglais), tom. II,

p. 246. Egalement Âsiatic, Bêcher, vol. XIV, p. 182.

C'est un insecte de Tabdomen duquel doit découler

une sécrétion floconeuse qui, après être tombée sur les

feuilles, durcit et devient delà cire-, probablement la

même espèce que celle observée par l'ambassade anglaise

sur les côtes de la Cochinchine.

(1) M. L. Duquel a lu en 18/i7 à la Société la note de M. Stanis

las Julien indiquée ici ; cette notice était destinée aux Annales, mais

la commission de publication n'a pas cru devoir l'insérer dans noire

publication, parce qu'elle avait déjà été imprimée, assez récemment,

dans un recueil publié à Paris, et en très grand nombre. E. D.
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POUR SERVIR A L'HISTOIRE DU

LIXUS ANGUSTATUS.
Par M. EDOUARD PERRIS.

(Séance du 13 Janvier 1847.)

L'Instinct des insectes pour rechercher et apprécier les

conditions nécessaires à leur existence et à leur propaga-

tion sont vraiment admirables, et quoique ce fait soit

rendu vulgaire et trivial par des milliers d'observations,

on éprouve cependant une satisfaction intime toutes les

fois qu'on le voit se justifier.

Le Lixus angustatus eu est une nouvelle preuve. Para-

site obligé des malvacées, il sait discerner, au milieu des

innombrables végétaux de nos campagnes et de nos jar-

dins, les plantes de cette famille, et son odorat lui révèle

les affinités botaniques et physiologiques sur lesquelles

nous sommes, nous, obligés de consulter la science. Si

la mauve sylvestre, berceau primitif peut-être de son es-

pèce, lui fait défaut ou ne lui suffit pas, il sait, botaniste

habile, élire à la place les mauves alcée et musquée, les

passeroses, la guimauve, les lavatères ; il devine les ana-

logies organiques de ces plantes, nonobstant les difiéren-

ces de taille, de port, de couleurs, et il leur confie hardi-

ment le soin de nourrir sa postérité.

Ce que Ton a publié sur les habitudes et les métamor-

phoses des Lixus, se réduit, je crois, à Thistoire du Lixus

paraplccticus Fabr. donnée par De Géer, et dont la larve
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se dcveloppe dans les liges du Fhclldudtinin (Ujualicuin (l).

J'y ajouterai celle au Lixus arigustatus , dont la larve vil,

scion moi, dans les inalvacees que je viens d'indiquer.

Lorsfjue le Lixus femelle veut pondre ses œuts. il se

pose sur la tige de la plante et la perfore avec son bee

jusquà la moelle
i

il introduit ensuite son oviducte dans

le petit trou qu il vient de prali(juer, et y dépose un œuf
qui donnera Lieutôl naissance à une larve.

Celle larve atteint une longueur de 2 centimètres et

une largeur moyenne de 4 millimèlrcs; elle est blanche,

charnue, assez molle, comme les larves des charançons

en gênera], mais plus sveltc et moins trapue que la plu-

part dentr'elles. Sa tête est ovale, lisse, luisante, subcor-

née, ferrugineuse et munie de quelques poils fauves. Le
bord antérieur est noir et corne j sur le front existe une
large déf)ression en forme de V renversé, et des angles

antérieurs partent deux traits blanchâtres qui se réunis-

sent au milieu en un Irait unique prolongé jusqu'au ver-

tex. Deux lignes blanchâtres accompagnent parallèlement

ce trait, mais s'arrêtent avant le vertex. On remarque

quatre très petits points noirs et slemniatiformes, deux

près la base des mandibules et deux au-dessus. L épis-

tome est court, avec le bord antérieur un peu concave,

un sillon médian et une fossette de chaque côté , le labre,

ferrugineux connne Tépistonie, est semi-discoïdal et mar-

qué de deux sillons arqués Tun vers Taulre, et qui, se

prolongeant sur le bord antérieur, y forment trois petits

lobes. Les mandibules sont courtes, fortes, noires, avec

la base ferrugineuse au centre; elles sont un peu en

(l) Voyez une observation de M. Guériii-Méneviile insérée dans le

liiillctin cnloinologiquc des Amialrs. T. f^, /). A// {scancc du
13 janvier 18^7), ci relative aux nnîlamoipbos''s <lu /.;.r//.s (nrba-
(us, qui vit dans les tiges de la ciguo. E. D.



DE l.A SOCIETE ENTOMOLOGIQUE. l il)

biseau supericurcmeut et leur exlr(^mile est bidentée.

Les mâchoires sont épaisses, coupées obbquemeut à Tcx-

trémité, et leur angle intérieur se prolonge en un lobe

court et obtus, muni de petits cils raides et spinulifor-

mes. Sur ces mâcboires sont implantés les palpes maxil-

laires, de deux articles, dont le premier sensiblement

plus gros, mais pas plus long que le second. La lèvre in-

férieure a la forme d'un triangle, dont Tangle antérieur

se prolongerait un peu en poinle et aurait les côtés un

peu arqués. Les palpes labiaux sont insérés à droite et à

gauche de la pointe, et plus j'y ai regardé, plus ils m'ont

semblé être de trois articles, dont le premier un peu plus

clair et plus court que les autres. 11 y a là une anomalie,

car ordinairement les palpes maxillaires ont plus d'arti-

cles, ou du moins, comme dans plusieurs larves de cha-

rançons que je connais, autant d'articles que les palpes

labiaux: c'est ce qui a rendu mes investigations plus at-

tentives, mais la loupe et le microscope m'ont toujours

montré trois articles aux palpes labiaux, à moins que le

plus inférieur ne soit un empâtement servant de base à

l'organe. Entre les deux palpes, la lèvre est un peu proé-

minente et porte une soie. Tous ces organes ont une

teinte ferrugineuse.

Le corps serait cylindrique s'il ne s'atténuait un peu

dans son tiers postérieur, et si des bourrelets ne le dila-

taient légèrement sur les côtés. Il est à peu près droit

dans les galeries où vit la larve, mais sensiblement et

régulièrement arqué lorsqu'il est libre, de sorte que la

larve, retirée de sa galerie, ne peut se tenir sur le ventre

et se couche sur le flanc. Il est composé de douze seg-

ments, dont les trois premiers, un peu plus courts et plus

lisses que les autres, portent en dessous chacun une paire

de mamelons ambulatoires, «ouronnés de petites soies
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fauves tl illégale longueur. Ou reuiarque, eu outre, sur

le dos du premier segment, près du l)Ord antérieur, une

bande ferrugineuse et semi-cornc^e ou subcallcuse, inter-

rompue au milieu et n'alleignant pas les côtés. Les seg-

ments intermédiaires, jusqu'au dixième inclusivement,

sont marqués de deux plis profonds et transversaux, <|ui

destinent sur le dos, lorsqu'on voit la larve de proGl, trois

orénelures bien marquées sur chaque segment. Chacune

de ces erénelures porte un petit poil fauve. Le onzième

segment est simplement un peu ondulé sur le dos^ et le

douzième est lisse et arrondi, avec quelques poils comme
le précédent. A la suite est un petit mamelon bilobé, au

centre duquel est lanus. Sur les ilancs, à partir du qua-

trième segment, règne un double bourrelet, muni de

quelques poils courts et fauves.

Les stigmates sont fauves, ronds, avec une petite fente

médiane, au nombre de neuf paires, et placés, savoir :

deux, plus grands que les autres, près du bord postérieur

du premier segment-, les autres au tiers antérieur du qua-

trième et des suivants jusqu'au onzième.

La larve du Lixus angustatus a les plus grands rapports

avec ccUc (\ii L. paraplecticus, connue de Linné, décrite

et figurée par De Géer (1), et qui vit, comme on sait,

dans les tiges du Phellandrium aquaticwn. La figure don-

née par cet auteur ressemble beaucoup à la nôtre-, ou y
retrouve la courbure du corps, les rides et crénelures

dorsales, les six mamelons ambulatoires des trois pre-

miers segments. On remarque cependant quehjues dis-

seuiblances qui tiennent ou aux observations iuqiarlaites

de De Géer, ou plutôt à des différences spécifiques.

(1) Mémoire pour fcrvir à i'Idstoire des insectes, tome V,

page 226.
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Ainsi, la larve du L. paraplecticus est toute rase, d'a-

près De Géer ; celle du L. angustatus est parsemée de pe-

tits poils, et ses pseudopodes sorti couronnés de petites

soies spinuliformes. Dans la première, le labre serait garni

de trois petites parties coniques, dont celle du milieu

semblable à la Glière des chenilles , les barbillons exté-

rieurs (palpes maxillaires) seraient fourchus au bout •, les

mandibules seraient terminées en pointe fine, et la tête

n'aurait que deux points noirs : dans la seconde, le labre

ne porte pas, bien s'en faut, ces trois pointes qu'exagère

sans doute le dessin de De Géer, il est simplement et même
un peu obscurément trilr)bé-, le dernier article des palpes

maxillaires est simple, les mandibules sont bidentées à

rextréraité et la tête porte quatre points noirs. •

Cette larve vit, ainsi que je l'ai dit, dans les tiges des

malvacées herbacées •, elle en dévore la moelle en y creu-

sant une large et spacieuse galerie, dans laquelle elle clie-

mine avec facilité, tant en avant qu'à reculons, grâce à

ses mamelons, ses plis, ses bourrelets, ses callosités et ses

mandibules.

Contrairement à ce qui a lieu pour la larve du L. pa-

raplecticus, qui, selon De Géer, est toujours unique dans

une tige de phellandrie, on trouve très souvent plusieurs

de nos larves dans une tige de malvacée, et j'en ai compté

jusqu à cinq-, mais chacune a son domaine sur lequel les

voisines n'empiètent jamais, Les vivres contenus dans un
espace d'environ 20 centimètres, paraissent suffire au dé-

veloppement complet d'une larve. Les deux extrémités

de cet espace sont bouchées avec des détritus cl des pail-

lettes, et c'est dans l'intervalle qu'a lieu la transformation

en nymphe. Mais, avant tout, la larve a soin de ronger

ime assez large portion de Técorcc, jusqu'à lépidermc.
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aliii (jue I iiisecle parfait ne perde [).is un U-iiips précieux

à se pratiquer une issue.

f>a nymphe est nue, et présente, enimaillotées comme
à l'ordinaire, toutes les parties qui constituent l'insecte

parfait. Elle est vigoureuse, ferme, presque coriace, d'a-

bord blanche, puis roussàtre, et 1 extrc'mité de son abdo-

men est arquée en dedans. Quelques poils roux se mon-
trent sur la trompe, le vertex et le thorax. L'abdomen es!

de huit segments, et une paire de stigmates existe près du

bord antérieur du troisième et des trois suivants. Sur le

dos du premier segment, on voit une rainure antérieure-

ment dilatée;, sur le second commencent à apparaître des

tubercules calleux et roux j sur le troisième, ces tubercu-

les sont plus sensibles et sont rangés, prés du l)ord posté-

rieur, en une ligne transversale, un peu interrompue au

milieu-, sur le quatrième, quelques-uns du centre sont

déjà rem])lacés par de petites dents à extrémité noire et

un peu arquées en bas-, sur le cinquième, le sixième et le

se[)lièmc, la série est toute composée de dents, de plus en

pins saillantes à mesure qu'on s'approche de Textrémité,

et celles du centre sont un peu plus longues que les au-

tres. Le dernier segment est muni de deux crêtes épais-

ses, couronnées de dents arquées en haut, et Textrémité

est divisée en deux lobes armés chacun d'une forte dent.

Les genoux, la pointe des élytres et l'extrémité des tarses

sont roux et un peu calleux.

La nymphe du L. angustatus ressemble, en tous points,

à celle du L. paraplccticus ^ c'est la même structure, la

même disposition des parties, ce sont les mêmes spinules

et crochets; rien ne diffère.

Les épines dont nous avons parlé rendent la nymphe
tellement âpre qu il est impossible île faire glisser le doigt

sur 5on dos do bas en haut; et ces appeiulices lui servent
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inerveilleuscnieiit, grâce à la mobilité de l'abdomen , à

monter et à deseemhe dans sa galerie avec utie prodi-

gieuse facilité. Retirée de sa loge et placée sur une surface

unie, elle frappe le plan de position avec le bout de son

abdomen, et pirouettant sm- eîle-mêirie, elle parcourt ainsi

vFassez longues distances.

La ponte des œufs s'effectue en juin, et linsecte parfait

sort dans le courant de sepleaibre. Celui-ci, qui n ignore

pas que la larve prévoyante lui a préparé une issue facile,

en chercbela place (jui se trouve parfois à plusieurs cer»-

timètres du point où s'est opérée la dernière métamor-

phose, ronge les quelques fibres décorée c|ui femprison-

nent et se trouve libre.

Selon Linné, le L. paraplccticus, après sa dernière

métamorphose, demeure dans les tiges de la phellandrie,

et y passe Thiver. De Géer contredit cette assertion, cl

déclare que les Lixus quittent tous la plante qui les a

nourris pour aller hiverner ailleurs. C'est ainsi, du moins,

que les choses se passent pour le L. angustatus, car, à la

mi-octobre, je n'ai plus trouvé dans les tiges de mauves

un seul insecte parfait , elles ne m'ont offert que quelques

cadavres de larves ou de nymphes qu'un accident quel-

conque, ou peut-être quelque insecte parasite, avaient

fait périr.

Explication des figures de la pL 7j iV" /.

a. Larve du Lixus angustatus grossie.

b. Mesure de sa grandeur.

c. Tête de la larve, vue en dessus, avec tous les orga-

nes de la bouche.

d. Nymphe très peu grossie.
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NOTE
l>oiir servir ù compléter l'histoire des moeurs et des

métamorphoses de la

PAR J.-F.-J. BUSSON.

(Séance du 10 Novembre 1847.)

La larve de la Ciciudela campestris a e'té décrite et fi-

gurée par un grand nombre d'auteurs (1), mais aucun

d'eux n'a représenté sa nymphe. Ccpentlant la conforma-

tion de cette dernière, aussi remarquable que celle de la

larve, méritait f|u'on la iît connaître j c'est une lacune

dans riiistoire de cet insecte qu'il convient de faire dis-

paraître. Je vais entreprendre cette tâche bien facile.

(1) Cette larve, d'après M. Blanchard, a été observée ou décrite par

MM. A. G Desmarest, Laireillc, Kirby etSpence,I\aizeburg etWest-

wood. M . Blanchard en a reproduit la figure dans son Histoire des

Insectes; mais ni lui, ni les auteurs qu'il a cités n'ont représenté sa

nymphe. MM. Boisduval et Lacordaire n'en ont point également fait

mention dans leur Faune entomolo'^ique d( s environs de Paris.

MM. Audouin etBrullé, dans leur Histoire naturelle des Insectes,

publiée en 183^, après avoir donné de long'; détails sur les mœurs

de la larve de la C. campestris, empruntés à M. Wesiwood, se sont

exprimés ainsi : « On ne conniàt pas la forme de la chrysalide. C'est,

" dit avec quelque raison l'entomologiste historien de cotte espèce,

» un point peu important ; la nymphe des coléoptères n'est réelle-
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NVMPIIK.

Longueur l'o uiiliim. Largeur 4 iiiillini. l/"i.

Luisante, légèrement arquée, d'un jaune paille très

clair en dessous, plus foncé en dessus sur le tborax et

les cinq premiers segments de Tabdomen
-,

pattes blan-

châtres, ayant un aspect crystallin.

VUE EN DESSOUS.

La tète est fléchie et appuyée sur les cuisses et les jam-

bes (le la première paire de pattes. Les yeux sont gros,

ovalaires, proéminents, d'un gris-violâtre-, la surface qui

se trouve entre ces organes est légèrement concave. Les

antennes tournent derrière les deux premières paires de

pattes, et reparaissent entre la seconde paire et les élytres.

Les mandibules se croisent à leur extrémité. Les mâchoi-

res disposées parallèlement et peu apparentes, sont si-

tuées au-dessous des mandibules et les dépassent à peine-,

toutefois, ce que je prends pour ces organes pourrait bien

» ment que rinsecte parfait, enveloppé d'une peau mince, sous la-

.) quelle sont tachés les membres. » En réponse à cette opinion

singulière qu'il importe de réfuter.je crois devoir répéter ici, ce que

j'ai déjà dit dans un précédent mémoire : ([ue c'est surtout lorsque

les insectes se transforment en nymphe que la nature se plaît à les

entourer d'une foule de précautions pour les prémunir contre les

dangers auxquels ils sont plus pariiculièreriicnt exposés pendant ce

temps de repos; qu'on voit alors surgir, chez un grand nombre d'es-

pèces, des appendices dont les formes sont souvent très remarqua-

bles, .mprovisés uniquement pour la conservation des nymphes ; que

ces modilications organiques, (jui varient selon les espèces, étudiées

sous le point de vue physiologique, olfreiit le plus grand intérêt et

peuvent en outre fournir d'excellens caractères spécifiques.

Enfin, Geoiïroy avait également observé les habitudes de la larve

en question ; mais aucun des entomologistes que je viens de nommer

n'ayant donné la description de la nymphe, je suis en consétjuence

autorisé à croire qu'elle est encore inédite.
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n'être que les extrémités de l'une des deux paires de pal-

pes maxillaires. De chaque côté, Tun de ces palpes est

très visible : on compte aisément ses trois derniers arti-

cles. Les deux premières paires de pattes, pliées les unes

contre les autres, sont relevées obliquement, de manière

que les articulations des cuisses et des jambes de la paire

antérieure se trouvent presque en face du bord inférieur

des yeux. Les crochets de la première paire s'arrêtent à

la naissance du quatrième article des tarses de la seconde,

])rès des épines de la jambe de la troisième. Les crochets

de la seconde paire arrivent à la moitié à peu près du
deuxième article de la troisième paire ou près de l'inser-

tion du sixième segment de l'abdomen. Les élytres sont

petites, courtes, étroites et peu apparentes. Les ailes plus

larges et plus longues que les élytres, couvrent et con-

tournent les cuisses de la dernière paire de pattes en

montant jusqu à l'articulation de la jambe. La dernière

paire de pattes est plus fortement appliquée et moins

saillante sur les côtés que les deux premières , ses cro-

chets dépassent l'extrémité du dernier segment. Au bout

de la jambe, au-dessus de l'articulation de celle-ci avec

le tarse, on découvre les épines dont l'insecte parfait est

armé. Les crochets des pattes sont séparés et très visibles.

En examinant la nymphe de côté, on aperçoit les trois

dernières spinules latérales du dos j en la regardant de

face, on voit très distinctement les deux appendices spi-

niformes, divergents et très écartés l'un de l'autre, insé-

rés sur le cinquième segment. Ces appendices semblent

destinés à maintenir l'insecte couché sur le milieu du dos

de manière qu'il ne puisse se tourner sur les côtés; mais

il est présumabîe (ju'ils ont une autre destination et qu'ils

servent à faciliter quelques mouvements, certains dépla-

cements, nécessaires à la conservation de la nymphe.
2* Série tome vi. Il
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VUE EN DESSUS.

A l'exception des yeux, on ne voil aucune partie de la

tète. Le prolhorax semble hexagone-, ses bords sont latc^-

ralenient subcurvilignes, antt^rieuremcnt et postérieure-

ment presque droits ou légèrement sinueux ; on distingue

sur la face supérieure deux renflements aplatis , ova-

laires et divergents, qui existent d'une manière plus

marquée chez Tinsecte parfait. Courbé en avant vers la

'égion ventrale, un peu convexe par suite de cette cour-

bure et ne couvrant qu'en partie les yeux qui le débor-

dent de chaque côté, tout d'abord, il est facile de le pren-

dre pour la tète-, mais un examen moins superficiel le

fait aisément reconnaître. Entre les pattes antérieures et

farticulalion qui unit le prothorax et le mésothorax, on

aperçoit les antennes sur une très petite longueur.

Le mésothorax et le métathorax sont distincts et for-

ment ensemble un trapèze allongé-, le premier est plus

petit et moins large que le prothorax au point où il s'u-

nit avec celui-ci -, le second est plus long et jdus large que

le mésothorax. Les élylres, étroites, peu apparentes, dis-

paraissent promptement du côté du ventre.

Les neuf segments de labdomen, excepté le dernier,

sont faciles à compter -, un peu au-dessus des bords laté-

raux des quatre premiers se trouvent quatre spinules

penchées en avant et sur les côtés, subcylindriques à

leur base, obconiques et fauves à leur extrémité, sur-

montées chacune de plusieurs cils connivents ou peu di-

vergents, très fragiles, d'un blond-rougeàtre-, le cinquiè-

me segment, renflé postérieurement et transversalement

en forme de bourrelet, au lieu des crochets qui existent

chez la larve, porte deux appendices spiniformes, diver-

gents, inclinés en arrière, coniques, très allongés, termi-

nés en pointe obtuse et obli<]ue, d'un brun-rouge à son
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extremile, surmontée cruti faisceau de cils très cassants,

cVun fauve-rougeâtre , rapprocliés comme les poils d'un

pinceau •, vers les deux tiers de la hauteur de ces deux

grosses et longues épines tégumentaires, on remarque un

le'ger étranglement. Le premier segment est moins long

que les trois suivants; ceux-ci augmentent progressive-

ment en longueur vers Tabdomen ; le cinquième est du

double plus long que le quatrième; les quatre derniers

diminuant rapidement de largeur, sont à peu près

égaux quant à leur longueur et se terminent en pointe -

le dernier est conoïde, obtus et légèrement tuberculeux à

son extrémité. Une petite bande blonde, peu apparente,

lègne sur le milieu du dos, à partir du métatborax jus-

qu'au cinquième anneau inclusivement-, cette bande de-

vient brune sur les anneaux postérieurs.

Les larves de la Cicindcla campestris sont très faciles

à découvrir. Dans les mois de juillet, d'août, de sep-

tembre et même d'octobre, on aperçoit dans les allées

des jardins, dans les sentiers battus des champs, dans les

lieux incultes des terrains calcaires et sablonneux, les

trous qu'elles pratiquent et qui, dans certains endroits et

surtout certaines années, sont en si grand nombre que le

sol paraît percé comme un crible (1). On reconnaît aisé-

ment ces derniers à leur contour intérieur parfaitement

cylindrique et si uni qu'on dirait qu'ils ont été forés avec

un instrument très coupant-, leur orifice évasé en forme

d entonnoir \ les alentours ne présentant aucune ou pres-

que aucune trace de déblais et laissant en conséquence

Touverture du conduit tubiforme très apparente, sont

encore autant de signes qui les font distinguer de très loin

et qui ne permettent pas de les confondre avec les trous

(1) En 18/i7, ces larves étaient très communes.
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faits par des iiisccles appiirtcn.mt à d aiilics genres , leur

diamètre, conespoudant exactement à la largeur de la tèlc

et du protliorax des larves, indique en oulre le temps où

celles-ci ont atteint leur entier dévcloppenient-, ce dia-

mètre est ordinairement alors de cinq millimètres. En (in,

quand arrive 1 époque de la transformation, l'insecte se

charge de la faire connaître en fermant 1 entrée de son

habitation, de sorte que la nymphe et l insecte parfait

sont aussi faciles à trouver que les larves.

Lorsque les larves sentent que le moment de se métamor-

phoser est proche, elles agrandissent le fond de leur de-

meure, et, avec les sables quelles détachent du sol, elles

en bouchent la partie supérieure. Quelquefois le conduit

vertical n'est comblé que jusqu à la naissance ou h la moi-

tié de Touverture en entonnoir, notamment dans les ter-

rains cultivés, tels que les plates-bandes, les carrés aes

jardins; dans ce cas, la cavité que Ton remarque encore,

et surtout les grains de sable nouvellement remués ayant

un aspect différent de la terre environnante unie et com-

])acle, signalent à ne pas s'y tromper le lieu occupé par

Tinsecte-, toutefois, comme tout vestige du trou pourrait

disparaître, principalement après des pluies abondantes,

on enfonce, à environ cinq centimètres de son ouverture,

un petit piquet dans le sol, pour retrouver |)liis tard la

nymphe ou l'insecte parlait. Ce moyen peut également

être employé pour reconnaître le gîte des autres espèces

de cicindèles.

Les trous de la C. cawpcstris varicnl ordinairement en

profondeur de cin(j à douze centimètres (1)-, tantôt ils

(1) Je n'ai jamais trouvé dans les terrains calcaires de trous de

cette cicindèle ayant plus de 17 ceniiinètres de profondeur, bien

que, suivant Geoiïroy et M.Wcstwood, on en rencontre qui s'enfon-

cent à plus de 5 décimètres; peut-être dans les terrains sablonneux

sont-ils beaucoup plus profonds.
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sont perpendiculaires, tantôt légèrement inclinés ou cour-

bes-, ceux de la C. liybnda Fabr., que Ton ne rencontre

que dans les terrains sablonneux, descendent quelque-

fois jusqu'à cinq décimètres (18 pouces) et même plus.

Pour ne point en perdre la trace, on introduit dans toute

leur longueur un chaume de graminée qui sert de con-

ducteur pour arriver jusqu'au fond où se relire Tinsecte.

Parmi les larves de l'espèce en question, quelques-

unes commencent à se métamorphoser vers le 15 août ou

vers la fin de ce mois, et après être demeurées dans un
état de repos léthargique pendant un temps assez long

qui semble varier de quinze à trente jours, suivant la

température, elles passent àTétat de nymphe, et, au bout

d'un mois environ, elles arrivent àFétat parfait-, il en est

de même de celles qui se sont transformées trop tard, et

qui n'éclosent, je crois, que dans le courant du mois de

mars de Tannée suivante; les autres, et c'est le plus grand

nombre, bouchent leur trou au mois d'octobre pour se

mettre à couvert des intempéries de la mauvaise saison et

ne se métamorphosent quau commencement du prin-

temps suivant; d'autres enfin, celles d'entre ces derniè-

res qui n'ont pas encore atteint toute leur taille, à la même
époque, déblaient l'entrée de leur habitation pour attra-

per des insectes et prendre de la nourriture dont elles ont

encore besoin, puis elles la referment pour se transfor-

mer. Ainsi les C. campestris que l'on rencontre assez

rarement vers le 15 mars, proviennent des larves trans-

formées en nymphe ou parvenues à l'état parfait avant

1 hiver, et celles qui commencent ri paraître en assez

grande quantité vers le 20 avril, viennent des larves qui

se sont métamorphosées après les froids. Des premières

naissent les larves qui arrivent à l'état parfait en septem-

bre, en octobre ou au commencement du mois de mars.
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et des secondes, celles qui a acquièrent ce uicme état

qu'aux mois d'avril et de mai.

Les moyens employés par ces larves pour creuser leui'

profonde habitation étant connus depuis longtemps, il

serait superflu de les décrire de nouveau. Cependant,

comme il est curieux de voir la manière dont elles s'y

prennent pour ne point obstruer les alentours de Tenlrée

de leur demeure, et comme il est difficile de les surpren-

dre pendant (ju'elles exécutent ces travaux, j'indiquerai

seulement les expédients auxquels j'ai eu recours pour

connaître leurs manœuvres, et je terminerai par quel-

ques observations que j'ai suivies avec beaucoup d'atten-

tion.

Du 10 juillet au 20 août, par un beau temps, on aper-

çoit les larves dont il s'agit en embuscade à l'entrée de

leur trou (1). Avec leur tète et leur protliorax, formant

ensemble une sorte de disque articulé très propre à i;iire

l'office d'une trappe, elles eu ferment hermétiquement

l'entrée en se tenant à la partie la plus basse de l'ouver-

ture en entonnoir. Extrêmement défiantes, aussitôt qu'on

les approche ou que quelque chose leur fait ombrage,

elles se précipitent avec une telle vivacité au fond de leur

retraite que Ion voit apparaiti-e des trous à la surface du
sol comme par enchantement-, mais elles ne tardent pas

à remonter et à reprendre leur position.

Assis près ilun endroit où se trouvaient cinq ou six

larves aux .iguets à l'entrée de leur trous groupés sur un

espace à peine large de douze centimètres carrés, voici

les moyens bien simples que j'employais pour forcer ces

nsectes à me montrer leur adresse dans l'art de creuser

e sol. Je jetais quelques grains de sable d.ms leur trou

(1) Plus tard, on ne les voit plus ainsi guelier leur i)roic.
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ou sur leur tête et leur prothorax, en éloignant le bras

et en r.isant la terre avec la main pour qu elles n'aper-

çussent aucun des mouvements que j'étais obligé de faire
;

bientôt après, ces larves, contrariées par le contact de

ces matières, lançaient au loin le sable qui les gênait.

Plaçant ensuite un petit caillou sur rouvertiire de leur

terrier, elles ne tardaient pas également, sans sortir de

leur demeure, à le pousser aussi loin que possible, en

traînant sur le sol leur tête gibbeuse en dessous et unie

comme un polissoir-, de sorte qu'il m'était ainsi facile de

voir comment elles pouvaient creuser et nettoyer leur

habitation, en évaser Tentrée et jeter au loin les terres

quelles enlèvent sans que le plus ordinairement il en

reste aucun vestige.

Condamné par mon médecin à l'ester pendant une

grande partie des jours les plus chauds de Tété dernier

exposé au vif du soleil pour me guérir de violentes dou-

leurs rhumatismales, j'ai passé bien du temps à examinei

ces larves, ne pouvant rien faire de mieux. Je voulais

savoir si elles avaient souvent l'occasion de satisfaire leur

appétit, si elles dévoraient indistinctement tous les in-

sectes qui donnaient dans leur piège, ou si, comme à l'é-

tat parfait, elles se noun-issaient exclusivement de four-

mis. Placé en observation près de plusieurs trous dans le

voisinage desquels se trouvaient des fourmi llières, j'es-

pérais être témoin de l'imprudence de quelques-uns de

ces hyménoptères; mais, moins heureux que MM. Au-
douin et Brullé (1), j'ai été ti'ompé dans mes espérances,

(1) On lit dans VHistoire naturelle des Insectes, par MM. Au-

douin et Brullé, tome IV, p. 55, que ces larves se nourrissent de

petits carabiques, d'araignées et même des insectes de leur propre

espèce. Cela est assez probable, car je doute qu'elles attrapent assez

de fourmis pour subvenir à leurs besoins. Cependant, elles s'accom-
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il ma cle iin|)ossible de surpicndre un seul de ics insec-

tes, ni aucun autre victime des nombreux guet-apens dans

lcs(fuels il leur était cepeiulant si facile île londjer-, de

sorte que je suis encore à m'explicjucr comment ces lar-

ves ne périssent pas de faim, II faut (juVlIes soient or-

ganisées pour supporter de très longs jeûnes, comme les

larves de fourmilion, ou plutôt, ce que je suis portd à

croire, qu'elles se dédommagent pcnilant la nuit des pri-

vations de la journée. J ai vu l)ien des fourmis eouraut

dans la direction des trous, arrivées sur le bord de l'ou-

verture, s'arrêter aussitôt, se détourner brusquement et

fuir au plus vite, ayant évidemuient aj)erçu le danger.

La prudence, dans ce cas, parfaitement fondée des four-

mis à regard des larves de cicindèles, m'a paru contraster

singulièrement avec leur apparente intlillérence en pré-

sence de ce même ennemi bien plus redoutable sous sa

dernière former sur le point d'être atteintes par ce ter-

rible adversaire, elles ne chercbent aucunement à s'é-

cliapper, ni à se tapir sous quelque objet propre à les

cacher, ce que pourtant elles pourraient souvent faire.

Craindraient-elles, en fuyant, d'exciter sa voracité? Se-

raient-elles instinctivement convaincues de i impossibi-

lité de se soustraire au péril, ou Lien, auraient-elles la

vue trop courte pour apercevoir à temps leur ennemi?

D'un côté, une si grande défiance à l'égard de ce dernier

à l'état de larve-, d'un autre côté, une si grande insou-

ciance vis-à-vis du même insecte à l'état parfait : cette

inodent très bien de celte proie, comme je m'en suis assuré en fai-

sant tomber dans leurs irous plusieurs de ces hyménoptères que je

n\u pas vu reparaître. Mais que deviennent-elles à leur sortie de

l'œuf? Comment vivent-elles? Font-elles aussitôt un trou? Sur leur

premier âge on ne sait rien. Déjà elles ont acquis une certaine gros-

seur lorsqu'on le» dccouvrp.
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contUiile chez les fourmis, si intelligentes du reste, a

quelque chose cFetrange. Pour obéir à la loi générale (jui

porte tous les êtres à veiller à leur conservation, chaque

animal menacé d'un danger imminent emploie aussitôt

les moyens que la nature lui a départis pour l'éviter. Le

Lrachine latice sa liqueur détonante; la punaise lâche ses

odeurs fétides
i les charançons se laissent tomber tout à

coup ; les byrrhes et beaucoup d'autres espèces se con-

tractent et se ramassent de manière à siiiiuler un corps

inerte; enfin, qui n'a été témoin de la rapidité avec la-

quelle l'araignée va se cacher à la vue de l'ichneumon qui

la poursuit? Les fourmis, dans un cas, obéissent à cette

loi de conservation, et point dans l'autre. Dans l'ordre

<le la nature, leur trop grande multiplication devrait-elle

être ari'étée, comme celle des pucerons, sans qu'elles

cherchassent à fuir l'ennemi qui les décime? C'est une

question que je ne me propose point de résoudre -, je me
borne simplement à constater un fait.

Ces observations paraîtront peut-être d'une Lien mi-

nime importance. Toutefois, quand il s'agit des mœurs
des insectes, il me semble qu'il est bon de noter jusqu'aux

moindres choses, et surtout les différences que l'on re-

marque quant à la manière dont ils se comportent dans
des cas analogues.

Explication des figures de la pi. 7 N" IL

a Nymphe de la C. campcstris de grandeur naturelle,

vue en dessous.

b La même, vue en dessus.

c Spinules, très grossies, des quatre premiers segments
de l'abdomen, vues de côté.

d L'un des appendices spiniformes du 5' segment, vu
dans le même sens, également très amplifié,

c Partie supérieure d'un trou de cicindèlc dont l\nlréc
est fermée.
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DESCRIPTION
DE QUELQUES

COLÉOPTÈRES NOUVEAUX.

PAR M. LÉON FAIRMAIRE.

(Séance du 8 mars 184$)

I. ESPÈCES NOUVELLES D'EUROPE.

1 . Hammaticherus intricatus. Long. 43 milL

Piceo-niger, clytris apice hrunneis, antennarum articuUs

primo, tertioj quarto^ quintoque, incrassatis, thorace \>cr-

miculoso-rugoso

.

D'un Lrun-noir presque terne, excepté le corselet qui

est un peu brillant. Le corps est assez allongé, ayant en

longueur presque quatre fois la largeur de la base des

élytres. Les 1% 3% 4", ô*" articles des antennes sont pres-

que égaux en longueur, renflés, le dernier un peu moins

que les autres ; l'extrémité des antennes dépasse à peine

les élytres, qui sont couvertes dune pubescence grise,

courte, peu serrée. Le corselet est un peu plus long que

large à sa base postérieure ; il est couvert de rugosités

sitiuéeset vermi(ulées, à peu près comme chez le ccrdo,

mais plus saillantes, irrégulières cl non transversales", de

chaque côté on voit une pointe triangulaire et en arriére
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un tubercule. LV^cussoii, pluslarge «|ut;loi)g, cstcouvcrUle

poils gris, courts, peu serres.

Les elytres sont assez fortement et rugueusemont

poiirluées dans leur moitié J)asilairc", ce dessin s'atté-

nue graduellement vers rextrdmite, qui est d'un brun

un peu transparent. Point d'epinc suluralc. Sur chaque

lijylre on remarque deux côtes presque oblitérées.

La fossette latérale sous les épaules est rugueuse comme
le dessus des élytres.

Le dessous du corps et les pattes sont comme chez le

miles, mais le duvet n'est ni soyeux, ni brillant comme
dans ce dernier.

Ce longicorne est très voisin du miles j il en iliflere

surtout par le dessin du corselet dont les rugosités sont

dirigées dans tous les sens et beaucoup plus saillantes,

par la forme des élytres qui sont plus convexes. L'angle

suturai de l'extrémité est aussi moins arrondi.

Cette espèce a été prise dans les Apennins et se trouve

dans la collection de M. Reiche. Je ncn ai vu qu un maie.

'2. Silpha Souvcrhii. Long. 0,010 mi 11.

Tota obscure biunnea, sat nitida, ubù/uc coufcrtim

puuctatissima i protliorace supra paulisper inaitfuali ; cl) tris

tricarinatis, npice in terris.

Entièrement d'un brun-noiràtie médiocrement bril-

lant, couvert d'une ponctuation fine, très serrée, plus

forte sur les élytres, et d'une villosité soyeuse, d'un brun

clair, très courte et médiocrement serrée.

iête avec une dépression transversale entre les yeux,

très légère chez le mâle, nulle chez la femelle; derniers

articles des antennes plus courts et plus serrés chez le

mâle. Cors«;lctune lois aussi large que long chez le mâle,

phi? rour\ « liez la femelle. Angles antérieurs très arrondis;
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angles postérieurs plus anguleux, mais arrondis.Bord posté-

rieur sinué à Tecusson et de chaque côté de Fécusson, vers

les épaules ; bords latéraux légèrement arrondis, très peu

rebordés chez le mâle, un peu plus chez la lemclle, plus

fortement ponctués que le disque, avec une fossette vers

chaque angle antérieur. Ligne médiane à peine sensible.

Disque avec quelques faibles impressions ; de chaque côté

une impression visible trifurquée, affectant à peu près la

forme d'unY. Ecusson ponctué comme le corselet. Éljtres

un peu moins larges à la base que le corselet, de la même
largeur au milieu, ayant deux fois la longueur du corse-

let, très peu plus chez la femelle; arrondies à l'extrémilé

dans le maie, un peu prolongées chez la femelle. Bords

extérieurs légèrement arqués -, sur chacun trois fail)les

côtes, l'intermédiaire presque oblitérée en avant, surtout

chez la femelle; rexterne se termine plus loin que le milieu

de la longueur, au-delà d'une petite proéminence arron-

tlie, à peine sensible. Dessous du corps plus noir et jjlus

brillant que le dessus; Tabdomen est couvert de points

assez forts, j)eu serrés.

Cet insecte se trouve dans les Hautes-Pyrénées, no-

tamment dans la vallée d'Esquiéry. Il m'a été donné
par M. Souverbie, entomologiste de Bordeaux, qui le

prit en 1815 sous des p'erres, en compagnie des Feronia

Aatarti,Carabus Crisio/ori, Otiorhynchus moniicola ctZa-
brus ohcsiis. 11 ressemble beaucoup à la Silpha opaca, espèce

du nord de la France que j'ai retrouvée à Oi'léans, mais il

n'est pas couvert d'une villosité aussi dense; les bords
externes des élytres ne sont pas aussi droits; les impres-

sions du corselet sont bien moins marquées
; les carènes

externes sont moins saillantes, ainsi que la proéminence
postérieure.
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.'}. Styphlus inuscontin. Long. 1— 3 mill.

Nisro-piccnSj spinulis obtusis indutus, sparsiin fcrriiginco-

sniianiosus j eljlris strnit/'sj tribus spinularuin lincis ulriuquc

ornatisj subtus fcrruginciis
,
pcdibus briinneis, fenugineo

pilosis.

Tête, dessus du corselet, élylres d uu brun-noir j rostre

épais, à bords droits, légèrement caréné de chaque côté,

au-dessus de la naissance des antennes, sillonné au mi-

lieu •, en avant de chaque œil une touffe de poils squam-

meux ferrugineux, séparée des yeux par une rangée d'é-

pines courtes-, quelques épines assez fines sur le milieu

du rostre. Antennes d'un bruu-rougeâtre, assez lisses; la

massue foncée-

Corselet à peine plus large que la tête antérieurement,

un peu rétréci en arrière-, un assez fort sillon longitudi-

nal au milieu-, couvert d'une villosité hispide courte et

de taches squainmiformes ferrugineuses irrégulières
; en

avant des épines courtes épaisses, ])lus serrées vers les

angles externes, noirâtres, entremêlées de ferrugineuses.

Elytres un peu plus larges à la base que le prothorax

dans sa plus grande largeur, allant en s'élargissant au-

delà du milieu, puis se rétiécissant sinueusement, pour

se terminer presque en pointe, ayant des stries séparées

par des intervalles assez larges, puisqu'il n'y a que quatre

ou cinq stries sur chaque , ces stries sont marquées de

points enfoncés, peu serrés, bien visibles chez la femelle

dont les élytres sont un peu plus larges que celles de

l'autre sexe, mais à peine visibles chez le mille et quel-

quefois cachées sous les squammosités. Chaque élylre

])Orte trois rangées d'épines courtes, épaisses, obtuses,

plus fortes dans les mâles : la première rangée, vers la
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suture, contre la deuxième strie, est la moins forte -, la

seconde, sur Tintervalle entre les quatrième et cinquième

stries, un peu plus forte-, la troisième, tout à fait externe,

est formée d'épines plus grosses. Sur chaque épaule une
touffe de poils squammeux très serrés, ferrugineux -, les

épines sont noires, mais entremêlées de ferrugineuses

qui forment des groupes: les élytres ont quelques taches

squammeuses irrégulières, ferrugineuses, plus serrées sur

les côtés.

Le dessous du corps est d'un jaune-ferrugineux^ les

pattes sont brunâtres, parsemées de poils soyeux ferrugi-

neux.

Ce joli petit insecte a été trouvé à Bagnères-de-Luchon

par M. Souverbie, de Bordeaux, au milieu d'une mousse

très courte, adhérente à une roche qui devait être sub-

mergée à la moindre crue du Gave ; ses mouvements
étaient si lents qu'il est arrivé à M. Souverbie d'en pren-

dre un sans endécouvrir un autre qui était à un centimètre

du premier. M. Guillebeau, de Lyon, m'a dit avoir trouvé

la même espèce dans les montagnes aux environs de Lyon.

4. Corticus J'oveolatus Erichs. inéd. (PI. 7, N° III, fîg.

2 a, b.). Long. 4 mill.

Brunneus, setosusj capite hifoveolato, postice transvcr-

siin sulcato j prothorace foueolis duabus impresso, ontica

majore j elytris carinatisj, hispidulis, intcrstiliis punctatisj,

autice et postice livido fasciaiis.

D'un brun terne, hispide sur le corselet et surtout sur

les élytres j antennes courtes, épaisses, le dernier article

plus pâle. Tête sinuée sur les côtés qui sont un peu rele-

vés sur la base des antennes, creusée de deux fossettes

sulciformes, un peu obliques, plus enfoncées en avant
^

un sillon transverse çn arrière.
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Corselet ù pou [nés aussi loi)g (juc lari^c, iui^lcà aiilc-

ricurs proéininciils, angles postérieurs largenicnl arron-

dis
i
arrondi en avant et un peu avance' sur la tète; ;in

milieu, une fossette profonde occupant plus de la moitié

de la longueur, marquée au loud d'un sillon qui se pro-

longe dans une petite fossette postérieure.

Elvtres un peu plus larges que le corselet-, épaules

presque à angle droit, légèrement arrondies, marquées

chacune de trois côtes longitudinales, liis[)ides, la pre-

mière, vers la suture, est la plus uiarquée. Entre la su-

ture et la première côte, deux rangées de points enfoncés:

les rangées de points des autres intervalles sont moins

marquées-, tous les intervalles sont également hispides.

Une large fascie grisâtre à la base et une étroite avant

Textrémité, qui disparaissent quelquefois. Pattes brunes,

parsemées de poils ferrugineux soyeux -, tarses très grêles.

J'ai conservé à cette espèce le nom indiqué par Ericb-

son dans une note de sa Faune d'Allemagne.

Sicile. Collection de M. Aube et la mienne.

5. (jcutrupcs suhannatus. Long. 1
'i mill.

Niger, subcœruleus, prothoracc punctato, lateribus riigo-

sis, coniubus arniato prothoracc dimidio branoribiis, coin-

pressis , Ic^'itcr incuri^is, dente medio bre^issiino ; corporc

convexo, elytris crenulato-striatis.

Corps épais, convexe, court, d'un noir un peu bleuâ-

tre en dessus, assez luisant. Tête rugueusement j)onctuée,

avec un petit tubercule pointu sur le milieu et une dé-

pression entre les yeux.

Corselet très convexe, rebordé latéralement et très

étroitement en arrière, plus large (jue les élytres, arrondi

et cilié sur les côtés-, couvert de points enfoncés assez
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s^ros, peu serres au milieu, où l'on voit une imju'cssioti

lougitudiuale peu enfoncée, mais plus serres, plus gros

et confluents sur les côtés qui sont presc[ue rugueux j en

avant, de chaque côté, une corne courte, ayant en lon-

gueur la moitié du corselet, légèrement recourbée en de-

dans et un peu comprimée en dessus : dépassant à peine

la téte^ entre ces deux cornes, une petite dent pointue

peu saillante. Ecusson triangulaire, plus large que long,

avec quelques rares points à peine marqués.

Elytres convexes, courtes, un peu plus longues que la

largeur du corselet, très étroitement rebordées, couvertes

de stries peu enfoncées, très légèrement ponctuées, s'al-

ténuant à 1 extrémité et vers le calus humerai j intervalles

lisses.

Dessous d'un brun-noir, moins luisant que le dessus.

Tibias antérieurs un peu plus longs que les fémurs, à cinq

dents.

Cette espèce est voisine du Geotrupes iyphœusy mais elle

est plus arrondie, plus convexe -, son corselet est ponctué^

la forme des cornes est différente, et n'offre pas la dent

externe du iyphœus. La femelle ressemble à celle du iy-

phœus.

Ce géotrupe vient de Grèce-, je lui conserve le nom
du Catalogue de M. Dejean : c'est le G. fossor de Fri-

waldsky. Je Tai vu dans les collections de nos collègues

i\lM. Aube et Signoret -, il est aussi dans la mienne.

IL DESCRIPTION d'un GENRE NOUVEAU

DE CURCULIONITE.

L'iomascus cavwentris (PL 7, N" 111, fig. 1 a^ b , c, d).

Long. 15 mill. Larg. mill. Epaiss. 2 mill.

Gêner. Char. Corpus et rostrum dcplnnatuj antemiœ

Jractœ^ funiculo septein atiiculato, ctr/tni elongnla, actila,

'2'' Sénéj tome vi. l"i



174 ANiNALES

funicuU (juitujuc idtinns artindis fcrc. globosis. J'iot/iorax

laius, lateribus rotundatis
,
punctatus. Elytra striato/mnr-

tnta, clongatd, lateribus ferc redis. Mctasteniwn valdc

cxcavntiun. ylbduincii mcdio concai'uni. Fcinora dilaUita,

anticis inflalis, tibiis brewibus, incur>^is, iiicnnibus.

Article hasilaire des antennes tiroit, gnli; à la base,

renflé à rextrémité où l'on voit un peu de \ illosité courte.

Funicule de sept articles, le premier plus épais et plus

court que le second -, celui-ci plus mince et ayant une

fois et demie la longueur des suivants cjui sont égaux et

presque globuleux. Massue allongée, sans articulations

visibles, égalant en longueur les cinq derniers articles

du funicule réunis.

Rostre a|)lati, légèrement sinué de chaque côté, lisse,

mais légèrement concave et ponctué au milieu, surtout

entre les yeux •, de chaque côté, une profonde fossette

oblique {scrops) pour les antennes qui sont insérées

presque à l'extrémité. En dessous, le rostre forme une

plaque très lisse, avec un faible sillon au milieu, qui dé-

borde de chaque côté la fossette antennale et fait paraître

en dessus le rostre dilaté à rextrémité.

ïeux assez gros et brillants, sé|)arés du corselet par

une espèce de cou un peu plus large que le rostre.

Corselet presque une fois et demie aussi large que long,

arrondi aux an<rles antérieurs, léfrèremcnt arrondi laté-

ralcnient, [leu convexe, garni de points écartés, plus gros

sur les cotés. Les intervalles entre ces points sont garnis

de poils extrèuïeuKMit fins et courts, à peine visibles à la

loupe;, mais plus longs et plus serrés sur les côtés où ils

forment une légère bordure jaunâtre soyeuse.

Elylres presque planes, à bords latéraux insensible-

ment arrontlis, arrondies à Textrémité, de la largeur du

corselet à la base, ayant en longueur deux fois la largeur
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de leur base, tombant brusquement de chaque côté, mais

plus doucement vers la partie postérieure, offrant chacune

huit stries de ^ros points enfoncés, les intervalles lisses-,

côtés fortement ponctués. Ecusson médiocre, arrondi.

Corps déprimé. Métasternum largement creusé en

gouttière, ce qui rend ses côtés carénés. Segments abdo-

minaux moins fortement concaves au milieu. Abdomen
de cinq segments-, les deux premiers plus grands que les

trois derniers réunis. Dessous du corps garni de poils

d'un gris-ferrugineux courts et serrés. Fémurs très

larges, fortement anguleux en dedans, avec une fossette

pour recevoir les tibias ; les antérieurs un peu plus longs

que les autres, renflés, couverts à moitié de poils ferru-

gineux soyeux assez longs -, les intermédiaires moins

épais-, les postérieurs aplatis. Tibias arqués, plus courts

([ue les fémurs, inermes, les antérieurs plus longs que

les autres. Tarses ayant les deux premiers articles très

petits, le troisième très large et fortement bilobéj les an-

térieurs un peu plus grands que la moitié du tibia •, les

autres presque aussi grands que les tibias.

Le curieux insecte sur lequel est fondé cette coupe

générique, est entièrement d'un brun-marron luisant en

dessus-, il rappelle exactement, au premier abord, la

forme des Ulomaj le rostre et les cuisses lui donnent un
aspect très singulier. Il vient de Guinée et est unique

dans la collection de notre collègue, M. Buquet, qui a

bien voulu me le laisser décrire.

D'après la méthode de Schocnherr, cet insecte appar-

tiendrait à la famille des Bracliydérides j mais il ne se

trouve dans ce groupe aucun genre dont on puisse le

rapprocher.
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Explication de la PI. 7, A" ///

1 . Ulomasciis cavi\>entris , L. Fairmairc.

a Insecte parfait.

h Mesure de la longueur.

c Antenne grossie.

d Abdomen vu en dessous.

'. Corficus /bveolatiis, L. Fainnaire.

a Insecte parfait.

h Mesure de la longueur.
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SUR DIVERS INSECTES
RECUEILLIS A MADAGASCAR.

(F<= partie.)

PAR M..GH. COQUEREL

(Séances des 24 Janvier, 9 Février et 8 Mars 1848.)

T. Note sur une nouvelle esplce de NACERDES dont la

larve vit dans le bois submergé, et sur quelques autres

larves de Coléoptlres.

1. Nacerdes marhima, Ch. Coquerel.

Au mois de septembre 1846 me trouvant à marée basse

sur une plage sablonneuse de la petite île de Marosse (baie

d'Antongil , côte est de Madagascar), j'aperçus sur la

rive un énorme tronc d'arbre à moitié pourri et presque

enfoui dans le sable. Je donnai au hasard quelques coups

de hache dans le bois décomposé, et ma surprise fut

grande quand je vis que j'avais blessé plusieurs larves

d'insectes. Je continuai aussitôt mes recherches avec plus

de soin et je trouvai à une assez grande profondeur de

nombreuses galeries creusées dans 1 intérieur du bois et

renfermant des larves, des nymphes et plusieurs individus

d un coléoptère à Tétat parfait. L'habitat de cet insecte

est fort singulier
;

je pus me convaincre bientôt que le

tronc dans l'intérieur duquel il accomplissait ses méta-

morphoses, était entièrement recouvert à chaque marée,

et ([ue, de plus, ce bois devait être plongé dans la mer
dc[)uis un temps assez long, puisqu'il élait percé à sa

partie inférieure [lar des Tarels (Tercdo, L.) encore
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pleins de vie dans leurs tubes calcaires
i
on sail que ces

mollusques ne peuvent vivre que dans les pièces «le bois

qui sont conlinuellcint'iit niouillces parla mer. Les larves

n'avaient pas été portées accidentellement en cet enilroit,

car elles n'étaient pas déposées à la surface du bois, mais

situées à une assez grande [)rof"ondeur, et ([uohjues-unes

des galeries qu'elles avaient creusées étaient contigucs

aux tubes calcaires des Tarets.

Ces larves ne sont munies d'aucun appareil respiratoire

a<|uatique, et il est probable quelles conservent dans

leur galeries tortueuses une quantité d'air suffîsanle à

leur respiration pendant que la mer les recouvre. Elles

sont d'ailleurs assez agiles, pourvues de pattes, de tuber-

cules and)ulatoires analogues aux fausses pattes des che-

nilles, et portent à la partie supérieure des premiers seg-

ments abdominaux des tubérosités cornées ({ui doivent

leur permettre de changer rapidement de place et faciliter

leur progression dans leur étroite demeure.

L'insecte qu'elles produisent appartient au genre Na-
ccrdcs, Sleven-, on ne connaissait encore aucune larve de

ce groupe -, M. Westvvood (^Jntroduct. to mod. classif. of

Insccts, vol. I, [). 304) ilonne la figure d'une larve qu'il

rapporte avec doute à un genre voisin, celui des OEdcrncra.

Cette larve, (jui serait celle de VOEdcniera vin'dissima, a

fpu;lque analogie avec la notre, luais elle est diflerente.

n(;scrij)lion du \ itccrdcs tnarititna , Ch. Corpicrel.

yllata
,
puhcsccns

,
flavo-riifcsccns ,• antcnnis dimidia

parte corporis longionbus ; cly tris tribiis liiicis clcvatis.

Long. Il mill. Pubescent, «run brun-j.iunâtrc plusou

moins pâle.

7Vfeorbiculaire, verticale, rétrécic au-dessus des yen\,

)(S |);uli<s «le la l)<)uth(' Irès proéniiiHrilcs (oii\« rie d uiic
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pubescence moins serrée que celle du prothorax et des

élytres. Feux d'un brun-noirâtre, grands, proéminents,

rapprochés inferieuremenl. Jntcnrics longues, dépassant

le milieu de Tabdomen-, de onze articles : le premier assez

long, un peu élargi; le second très petit-, le troisième

cylindrique, aussi long que le premier-, les suivants di-

minuant graduellement de longueur.

Pi'othorax cylindrique, élargi un peu avant son milieu,

légèrement applati en dessus ; bord antérieur et posté-

rieur coupé transversalement, ce dernier i*ebordé.

Élytres molles, cylindriques, terminées en pointe très

mousse , bord externe replié latéralement
,
présentant

trois lignes élevées : les deux internes bien marquées ,

la suivante presque effacée ; une ligne peu élevée suivant

leur contour.

y^iles grandes, incolores, à nervures d'un jaune pâle.

Abdomen pointu à Textrémité.

Cuisses cylindriques, glabres. Jambes grêles, glabres;

deux épines à pointe noire à leur extrémité inférieure.

Tarses simples, pubescents, de cinq articles aux deux

premières paires, de quati'e à la dernière.

La larve (pi. 7, N" IV, iig. 1 rt^ è, c) a de l'analogie

avec celles des longicornes, mais les pattes sont plus dé-

veloppées que chez ces dernières. La tète est très grande et

munie' de fortes mandibules. Le premier segment est très

large, lisse et coupé transversalement à sa partie anté-

rieure, triangulaire à sa partie postérieure qui présente

en dessus un espace granuleux-, les cinq segments sui-

vants sont munis à leur partie supérieure de tubercules

granuleux -, ceux du cinquième segment sont plus dé-

veloppés que les précédents. Les pattes sont assez fortes

et les trois premiers anneaux de labdomen sont garnis
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(|<" luljcrculcs auilmlaloircs. La (ouleur générale est <1 un

Maiic-jaunâtrc -,
los mandibules sont noires et les ^ranu-

ialions fVun jaune-brun.

La nynipbe (pi. 7, ^' IV. (i^'. I r/, c) est allongée,

blanchâtre, plus atténuée à I extrémité <|ue la larve et

[)lus couverte de poils.

2. Osorius incisicrurus, K.lug.

J'ai trouvé eet insecte à ses didérents états de déve-

loppement dans un tronc d'arbre en décomposition, dans

Tîle Marosse (baie d'Antongil, côte est de Madagascar).

La larve (p). 7, N" IV, fig. 3 a) est très agile, d'un jaune-

brun j la tête est très forte, presque carrée, ainsi que le

|)remier segment du corps , elle est munie de fortes man-

dibules et de petites antennes en forme de soie (fig, 3 d).

Le corps est allongé, atténué à Textrémilé et muni au

dernier segment de deux appendices filiformes (fig. 3 c).

La nymphe (fig. 3 b, c) est cylindrique, d'un brun clair.

On ne connaissait pas encore la larve des Osorius ,

M. Erichson rapporte seulement {Gêner, ctspcc. Staphyl.

p. 751) que M. Lacordaire a trouvé sous les écorces d'un

tronc pourri une nynq>he qu'il croit appartenir à une

espèce de ce genre.

3. Ajstrocera globosa, Oliv.

Cet insecte s'est développé en grande quantité dans du

bois à brider pris à Bourbon et à Sainte-Marie de Ma-

dagascar. La larve (pi. 7, N" IV, fig. 1 a) est très com-

mune à Bourbon, où les noirs la recherchent pour la

ujanger : elle atteint souvent un développement con-

sidérable de 25 à 30 uiill., d'autres fois sa grandeur est

bien moindre-, aussi la taille de l'insecte parfait varie-t-ellc

«le 15 à !{0 iiiill Celle larve, comme celles fie la pliijiait
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(les loiigicoriies, est très élargie en avant, peu atténuée

en arrière, tVun jaune pâle, avec les mandibules noires

et le premier segment d'un brun plus ou moins foncé.

La nymphe est figurée pi. 7, N" IV, fig. 2 h.

4. Rhiua nigra , Drury.

Ce rhyncophore accomplit ses métamorphoses dans

le tronc du Vacoua [f^insoniautilis , Gaudichaud), arbre

qui est très répandu à Bourbon. Je ne crois pas cepen-

dant qu'on y ait jamais trouvé cet insecte. Les individus

que j'ai recueillis proviennent de Sainte-Marie de Mada-

gascar. Le tronc où je les ai trouvés en grande abondance

était abattu et déjà en décomposition. La larve (pi. 7,

N" IV, fig. 4 à) ressemble à toutes celles des curculioni-

tesj elle est apode, très épaisse et très ramassée. La

tête est petite, orbiculaire, cornée, ainsi que la partie

supérieure du premier segment, et, comme ce dernier,

d'un brun foncé -, le reste du corps est d'un jaune clair.

La nymphe est représentée pi. 7, N° IV, fig. 4 b.

IL Note pour servir à lliistoire des CALYPTOBIUM.

Les insectes, du genre Calyplobium se développent dans

des matières de nature très diverse.Le C. Kiinzei, décrit

par M. Aube {Ann. de la Soc. enlomol, 2" série, tome I

^1843), p. 244, pi. X, fig. 4), a été trouvé par M. Kunze

dans des champignons venant du Brésil, depuis, M.Rei-

che en a recueilli un individu dans une boîte d insectes

provenant du bénégal. Nous avons retrouvé ce petit co-

léoptère dans du chocolat pris à Bourbon ; c'est à Sainte-

Marie de Madagascar qu'il a accompli ses métaraorplioscs

et que nous avons pu l'observer à ses difïerents états. Sa

larvc! causait de grands ravages dans les tablettes de
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chocolat-, clic y cnuisait de nonilinuiscs g.ilerics cl les

faisait tomber en poussière.

Le Calyptohinui Kiinzci parait rlonc être tout à fait cos-

mopolite; comme il s'accommode de substances de na-

ture très vnrie'e, il est probable que woù bâtimeuts 1 ont

transporte dans des pays très difFérents, et il paraît im-

possible de dire ijuelle a été sa première patrie.

On ue connaissait encore la larve d'aucune espèce de

ce genre. Celle du Calyptohium Kwizel est d'un blanc de

lait, avec les mandibules jaunes-, elle est assez atténuée

à Textrémité postérieure qui est munie de deux petits

filets en forme de pince. La tête est petite-, le corps di-

visé en onze segments : le premier et le troisième sont les

plus grands et de forme carrée ^ les anneaux thoraciqucs

portent chacun une paire de pattes très petites -, les sui-

vants ne sont garnis d'aucun appendice.

La nymphe, semblable à celle de presque tous les co-

léoptères, n'offre rien de remarquable-, elle est blanchâtre

et assez poilue. Les individus que j'ai observés n'ont

passé que dix jours sous ce dernier état.

Nous donnons la figure de la larve et de la nymphe du

Calyptohium Kunzei, \A. 7, N" IV, fig. 5 a, è, c, d.

IIL Note sur ime espèce nouvelle du (jenre

PHYLLOMORPHE.

Dans le genre Phyllomorphe, Laporle , MM. Amyot
et bcrville {^Hémiptères des Suites à Bujfon^ p. 231) ad-

mettent trois divisions qui forment trois genres distincts :

Craspcdunij Pcphricus, Phylloinorplia^ nous croyons ces

groupes fondés sur des caractères insuffisants. L'espèce

nouvelle (jue nous décrivons aujourd'hui ne rentre |>arfai-
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Icinont dans aucun de ces genres. La largeur des expan-

sions membraneuses en fait un véritable Craspediim; mais

dans ce dernier genre la surface des dilatations n'est ja-

mais épineuse -, la Phyllomorphe de Madagascar serait

donc un Pephricus, division caractérisée par ces mêmes

épines
i
mais dans les Pephricus Tabdomen est prolongé

de chaque côté en forme de lanière étroite, disposition

que ne présente pas notre espèce. Ce n'est pas non plus

une Phyllomorpha pi'oprement dite de MM. Ainyot et

Serville, puisqu'elle n'offre pas les prolongements tbora-

ciques qui caractérisent ce dernier genre. 11 faudrait donc

créer encore un nouveau genre pour cet insecte -, nous

nous en garderons bien. Dans le système adopté par

MM. Amyot et Serville, la découverte d'une esj)èce nou-

velle nécessite presque toujours la création d'un genre

nouveau, et cela parce que ces auteurs ont élevé à la di-

gnité de genre des divisions qui ne devraient servir qu'à

distinguer les espèces entre elles. L'auteur de YEntomo-

logie J'rançaise considérant comme différences génériques

des caractères purement spécifiques, a été amené natu-

rellement à créer autant de genres que d'espèces et à ne

plus désigner les insectes que par un nom unique, son

système l'ayant conduit nécessairement à la destruction

du genre linnéen. L'avantage incontestable qui résulte

du groupement des différentes espèces autour d'un type

connu, est ainsi complètement perdu, l'étude n en de-

vient que plus difficile, et, nous le croyons du moins,

sans aucun profit réel pour la science (1). Nous regret-

(1) L'auteur de cette observation ne paraît pas avoir suinsaraoïent

étudié la méthode niononymique, autrement il aurait vu qu'elle con-

serve, aussi bien que la méihode linnéenne, l'avantage du groupe-

ment «les différentes espèces autour d'un type commun. Il est donc

injuste de dire que cet avantage y est complètement perdu ; i! faut
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tous vivement que M. Amyot ait cru devoir a<]o[)ler ce

système de classilication dans le travail remarquahle et

plein d'observations intéressantes dont il a enrielii nos

Annales.

Nous ne reconnaîtrons donc dans les Phyllomorphes

que quelques divisions secondaires, que nous admettons

seulement pour faciliter le groupement des espèces, sans

les regarder comme des genres tlistincts.

Genre Phylloinorpka, Laporte.

Première section. Bord postérieur du prothorax roupc;

transversalement.

a. Dilatations du cinquième segment abdominal coup(^cs

transversalement, très rapprochées au côté interne.

1" Phyllomorpha LatrelUil Guérin.— Sén(''gal.

Fig. in "Wcstw. arc. entom., vol. I, pi. 2, fig. 3.

2
" — madagascariensis, Coquerel. — Madagascar.

Fig. An. soc. enlom., t. VI, pi. 7, N" IV, f. 6 à b.

f>. Dilatatalions du cinquième segment abdominal en la-

nières étroites, écartées au côté interne.

3" — paradoxa Sparrman. — Afrique australe.

Fig. in Westw. arc. entom., vol. I, pi. 2, fig. 1.

h" — capicola Westw. — Cap de lionne-Espérance.

Fig. in "Westw. arc. entom., vol. I, pi. 2, fig, 2.

5° — persica Westw. — Téhéran.

Fig. in Westw. arc. entom., vol. 1, pi. 2, fig. 6.

dire, au contraire, qu'il y est complètement conservé. Quant au pro-

fit que la science relire, d'ailleurs, de cette méthode, il est également

injuste de dire qu'il n'en existe aucun. Ce profit consiste à rendre

la nomenclature invariable, au lieu de variable et arbitraire qu'elle

est dan .«-la méthode linnéenne. La méthode linnéenne a coniluit à

l'aiiarchic dans la nomenclature ; la méthode monon\ inique a pour

but d'v ramener l'ordre en fermant l'abîme des révolutions <le nom.

i\otc de M. Ainyol.)
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Seconde section. Boni postérieur du prolhorax divise en

deux lobes qui se prolongent sur la base des elytres.

6" Phyllomorplia erinaceus Friwaldsky. — Cadix (Schyetrer), Rou-

mélie (Friwaldsky.)

Fig. in Schiffer, Wanz. Ins., vol. 6, tab. 21Zi,

(ig. 673.

7" — laciniata De Villiers. — France méridionale.

Fig. in Guérin, Dict. p. d'hist. nat., t. 9, pi. 673.

8° — algirica Guérin. — Alger.

Fig. in Lucas, Expéd. scieni. d'Alger, hémipi.

pi. -2, fig. 5.

i)" — lacerata ? Schœffer. — Piémont.

Noinenclator enîomologicus, p. 61.

Nous ne connaissons pas de figure de cette es-

pèce, qui n'est peut-être qu'une variété de

la laciniata.

Description de la Phyllomorphe de Madagascar.

Ph. madagasccuïensis Coquerel (PI. 7, N° IV, fig. 6 a, h).

Pallide rufescens, laciniata; aniennarum primo articula

spinoso , sequentihus muticis , tertio quartâ parte lofigiore

secundo; prothoracis appendicibus foliaceis spinosis, minus

porrectis quant appendicibus tertii abdominalis segincnti ;

appendicibus quinti segmenli interna margine contengenti-

bus ; femoribus spinosis, tibiis muticis.

Dimensions ()rises sur le plus grand individu (longueur

totale 10 mill.) :

Du bord antérieur du prolongement thoraeique au bord

postérieur du prolongement du quatrième segment abdo-

minal, 10 mill.
;

Largeur des dilatations thoraciques, 8 niill.j

Largeur des dilatations du troisième segment abdomi-

nal, 9 mill. 1/2,

Largeur des dilatation du quatrième segment abdomi
nal. 8 mill. 1/2.
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Couleur (l un hruii feuille morte clair-, nervure des di-

latalioiis membraneuses d une teinte plus foncée, ainsi

(|ue rextrcmitc des épines, et quelques t;iclies irréguliè-

res sur les segments abdominaux et à rextrcmité de leurs

dilatations.

Tctc de forme triangulaire, couverte de fortes épines

en dessus, mutique en dessous.

Veux globuleux, saillants, d'un jaune-rougeâtre.

Ocelles au nombre de deux, écartés, rapprochés des

yeux

.

Antennes longues : premier article très long, épais,

très épineux-, le second et le troisième très grêles, cylin-

driques, inutifjues j ce dernier d'un t/unrt plus long que le

précèdent^ le quatrième très petit, épaissi, en ovale allongé.

Rostre atteignant le milieu du dernier segment thora-

eique.

Prothorax élargi en dilatations membraneuses, assez

fortement relevé en forme d'aile-, ces dilatations sont

divisées de chaque côté en deux parties, Tune antérieure,

Pautre, [)lus considérable, externe et postérieure \ bord

postérieur coupé presque transversalement et garni d é-

pines, ainsi que la circonférence des dilatations. Quelques

épines cparscs sur les nervures de ces dernières.

Ecussoii petit, triangulaire.

Élytrcs lisses-, partie coriace plus courte que la mem-
braneuse : celle-ci transparente, couverte de nervures

obliques très serrées.

Abdomen dilaté de chaque côté en membrane foliacée

garnie d'épines à sa circonférence, mutique à sa surface.

Premier segment abfloininal : dilatations dépassant à pei-

ne les élytres. Deuxième segment : dilatations se prolon-

geant au côté externe. \\n peu j.lus du double des pre-

mières. Troisième sc'Kmcnt : dilat.itions transversales,
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(rabord comprimées, s'élargissant ensuite en s'arrondis-

sant, plus prolongées que celles du prothorax. Quatrième

segment : dilatations arrondies, un peu rejetées en ar-

rière, moins prolongées que les précédentes et formant

avec celles-ci une vaste échaucrure. Cinquième segment :

dilatations dirigées vers la partie postérieure, comprises

dans les précédentes qui se prolongent au-delà, très rap-

prochées à leur côté interne, coupées tî'ansversalenient à

leur bord postérieur.

Pattes longues, grêles, les postérieures un peu plus

grandes que les autres -, cuisses cylindriques, très épineu-

ses, surtout les antérieures
;
jambes et tarses mutiques.

La Phyllomorphe de Madagascar appartient à la pre-

mière section du genre. Les dilatations du troisième seg-

ment abdominal coupées carrément et presque réunies à

leur côté interne, la sépai'ent nettement tles trois derniè-

res espèces de ce même groupe (^paradoxa., capicola, pcr-

siça"), chez lesquelles ces expansions membraneuses sont

fortement écbancrées. Cette disposition lui est coraniune

avec la Ph. Latreilluj mais elle est plus petite que cette

dernière, sa couleur est beaucoup plus pâle et ses mem-
branes plus fortement écliancrées ^ d'ailleurs, les épines

que présentent les dilatations du prothorax à leur surface,

tandis que les jambes et les trois derniex'S articles des an-

tennes sont mutiques, disposition inverse de ce que pré-

sente la Ph. Latreûlii, ne permettent pas de confondre ces

deux espèces.

J'ai trouvé deux individus de cette espèce en fauchant

sur de grandes herbes dans la petite île de Mamoukou
(baie de Passandava, côte nord-ouest de Madagascar). Ils

étaient peu vifs et marchaient lentement-, je n'ai pas re-

marqué que cet insecte rendît un son, comme Latreille

dit l'avoir observé pour la Ph. lacitiiata, De Villiers.
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IV lJcsrrii)ti<ni d'un DIPTlR1'> île Miitlfijfasnir

appartenant au (]cnre Piiora.

(Phora caniariana Ch. Coqucrel.)

M. Léon Dufour {Recherches sur les métamorphoses du

genre Phora, in 31cm. de la Soc. des .sciences, de iagric.

et des arts de Lille, 1S'(0, p. 1 1 1) a fait connaître le j)re-

mier les métamorphoses du genre FJiora. Ces diptères,

quoique peu remarquables au premier al)ord par leur

petite taille, présentent cependant dans leur développe-

ment des particularités du plus grand intérêt. Leurs

pupes sont munies de deux appendices en forme de corne,

et, comme Ta démontré le savant observateur de Saint-

Séver, ces organes singuliers demeurent fixés à la nymphe

lorsqu'on la débarrasse, par une dissection attentive,de son

enveloppe cornée. Ils renferment de très grosses tra-

chées, et ce sont les aboutissants d'un système de respi-

ration transitoire qui n'appartient qu'à la nymphe et ne

se retrouve ni dans la larve, ni dans 1 insecte parfait.

On ne connaissait aucune Phora exotique j l'es-

pèce qui fait le sujet de cette note s'est développée en

grande quantité dans des coléoptères [Camaria chalcop-

tera Klug) que nous avons recueillis dans la foret de

Nossi-bé. Ces insectes, dont l'abdomen est très volumi-

neux, se décomposaient rapidement sous l'influence du

soleil brûlant de Madagascar , l)ientôt ils furent remplis

de petites larves apodes qui n'attaquèrent d'ailleurs que

les parties molles et couvrirent l'abdomen et les pattes

<les insectes dont elles s'étaient nourries de petites pupes

brunâtres. Au bout d'une huitaine de jours, ces chrysa-

lides s'ouvrirent et il en sortit de petits diptères qui ap-

partiennent à une (.spèce de Phora encore inédite. Ces

pupes étaient munies de cornes connue celles de nos

Phora indigènes.
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Phora c.amariana, Coquerel.

Luieo-testacea, ahdowine vittis ni^ris, nlis hyolifus, pe-

dibus luteis.

Long, mâle 2 mill. 1/2, femelle 3 mill.

Tête grande, jaunâtre, avec les yeux noirs-, antennes

noires très fines, pectinees, plus grandes que la tête-,

deux ou trois longs poils noirs place's de chaque côté sur

le front j trois ocelles d'un jaune-brunâtre entoures d'un

cercle plus foncé, deux petites impressions situe'es de

chaque côté entre les yeux au-dessus des ocelles, une

troisième à Tangle inférieur interne des yeux. Ces im-

pressions ne sont visibles qu'à un fort grossissement.

Prothorax d'un jaune plus foncé que la tête et Fab-

domen, allongé, plus large que la tête en avant ^ sillon

transversal très peu marqué ^ couvert de poils jaunes très

finsen dessus etde poils jaunâtresassez longs sur les côtés.

/abdomen d'un jaune pâle avec des bandes transversa-

les noires. Ces bandes varient beaucoup dans leur dispo-

sition j chez quelques individus (surtout chez les mâles),

les troisième et quatrième segments seuls sont bordés de

noir sur les côtés et à leur partie inférieure -, chez d'au-

tres, dans les femelles principalement, tous les anneaux

de l'abdomen présentent cette même coloration. En des-

sus, la bordure noire qui garnit les côtés de ces anneaux

s'étend plus ou moins loin vers la ligne médiane -, quel-

quefois même les bordures latérales se confondent de

manière que les segments sont entièrement noirs. En
dessous, au contraire, le milieu de l'abdomen est toujours

jaune.

Ailes incolores, transparentes, avec les grandes nervu-

res d'un brun-jaunâtre et garnies de poils.

T Série ^ tome vi. 13
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Pattes <l im jiiutic jjàlc, les [>ost<^rieures assez longues,

avec les cuisses îar<^es et aplaties.

La femelle est plus grosse que le mâle, mais sa tête

est proporlionnellement plus petite.

Larve. Assez agile, blanchâtre, longue de 4 luillim.,

très atténuée à sa partie antérieure, tronquée à sa partie

postérieure qui présente quatre dentelures, dont les deux

externes sont les plus grandes-, divisée en douze seg-

ments, munis chacun sur les côtés de jietites spinules et

de deux tubercules à leur partie médiane.

PuPE. Allongée , elliptique, longue de 3 à 4 millim.,

roussâtre, déprimée à sa face inférieure, oflrant la trace

de neuf à dix segments*, présentant à sa partie antérieure,

vers le quatrième segment, deux cornes divergentes, un

peu arquées, plus ou moins dressées, dépassant un peu

les bords de la pupc -, côtés des segments garnis de pe-

tites spinules souvent caduques, deux tubercules sail-

lants à Tavant-dernier \ extrémité postérieure munie de

quatre dents.

Explication des figures de la PI. 7, jS° IF ,Jig. 7.

a Phora camariana d*.

b Mesure de sa longueur.

r Pkora camariana ç.

d Mesure de sa longueur.

e Sa larve.

/' Mesure de sa longueur.

^ Sa pupe \ les lignes ponctuées indiquent la partie qui

se détache à la sortie de Tinsecte parf.iil , clic

comprend les quatre premiers segments.

Il Mesure de sa longueur.

i Tête très grossie de Tinsecte parfait.
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DE PLUSIEUBS iSPECES DE LEPIDOPTERES

DEVANT ÊTRE CONSIDÉRÉES COMME VARIÉTÉS DE RÉGION.

Par M. PARIS, de Gray.

(Séance du 8 Mars 1848.)

S'il faut admirer la nature dans Tordre et Tenchaîne-

ment de ses êtres, coaibien n'est pas merveilleuse leur

distribution sur la surface du globe. C'est à la nature

même de la re'gion qu'il faut attribuer ces diffërences de

races, de genres, d'espèces, inhérents au sol, et au milieu

qu'ils habitent. De là cet axiome naturel ; telle région,

tel animal-, telle plante, tel insecte. De là ces caractères

généraux intrinsèques ayant servi à les classer méthodi-

quement, scientifiquement
i

classification basée d'abord,

sur leur organisation, caractères anatomiques et physio-

logiques-, puis caractères particuliers, externes, basés sur

leur faciès extérieur, caractères dépendant de l'influence

atmosphérique et des produits servant au développement

de leur être -, c'est à ces derniers que sont dues les varié-

tés infinies de formes, de couleurs si remarquables dans

les insectes, les insectes lépidoptères spécialement.

La distance extrême qui existe sous le rapport orga-

nique entre l'homme et le dernier des zoophytes, n'est
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pas moins jurande sous le rapport ties caractères extertics

entre des êtres de même race, des individus de même
espèce", elle varie du blanc au noir, de la race hlauclie à

la race noire, du pelage blanc au pelage noir, couleurs

signalant 1 une le nord, Tautre le midi. Ces caractères

difierentiels peuvent même être observes cbe/- Thomme,

sous le rapport physique et moral d une province à une

autre, et quelquefois d'une lieue à une autre. Il n'est pas

rare de voir les habitants d'une montagne présenter d au-

tres constitutions, d'autres physionomies, d'autres mœurs,

d'autres affections morbides que ceux de la vallée qu'elle

domine. Dans toutes ces dispositions accidentelles, la

science ne pouvait admettre entre ces êtres de même
genre, de même espèce, que des diffe'rences e'tablies seu-

lement sur la nature du milieu habité-, autrement, il eût

fallu créer autant de variétés que de régions assignées par

cette nature elle-même, et chacune de ces régions eût

nécessité pour ses êtres une étude, une classification, une

science particulière.

Ces princi[)es généraux d'histoire naturelle étant posés,

ne serait-il pas rationnel d'en faire l'application à l'étude

deà lépidoptères? ces insectes cosmopolites, vivant sous

toutes les latitudes, se rencontrant dans les régions les

plus désertes, et dont la robe, chez les mêmes espèces,

[)résent(; des teintes et des nuances, des points et des lignes

inliniment variables.

Une grande division est d'abord établie par les ento-

mologistes, basée sur la topographie : lépidoptères d'Eu-

rope, lépidoptères étrangers. Rien de plus remanjuable

que la ligne immense de démarcation qui existe entre ces

deux grandes familles, les caractères propres à ces der-

niers, frappent fœil de Tobservaleur, sous le rapport de

la forme, du porl. du hrilliml. <lu vclonlé. de la solidité
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fies couleurs, de la diversité des lignes et des dessins, (lue

ne partagent pas les espèces europe'ennes. Ils doivent

évidemment ces caractères aux sucs nutritifs et aux prin-

cipes actifs que la larve puise dans les plantes de ces

contrées. La même différence qui existe entre ces végé-

taux et les nôtres, s'observe entre les lépidoptères. A la

variété des plantes est due la variété des espèces. Et même
parmi les espèces étrangères semblables aux nôtres, exis-

tant comme pour servir de chaînon intermédiaire entre

les deux grandes familles, le cachet exotique, le coloris

particulier ont bientôt fait reconnaîti'e Tespèce étrangère.

Est-ce à dire que la science doive considérer ces variantes

comme devant déterminer une synonymie difterente ? Il

faudrait alors une classification et une nomenclature pour

chaque zone, chaque région, chaque localité.

Ces caractères externes, changements de lignes, dis-

positions de taches, nuances de couleurs, pourront si-

gnaler uneVariété locale, mais non une synonymie diffé-

rente, car les mêmes espèces présenteront toujours le

même faciès. C'est ainsi que la f^ancssa lo du Mexique

et celle d Europe ne varient absolument que par la teinte

du fond des ailes, louge-sanguin dans Tespèce d'Europe,

rouge-jaunâtre dans celle d'Amérique. Les mêmes remar-

ques doivent s appliquer à la chenille comme à Tinsectc

parfait-, elle variera d'après la plante àr laquelle elle doit

ses caractères externes. D'ailleurs, nous ne pensons pas

que Ton puisse s'autoriser de la similitude de la larve

pour juger du lépidoptère, pas pi us que l'ovologie ne sert

à la classitication des oiseaux.

]Se voyons-nous pas aussi en Europe les insectes revêtir

des couleurs d'autant plus brillantes et solides que l'on se

rapproche des contrées méridionales, ou que la montagne

qui les voit naître réfléchit davanlagc le5 rayons solaires?
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Celte progression du cbloris s'observe même pour les sai-

sons. Le printemps voit eclore les espèces aux teintes pâles,

aux couleurs légères, aux dessins les plus simples-, Tête', les

couleurséclatantes, moirées, les ligncslesplusvariées, puis,

en automne, ces espèces disparaissent pour faire place aux

dernières, à ces nombreuses pbalénites grises, jaunâtres,

se confondant avec les feuilles d'octobre emportées par le

vent.

Si nous établissons maintenant les différences et les

rapprocbements entre plusieurs espèces des contrées mé-

ridionales et montagneuses de l'Europe et celles des ré-

gions du centre et de la plaine, il sera facile de trouver

les plus grandes similitudes entre les unes et les autres,

et par conséquent nécessaire de les considérer comme
Tariétés locales, et de simplifier ainsi la synonymie, en

réduisant le nombre des genres et en ramenant à l'état

de variétés une foule d'individus appelés espèces difle-

rentes.

Dans le midi de la France, /"/e/'w ClcopatraaiEupheno

ne sont, par rapport aux espèces du centre Rhodocera rhamni

et Piciis cardaini'itesj que des variétés dont la larve doit

aux sucs plus actifs des plantes, l'une le nuage oranger de

Taile supérieure, l'autre sa teinte jaunc-soulré. Ce qui est

vrai pour le règne végétal doit 1 Otre pour le règne ani-

mal. Les botanistes n'ont jamais établi de distinction

scientifique entre les plantes du midi et celles du nord

de la France, et cependant la différence est immense

sous le rapport de l'élévation de la tige, de la couleur de

la corolle, du volume delà plante, de la quantité et de la

force des sucs (|u'ellc renferme-, nous ne citerons que le

Papayer soinm'ferum. Ces cbangements sont surtout rc-

niarqual)les dans les espèces de la monlagneel celles de la

plaine, cl s observent uirmc à un kiluuièlrc de dislance.
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11 est bien certain que les plantes de la montagne sont

plus actives, plus vivaces que celles de la vallée -, que la

chenille qui s'en nourrit participe de ces propriéte's, ainsi

que la chrysalide de la puissance des rayons solaires
;

propriétés qui donnent à Tinsecte parfait un ton de cou-

leurs plus chaud, plus marqué, plus solide. Pieris napi et

bryonine ne sont-elles pas deux espèces absolument iden-

tiques, appartenant Tune à la montagne, l'autre à la

plaine? Si la Suisse et ses Alpes sont si riches en espèces

diurnes, si ces espèces sont surtout remarquables par le

plus grand nombre de nervures et d'écaillés, lesquelles

sont plus solidement implantées et rapprochées, si le

contour des ailes est plus régulier, plus net, si leurs

couleurs sont plus foncées, plus brillantes, ne le doit-elle

pas à ses plantes variées, aromatiques, croissant rapide-

ment aux premiers rayons d'un soleil dont la force est

doublée par leur réflexion? Mêmes lemarques sur les

plantes et les papillons des Pyrénées, de l'Espagne, de la

Hongrie, des pays montagneux en général. Il est donc

dans l'ordre de la nature que chaque contrée ait des pro-

duits végétaux ou animaux qui lui soient propres.

Cette diversité est d'autant plus facile et fréquente chez

les insectes lépidoptères que les plantes varient elles-

mêmes, non seulement d'après le climat, mais aussi d'a-

près la saison. Il est hors de doute que la saison retardée

du printemps dans ces dernières années, le peu de soleil

printanier , n'ont pas peu contribué dans plusieurs

localités à lu disparution de beaucoup d'espèces, à la

diminution dans le port et la beauté des couleurs d'un

grand nombre d'autres. C'est ainsi qu'un printemps plu-

vieux et froid influe d'abord sur la plante, puis sur la

chenille, enfin sur la chrysalide ft le papillon. Nous pos-
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sédons sept à liuit Colias edusa, variant du jaune -paille au

jaune-doré avec reflet violacé
;

j'ai pris ce dernier en août

1842, après une saison de 35° cent. -, le premier, fin mai

de Tanne'e dernière, quand le thermomètre n'avait encore

atteint à Gray que 9 à 1
0° cent. C'est principalement dans

cette espèce que se trouve un grand nombre de variétés

dont les entomologistes ont fait autant d'espèces diver-

ses. JYerîene et Phicomonc, Hyale et Palœno, sont-ils au-

tres que des variétés de pays? Examinés scrupuleusement,

on retrouve même port, mêmes nervures, mêmes ligues

de dessin -, il n'y a de variable que le ton des couleurs.

Mêmes observations pour les Pieris Callidice, Daplidice^

Chloridice. Pieris crato^/ ne pourrait-elle pas être considé-

rée comme le type simple du genre Parnassius? les ailes

ont le même tissu, le même nombre de nervures et pa-

reillement disposées. Il n'y a de dissemblable que l'absence

des taches. Cependant, les deux espèces ne font pas même
partie du même genre. Dans le genre Polyommatus, Chry-

seis, virgaurea, et les nombreuses espèces d'argus, indi-

quent assez par la seule nuance de leurs couleurs jaunes

et bleues plus ou moins foncées et changeantes, des va-

riétés de plaine et de montagne, de printemps et d'été.

La Nymphala populi ne varie-t-elle pas dans le même
bois quant à la bande blanche de ses ailes, très marquée

chez les unes, absente chez les autres? Les genres ^r-

gynnis et Meliiea oflVent surtout une foule d'espèces qui

ne sont que variétés de climat ou de région. Les Fanessa

polychloios et a:rt7?^^o/;ie/a5 représentent absolument deux

mêmes insectes appartenant l'un à la France, l'autre à

l'Allemagne i
triangulwn et gamma ^ l'un au midi, I autre

au centre de la France. Quoi de plus variable que le

genre Argcl autant de régions, autant d'espèces difle-
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rentes, quoique le dessin présente à peu près la même
conformité. Les ^rgynnisPaphia ç, valezina, cynara, sont

trois mêmes individus de la Suisse, du centre et du midi

de la France. Enfin, les genres Satjms j Hesperia , etc.

nous offrent un grand nombre d'espèces qui ne sont autres

que variétés de pays. C'est principalement dans la famille

des diurnes qu'il est facile, pour tous les genres, d'établir

ces rapprochements basés sur les mêmes analogies. Pour

les noctuelles, ces variantes sont plus rares ^ on peut ce-

pendant remarquer que les espèces du midi de la France

et de l'Europe ont un port plus développé, les couleurs

plus vives, les dessins mieux tracés, et, parmi les genres,

Catocala lui seul renferme cinq à six espèces à peu près

identiques, quoique portant une autre dénomination j

telles sont : sponsUj nupta, etc.

D'après cet aperçu rapide, on conçoit toutes les com-

plications plus ou moins hasardées et arbitraires, inutile-

ment apportées dans l'étude, la synonymie et la classifi-

cation des insectes -, complications de synonymie que

chaque entomologiste pourrait augmenter à son gré, car

il n'est pas de genre qui ne puisse se diviser et subdiviser

nombre de fois, il n'est pas d'espèce pour laquelle le mi-

croscope ne puisse trouver vingt variétés.

En nous livrant à cet examen comparatif des lépidop-

tères et en soumettant ces observations à la Société, nous

n'avons eu pour but que de démontrer la possibilité de

simplifier une synonymie beaucoup trop compliquée en

raison de la tendance des efforts des naturalistes à préférer

Tanalvse à la synthèse dans la classification et la distribu-

tion naturelle des êtres. De là ces complications abstraites

de dénominations, dont l'unique résultat est d'embrouil-

ler la science et l'esprit, et de les surcharger de distinctions
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microscopiques et nominales souvent aussi fausses qu'in

utiles i il en résulte enfin ces nombreuses divisions et

sous-divisions, variéte's et sous-variétés de genres et d'es-

pèces, nécessitant des difficultés insurmontables lorsque

chaque naturaliste décrit, juge et nomme d'après sa con-

trée, ses êtres, ses produits, sa méthode et sa nomencla-

ture.
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RECLAMATION

ADRESSÉE A MM. AMYOT ET SERVILLE,

AU SUJET DU NOM DE GENRE

MACROCERAIA {[lémiplères-Uétéroptèrcs.)

Par M. ALEXANDRE LEFEBVRE.

( Séance du 26 Janvier 1848 ).

Les auteurs du volume des hémiptères des Suites à

Biiff'on de Roret, au sujet d'un genre d'hëmiptères-hété-

roptères fait par moi il y a déjà bien des anne'es, nommé
et figuré à cette époque par M. Guérin-Méneville dans

son Iconographie du règne animal de Cuvier, pi. 56, fig. 3

(par erreur écrit Macrocheraia au bas de la planche), ont

émis une opinion sur laquelle ils se basent pour rejeter

ce nom générique et le remplacer par celui de Lokita, du

mot sanscrit lokita qui veut dire rouge.

J'avais à dessein nommé ce genre Macroceraîa, en rai-

son de la longueur démesurée des antennes dans Tunique

espèce qui m avait servi de type , le Lygœus candis
de Gray, figuré sous ce nom dans VAnimal Kingdam.

M. le marquis Spinola, dans son Essai sur les hémip-

tères-hétéroptères, avait
,
page 1 77, changé ce nom de

Macroceraia en celui de Macrocerœa, en le faisant, avec

bonté, suivre de mon nom. G'était une délicate attention

de la part de ce savant qui donnait pour motif que le

genre Macrocera existait déjà dans un autre ordre.
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En second lieu, M. le marquis Spinola désigne sous le

nom de longicomis cette espèce typique en m'attribuant

ce changement. C'est une légère erreur que je me dois

de rectifier, car je n'ai jamais eu Tintcntion de substituer

ce nom spécifique à celui de grandis , sous lequel cette

espèce était connue de moi alors que je communiquai à

mon ami M. Guérin-Méneville et cet hémiptère et les

caractères génériques du nouveau genre dont il était le

type, afin d être insérés dans le texte de son Iconographie

alors qu il s'imprimerait.

Maintenant je reviens à MM. Amyot et Serville qui

s'expriment ainsi sur le nom générique en question,

p. 266 de leur volume :

« Nous n'avons pu adopter le nom de Macrocheraia,

» donné d'abord à ce genre, parce que sa dernière par-

w tie, cheraia, nous a paru inexplicable et non rectifîable.

)) Quant à celui de Macroccrœa de M. Spinola, il n'est

» pas non plus susceptible d'être adopté, étant, sauf son

» orthographe, le même ([ue celui de Macrocera appliqué

» déjà à un genre d'hyménoptères, groupe des Antopho-

» ntes, et de plus à une autre coupe générique faisant

)> partie des diptères tipulaires. »

Je vais essayer de répondre à ces objections.

D'abord j'avais évité avec soin de me servir du mot

KèpAi et d'employer celui de /.spctlA qui veut dire antenne

d'insecte.

En effet , dans le Dictionnaire français - grec de

MM. Planche, Alexandre et Defauconpret, A" édition,

Paris 1828, p. 43, au mot antenne, on trouve :

« Antenne, s. f. h tcspalct, <*ç. et à la fin de l'article

M Les antennes des Insectes (et des Insectes écrit en ila-

» lique, ce qui est à remarquer) ai Kepef.iâ,, m. »
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Dans celui de Guenon, ou lit également Képccîcf., aç, >i,

corne, a?i terme, etc.

Je pensai doue pouvoir rendre avec justesse longues

antennes en traduisant par les mots réunis de fj-ccKpoç et

de KipAiA, adoptant à dessein ce dernier mot et de pré-

férence à KipcLi, afin de pouvoir forger un nom de signi-

fication semblable à ceux préexistants, sans cependant

([U il puisse se confondre avec eux.

Pour ce qui est du motif qui a fait rejeter le nom de

Macrocerœa, ainsi rectifiée par M. Spinola et qui rendait

la même idée, bien qu'il ne soit pas à désirer qu'en ento-

mologie il se rencontre des genres de même nom, cepen-

dant je pense que lorsque, dans des ordres différents, il

existe déjà des noms génériques ayant la même signifi-

cation et un peu de ressemblance, soit enfin qu ils soient

identiquement les mêmes, il vaut mieux les tolérer que

d'en introduire de nouveaux qui viennent encore surchar-

ger la mémoire et rendre la synonymie générique encore

plus inextricable.

Ainsi, je crois qu'au lieu de détruire les noms généri-

ques anciennement établis, on peut sans danger, non

créer à dessein, mais laisser (comme il arrive dans le cas

actuel), et surtout dans des ordres différents, les noms

de Macroceros , Macrocera, Macroceraia, etc., dont la

racine est la même, qui veulent exprimer la même chose,

mais dont les terminaisons sont assez différentes pour

qu'il ne puisse exister de confusion à leur sujet.

La décision solennelle que la Société Entomologique a

prise, dans sa séance du 16 novembre 1842, au sujet de

la consécration acquise à un nom spécifique, et qui ne

saurait être changé sans inconvénient comme sans bien-

séance, ne pourrait-elle donc pas s'étendre également aux

noms génériques dont Tantériorité est reconnue, soit par
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Ja description, soit seulement à laide dune tigure de-

nominëe. et lorsqu'aucun doute ne peut exister à Tegaid

du i^enrc qu'elle représente?

Maintenant, à antériorit(i égale (ce qui peut arriver),

s'il y a un choix à taire, lorsqu entre deux noms généri-

ques 1 un mieux que l'autre caractérise un genre auquel

tous deux se rapportent, je crois qu'il est plus conforme

à la raison de conserver le premier.

Ainsi, dans le cas actuel, Loliita, bien que plus har-

monieux k Toreille, ne voulant désigner que la couleur

rouge de cet insecte dont on peut demain rencontrer un

congénère de toute autre coloration, doit, Je pense, ne pas

être préféré à celui qui caractérise la dimension insolite

et énorme des antennes du grandis et sur lesquelles se

porte tout d'abord l'attention de l'observateur.

En résumé, considérant que le nom du genre dont il

s'agit, adopté depuis plusieurs années, est publié bien

antérieurement à celui de Lohitaj

Qu'aucun doute n'existe de la part de MM. Amyot et

Serville sur l'identité de Tinsecte qui servit de base à ce

genre
j

Que le noni de Macroceraia ne se trouve pas déjà em-
ployé dans Tordre des hémiptères

;

Qu'enfin l'expression de Macroceraia porte sur les for-

mes anatomiques extérieures les plus caractéristiques de

ce genre, tandis que Lohita ne retrace que la couleur de

Tespèce typique -,

Je me plais à espérer que MM. Amyot et Serville dont

l'amitié m'est si précieuse , reconnaîtront la justesse

de ces observations toutes amicales , et qu'ils aimeront

à faire le sacrifice de leur nom générique, non par la

valeur si minime de la chose en elle-même, ni par con-

descendance, mais par égard pour le principe et pour
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demeurer tVaccord avec cet esprit cre'quite (jui a préside

à leurs travaux élaborés avec autant de talent que de

conscience.

La réclamation de notre excellent ami M. Alexandre Lefebvre

amène de notre part les observations suivantes :

Il est certain d'abord que le nom de Macroceraia, rectifié par

M. Spinola en celui de Macrocerœa, doit s'écrire MacrocercBa, la

syllabe grecque *<* devant se traduire en latin œa, par un œ et non

par un œ, comme l'a fait M, Spinola. Mais, cette rectification admise,

nous avouons que le nom de Macrocerœa, quoique venant des

mêmes racines que Macrocera, n'en est pas moins un nom différent,

l'addition à'œ avant a, dans la dernière syllabe ra, étant sutUsante

pour empêcher qu'on ne confonde les deux noms, et la nécessité

d'une bonne nomenclature nous paraissant n'exiger que cela ; il en

résulte que nous avons eu tort de ne pas admettre ce nom et d'y

substituer celui de Lohita. La raison que nous avons donnée de

cette détermination de notre part, à savoir que le nom de Macroce-

rœa ressemble trop à celui de Macrocera, nous paraît aujourd'hui

insuffisante et inadmissible. Quant à cette opinion émise par M. Le-

febvre que, lorsque deux noms identiquement semblables existent

dans des ordres différents, il vaut mieux les tolérer que d'en intro-

duire de nouveaux, elle nous paraît trop sujette à contestation pour

que nous puissions l'adopter comme lui ; mais nous n'avons point à

nous en préoccuper dans la circonstance, puisque la réclamation de

notre ami nous paraît fondée sur un motif suffisant à lui seul pour la

justifier.

{Note de MM. Aniyot et Audinet-ServiUe.)
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DE l'ancien genre CIS des auteurs,

Offerte à la Société entotnologique de France

Par M. J. MELLIÉ.

( Séance du 12 Avril 184S. )

A Messieurs les membres de la Société Entomologique de

France.

Messieurs,

Il y a environ deux ans, je chassais avec M. Chevrolat

dans la foret de Saint-Germain, et nous avions trouve'

quelques coléoptères du genre Cis que nous ne connais-

sions pas encore. En cherchant à les classer, au moyen
des descriptions des auteurs, nous vîmes combien peu ce

genre avait e'te' étudié, et je fus vivement encouragé à

faire la description des espèces que nous avions rencon-

trées. Je visitais alors les collections
,

je compulsais les

divers ouvrages que je pus me procurer, et je reconnus

combien il serait utile de faire la monographie de ce

genre.

Je n'avais pas encore. Messieurs, Thonneur de faire

partie de votre Société
^
je désirais depuis longtemps vous

prier do m'admettre parmi vous, et je résolus de vous

offrir une thèse sur le genre Cis afin d'avoir quelques

droits à vos suffrages.

2* Sériej tome vi. 14
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Vous avez bien voulu, Messieurs, m'adineltrc- an nom-

bre de vos membres, avant que j'eusse accompli la làciie

([ue je m'(^tais imposée-, ce fui pour moi un prcicieux en-

couragement.

MM. Chevrolat, Reicbe, possesseur de la «ollecliou de

Xjlophagesde M. Dejean, Guérin, Melly, «le Livcrpool,

et Dupont voulurent bien avoir Tobligeance de me com-

muniquer leurs collections riches en coléoptères des gen-

res Cis et Xylogmphus, tant indigènes qu'exotiques.

Je dois aussiàTobligeance deMM. AuLé, L. Fairmaire,

Laboulbène, Javet, Rouzet et de la plupart des entomolo-

gistes de Paris la communication des espèces parisiennes.

MM. Mulsant, Guillebeau et Gacogne, de Lyon, (iaubil,

Ecoff'et, Goureau et quelques autres entomologistes de

France, ainsi que M. Chevrier, de Cjenève, eurent aussi

la bonté de m'adresser les espèces qu'ils possédaient.

Je prie ici ces messieurs de vouloir bien agréer mes
remercîments sincères. C'est en voyant un grand nombre
d'insectes <jue j'ai pu me familiariser avec les diverses

espèces de ce genre, et réunir ou séparer des espèces

voisines.

Je prie donc la Société de vouloir bien ae;réer cette

monographie de l'ancien genre Cis des auteurs.

Après avoir employé une partie du temps que mes oc-

cupations particulières me laissaient libre, à des chasses

spéciales, à Tétude des anciens auteurs et à la connais-

sance des diverses espèces de Cis déjà décrits, je reconnus

qu'il y avait lieu à établir quelques grandes divisions.

J'ai séparé d'abord par autant de genres ceux <le ces

insectes qui avaient onze, dix, neuf ou huit articles aux

antennes.

Le 6V.Ç reticidatus des auteurs dut constituer un genre
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à part, à cause de la forme de ses antennes composées de

onze articles, de ses tarses ayant dans les é cinq articles

et quatre seulement dans les Ç. Je proposai de lui donner

le nom d'Endecaloinus. Son faciès Téloigne des véritables

Cis ; sa place plus naturelle serait proche des Bolitopha-

gus.

Un autre ejenre que je se'pare aussi des Cis est celui

connu déjà sous le nom de Xylograpfms dans le catalogue

de M. Dejean, et qui ne comprenait alors qu'une seule

espèce, mais auquel j'ai dû ajouter plusieurs espèces exo-

tiques et le Cis connu sous le nom de crihratus dans

les collections, décrit sous le nom de bostrichoïdes par

M. Léon Dufour et celui de cribratus par M. Lucas

Les antennes dans les insectes de ce genre ont dix arti-

cles, dont les trois derniers, gros, forment la massue-, la

têfe, échancrée et rebordée, se distingue par une j>arti-

cularité remarquable : la mandibule gauche est armée

dans les c? d'une corne droite et assez grande, et s'avance

toujours, ainsi que dans les Ç, en croisant sur la mandi-

bule droite.

Le tibia, d'une forme triangulaire à la base, aplatie au

sommet, toujours denté au côté externe, offre une rai-

nure pour y loger et y cacher les tarses, ce qui les rap-

procherait soit des Histers, soit des Byrrhes, bien que je

n'aie pu voir que quatre articles aux tarses des <^ et des Ç.

Le genre Ropalodontus, ayant des antennes de dix ar-

ticles et à massue, forme un passage entre le genre pré^

cèdent efle genre Cis par la structure de son corps. Ses

tibias, larges aussi à Textrémité, sont dentés seulement

à cette partie : il comprend l'ancien Cis perfomtus.

J'aborde enfin le genre Cis, dont j'ai séparé ceux qui

avaient dix articles aux antennes, ceux qui n'en avaient

que neuf , dont j ai fait le genre Ennearthron, et ceux
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(jui en avaient seulement huit, genre auquel j'ai donné le

nom (TOctotemnus.

Ce fut au commencement de l'anne'e 1847, qu'ayant

adopté ces divisions, je fis insérer dans la Revue zoolo-

gique de la Société Cuçiérienne, de M. Guérin-Méneville,

mars 1847, les bases de mon travail et les noms que je

proposais.

Depuis, dans le courant de 1847, M. Redtenbacher,

qui avait en 1845 fait paraître dans les genres de coléoptè-

res de la Faune allemande une méthode analytique de

classification et qui comprenait les Cis parmi les ^no-

biurn, publia une Faune d'Autriche qui ne me parvint»

Paris qu'en décembre 1847.

Dans sa première livraison, une méthode analytique

faisait venir les Cis, sous le n° 353, après les ^nobiuin

et les Ochina. Lors de la deuxième livraison, M. Redten-

bacher, après avoir eu probablement connaissance des

données que j'avais fait insérer dans la Revue de la So-

ciété Cuviériennc, adopta mes divisions, puisqu'il sépara

les Cis suivant le nombre d articles des antennes, et fit

des genres suivant qu'il y trouvait onze, dix, neuf ou

huit articles*, seulement les noms que j'avais proposés ne

furent pas adoptés par lui, et au nom d'Endecatonms il

substitua celui de Dictyalotus ; et comme chacun des gen-

res de son ouvrage était précédemment numéroté et son

travail général entièrement fait, il fut obligé d intercaler

quatre nouveaux genres à la place du genre Cis qui por-

tait alors le n" 3^53, et il fit n° 353 a genre Diclyalotus j

n° 353 h, genre Cis; n° 353 c, genre Eniypus au lieu de

mon genre Ennearthron, et n" 353 d, genre Orophius au

lieu de mon genre Octotemnus.

Je pense donc être en droit de réclamer la priorité et

je conserve les premiers noms que j'avais adoptés.
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Ce fut Latreille qui, en 1796, dans son Précis des ca-

ractères généraux des insectes, créa le genre Cis. Les in-

sectes de ce genre, dont les meilleures descriptions sont

dues à Gyllenlial, avaient été longtemps confondus avec

\es ^nohium. Scopoli, en 1763, en fît un Dermeste, Fa-

Lricius et Herbst en avaient fait des Dermestes et des Ano-
hium. Panzer, Olivier, lUiger, Kugelann les placèrent

parmi les Anobium-, Marsham parmi les Ptinus j mais

dans la plupart des ouvrages de ces auteurs, les descrip-

tions sont courtes et souvent insuffisantes. Gyll, en 1813,

fît de très bonnes descriptions des huit espèces qu'il con-

naissait, et plus tard, en 1827, donna la description de

huit autres espèces •, ce sont en quelque sorte les seules

descriptions auxquelles on peut recourir avec fruit.

Longtemps sépares des Anohium et classes parmi les

Xylophages à cause du nombre d'articles des tarses
,

M. Redtenbacher, dans sa Fauna austriaca, a réuni de

nouveau les Cis aux Anohium. Se basant sur la forme de

Tantenne dont la massue est composée de trois grands

articles, sur ce que la tête est en partie cachée sous le

prothorax dont les côtés sont arrondis et marginés, il les

range dans la famille des Ptinides, proche des Anobium
et des Ochina.

Je ne m'occuperai pas ici de savoir à quelle place le

genre ancien Cis et ceux que j'en ai séparé, devront être

rangés; mon but principal a été de faire seulement la

monographie de ces genres et de faciliter la reconnais-

sance et l'étude des diverses espèces qui jusqu'ici ont été

peu étudiées.

J'ai cru devoir faire des divisions premières
i

ainsi,

dans les Cis proprement dits, j'ai distingué sous trois

groupes :
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1" Ceux dont le prothorax était inëgal, avec apparence

de carène (pi. 2, fig. 1 du mémoire)^

2** Ceux dont le prothorax était largement sillonné

dans sa longueur (pi. 2, fig. 1 \)\

3° Et ceux dont le prothorax était égal ou uni (pi. 2,

fig. 17).

Puis, dans chacune de ces grandes divisions, j'ai éta-

bli, en tête de chaque section, d'autres subdivisions.

Ainsi, parmi ceux dont le prothorax est égal, j
ai dislin-

gué ceux dont les élytres sont rugueuses seulement, ceux

dont les élytres sont rugueuses et striées, et ceux dont les

élytres sont unies.

J'ai aussi essayé d'arriver, par un tableau en tête de

chaque subdivision, à la connaissance approximative de

chaque espèce-, mais parmi ces insectes tous petits et dont

la couleur générale est brune, la difficulté des expressions

m'a fait rencontrer de tels obstacles que c'est plutôt

comme essai et comme indication approximative que j'ai

laissé subsister cette portion de mon travail.

Parmi les insectes compris sous l'ancien nom de Ci,s, il

faut remarquer que les antennes sont composées d'une

massue de trois gros articles presque toujours pubescents^

à la hase, de deux articles globuleux, d un troisième al-

longé, et que la différence, lorsqu'ils ont dix, neuf ou

huit articles, consiste dans le nomhre de quatre, trois ou

deux articles dont se trouve composée la portion intermé-

diaire entre la massue et le troisième article.

Dans les Cis , la icte et le proiliorax portent souvent

les caractères qui distinguent les é dits Ç. Tantôt les bords

antérieurs de la tète sont relevés de chaque côté et échan-

crés au milieu dans les c^, tantôt ces bords offrent anté-

rieurement l'apparence de deux petits tubercules, tantôt
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âc deux cornes, quelquefois d'une seule, ou d'une lame,

large, ou étroite, ou relevée, ou échaacre'e.

Le prothorax souvent, dans les c?, se prolonge au-des-

sus de la têle en deux espèces de cornes, il est alors plus

large et plus fort que celui des ^.

La plupart sont pubescents, et dans ce cas la pubes-

cence parait compose'e d'écaillés larges et courtes.

J'ai tenu peu compte de la couleur qui est généralement

brune j les tons plus clairs distinguent presque toujours

les individus plus fraîchement éclos et ne sauraient seuls

constituer la différence d'une espèce à une autre.

J'ai cherché, en employant les expressions de ponctua-

tion fine, forte, très forte, etc., à établir une différence

comparative entre tous les insectes qui font partie de

mon travail seulement-, ainsi, un Cis fortement ponctué

relativement aux autres Cis, pourrait ne l'être que très

peu relativement à d'autres insectes de genres différents.

Les Cis vivent généralement dans les bolets; quelque-

fois ils se trouvent réunis en grand nombre et sont cachés

sous le chapeau des Dœdalea et des Polyporus dont ils

rongent la substance membraneuse, sans cependant en

attaquer la surface extérieure. On les rencontre depuis le

commencement du printemps jusqu'à l'entrée de l'hiver.

S'ils se prennent sur le bois coupé ou mort, alors, en fai-

sant quelques recherches, on reconnaît qu ils sont tou-

jours attirés par des champignons qui croissent sous leurs

écorces. On les rencontre souvent sur les souches de di-

vers arbres abattus.

Ils se multiplient quelquefois en grande quantité et il

n est pas étonnant de trouver chez soi, au bout d'un an

ou deux, des champignons que Ton avait rapportés et qui

en contenaient fort peu, entièrement mis en poussière par

des centaines de ces insectes.
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Les Cis paraissent avoir pour fonction, dans l'économie

g<in(^rale de la nature, de détruire quelques espèces des

champignons qui croissent snr les arbres.

La larve du Cis alni est très bien décrite par M. Lucas

dans son ouvrage de l'exploration de l'Algérie, ainsi que

la nymphe de cet insecte (pi. 4, fig. 39). La plupart dès

larves des diverses espèces que j'ai observé ne varient que

par la taille, ou du moins les autres différences sont peu

sensibles.

La larve (pi. 1, fig. 6 à) est cylindrique, d'un blanc

tirant sur le jaune, avec la tête et le dernier segment ab-

dominal d'un jaune-roussâtre ; la tête est bombée, coupée

dans sa longueur par un sillon, lisse, ayant quelques poils

rares*, les yeux, presque noirs, sont petits", devant eux,

les antennes, très courtes, sont composées de plusieurs

articles dont trois, plus distincts, allant en s'amincissant

et terminées par une soie longue. Lèvre supérieure large-,

lèvre inférieure étroite , ayant antérieurement un petit

tubercule rétractile sur lequel sont placés les palpes la-

biaux, composés de deux articles, dont le dernier est j)lus

allongé. Palpes maxillaires de trois articles dont le der-

nier est long. Les mandibules sont larges et dentées.

Après la tète, la larve est composée de douze segments,

dont le premier, représentant le prothorax, est plus grand

(lUC les autres et porte une paire de pattes, ainsi que les

deux segments suivants. Ces pattes sont composées de

trois articles, dont le plus large est à la base, allant en s'a-

mincissant, et terminées par un ongle assez fort. Chaque

segment déprimé sur les côtés, ayant un stigmate et quel-

ques poils raides. Le dernier segment est terminé par

deux épines plus roussAtres, relevées, et placées sur la

partie supérieure j la partie inférieure de ce segment se

dislingue par un mamelon rétractile qui sert à l,i larve
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pour s'appliquer sur les parois des champignons, se dres-

ser et avancer.

La nymphe, de la même grandeur que Tinsecte parfait

ou à peu près, est d'un blanc-jaunâtre hérissée de quel-

ques poils-, on distingue les mandibules, les yeux, les

antennes, les élytres qui sont plissées et appliquées sur

les côtés de Fabdomen , les quatre premières pattes pliées

et placées sur les élytres, les deux dernières cachées en

partie , les tarses étendus sur deux lignes parallèles le long

du ventre. Le dernier segment abdominal est terminé

par deux épines longues et recourbées. Ces deux épines

ou crochets sont engagés dans les parois de la cellule où

s'est placée la nymphe et servent à retenir la peau lors(|ue

Tinsecte parfait sort de son enveloppe. Il est vraisemblable

que les crochets de la larve remplissent une fonction ana-

logue dans les différentes mues qu'elle subit.

Le genre Sphùidus Megerle Cat. Dej. a été bien décrit

par M. Chevrolat dans la Revue entomologique de Sil-

bermann, en 1833, tome I, 2" partie. Ce genre est très

voisin des Cis i il s'en distingue cependant par la forme

de ses antennes et le nombre de ses tarses.

Genre Endecatomus ("EvJg;tA onze, Tôfxoç division).

Revue zoologique de la Société Cuvierienne, mars 1847.

Fauna austriaca , Redtenbacher, fin de 1847, genre

Dictjalotus,

Corps oblong, épais.

Tête (pi. 1 du mémoire, fig. 6 a) peu convexe, en par-

tie cachée par le prothorax, antennes (fig. 1) de onze

articles, insérées au-dessus et en avant des yeux, à peine

deux fois aussi longues que la tête -, le premier article long.
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t^troit à son insertion et giossissanl vers l'extic'inité où-

posée; le suivant de même grosseur, mais au moins moi-

tié' plus court-, les six suivants plus petits, presque ronds,

grossissant graduellement à mesure qu'ils approchent des

trois derniers-, massue composée de trois articles beau-

coup plus gros que les autres, presque ronds, le dernier

se terminant en ovale, tous garnis de quelques poils plus

nombreux à la massue. L'ensemble de Tantenne, surtout

Textrémité, paraît j)lutôt aplati et déprime que rond.

Veux ronds, saillants. Zcvrj supérieure (fig. 2) en forme

de demi-cercle, garnie de poils épais et serrés au bord.

Mandibules (ûg. 2) fortes, triangulaires, cornées, dentées

au côté interne. Palpes maxillaires (lig. 4) de quatre ar-

ticles-, les trois premiers petits, presque d'égale grandeur,

le dernier plus long et ovale. Palpes labiaux (fig. 3) beau-

coup plus petits j le premier article 1res court, les deuxiè-

me et troisième égaux autre eux : le troisième ovalaire.

Mâchoires (fig. 5) moins longues que les palpes, avec

deux lobes très barbus. Menton large, triangulaire, lar-

gement échancré. Languette (fig. 5) cornée, arrondie et

élargie à l'extrémité, échancrée et garnie de poils serrés.

Prothorax (fig. 6) s'avançant sur la tête, côtés njargi-

nés.

Ecusson petit, oblong.

Élytres (fig. 6) épaisses, embrassant l'abdomen, arron-

dies à l'extrémité.

Jambes (fig. 7). Tibias de la longueur de la cuisse, un

peu plus larges à l'extrémité qu'à la base, terminés à

1 angle interne par une épine articulée forte-, l'angle ex-

terne est saillant et arrondi -, les côtés sont garnis de jjoils

courts. Tarses de cinq articles, dont le premier est caché
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et que Ton ne peut apercevoir qu'en disséquant ce tarse
;

la ç présente le premier article comme soucié avec le se-

cond, et Ton serait tenté de considérer les tarses, dans ce

cas, composés de quatre articles seulement. Les trois sui-

vants petits, d'égale grandeur-, le quatrième aussi long

que les quatre autres réunis, s élargissant graduellement

vers Textrémité et terminé par deux crochets. Tous ces

articles sont garnis de poils.

Abdomen (fig. 8) composé de cinq segments, le pre-

mier large, les trois suivants plus étroits et d'égale gran-

deur entre eux -, le dernier, rétréci à Fextrémité, est, sans

atteindre la largeur du premier, plus large cependant que

ceux qui le prétèdent. L'individu observé comme Ç pré-

sentait à l'extérieur et au tout de l'abdomen une pièce

membraneuse jaune, terminée par deux petits appendices

en forme de palpes, offrant les caractères que ion re-

marque ordinairement dans l'oviducte des Ç.

J'ai aperçu dans quelques individus deux très petits

tubercules sur le devant de la tête, ce qui distinguerait

le mâle de la femelle.

Des deux espèces décrites ci-après, la j)remière, con-

nue anciennement, fut placée longtemps par les auteurs

dans le genre Anohium. Ce fut Herbst qui le premier,

en 1789, décrivit VAnobiuin reticulutum j Creutzer, Fa-

bricius, Dufschmith en firent aussi nv\Anohium. Eu 1840

seulement, M. Castelnau le sépara de ce genre et le réunit

aux Cw. Au commencement de 1847, j'indiquai ce genre

dans la Revue zoologique de la Société Cuvierienne sous

le nom à'Endecatoinus. A la fin de 1847, M. Redtenba-

cher le plaça, sous le nom de Dictyalotus, après les Ano-

hium et les Ochina.

Je crois que ce genre se rapproche beaucoup des
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Bolitophagus par Ici structure des antennes, des palpes et

des tarses. Ne m'occupant pas dans ce moment d'un clas-

sement gdnéral, je ne fais qu indiquer où il serait plus

convenablement placé.

1 . E. RETicuLATUS, Hcrbst.

(1789) Herbst, vol. 5, page 70. N° 21, ylnohium rcticu-

latiiin. (1799) Creutzer. (1801) Fabricius, El. 1, page

3'i2, N*" Sj 1, page 237, N" 6, Anohium reticulatum.

(1793) Panzer, Fn. 35. 7. Vol. 3. Anobium reticula-

tum. (1803) DufFsmid, page 57. N° 1, Atiobium reti-

culatum. (18iO) Castelneau, page 876, vol. 2, Cis re-

ticulatus. (1847) Redtenbacher, W ^^^^ {a) Dictyalotus

reiiculatus, page 349.

Longueur, 0,0050 mill. Largeur, 0,0025 mill.

I^uscus, villosus j caput, antice immarginatum, in ocutis

projectumj thorax sulcatus, laterihus marginatis j eljtra,

tuherculis reticulatis et pube Jlavescentc adspersa, postice

conwexa et ad suturam lœve depressa.

D'un brun-marron.

Tête un peu aplatie, partie antérieure étroite, un peu

arrondie et se relevant au-dessus des yeux et de Tiuser-

tion des antennes-, lespace de Tun à 1 autre de ce bord

relevé est déprimé \ Ton voit quelquefois un léger sillon

transversal, et dans les mâles deux très petits tubercules.

Fond rugueux et couvert d'une pubescence jaune, lai-

neuse. Lèvre supérieure saillante et couverte de poils jau-

nes dirigés en avant. Antennes brunes, quelquefois plus

claires à la massue. Prothorax convexe \ dessus, plus large

que long, garni de nombreux points élevés, égaux entre
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eux, mais disposas sans ordre, couvert d'une pubescence

dorée, laineuse ; sillonné sur son milieu. Côtés largement

marginés, un peu arrondis-, le bord de celte marge hé-

rissé de poils jaunes, très légèrement crénelé ; Tangle an-

térieur obtus et proéminent, l'angle postérieur arrondi.

Écusson un peu plus long que large, ponctué très fine-

ment, couvert d'une pubescence semblable à celle du

prothorax. Elytres trois fois aussi longues que le protho-

rax, cylindriques, convexes à la partie postérieure, cou-

vertes de petits tubercules égaux entre eux, disposés irré-

gulièrement en forme de réseau, plus serrés vers le côté

extérieur, laissant sur la portion des éJytres qui avoisine

la suture apercevoir un fond de la même couleur pi-esque

lisse et un peu brillant ; ayant une rangée régulière des

mêmes points élevés ou tubercules le long de la suture

qui elle-même est felevée-, présentant l'apparence de deux

ou trois côtes peu marquées. Calus humerai un peu sail-

lant. Marge étroite autour des élytres, un peu plus large

aux angles huméraux qui sont obtus, presqu'arrondis.

Pubescence jaune-doré , laineuse. Dessous du corps fine-

ment chagriné, garni de poils courts et jaunes; d'un brun
marron plus clair à l'abiloinen. Jambes de la couleur du
corps, généralement plus pâles.

Varie, pour la couleur, d'un brun foncé ou d'un brun-

rouge quelquefois jaune.

Un individu plus petit, mais en mauvais état, que j'ai

vu dans la collection de M. Gory, aujourd'hui apparte-

nant à M. Melly, de Liverpool, est indiqué provenir de

TAmérique boréale. C'est probablement celui que M. De-
jean avait appelé Cis rugosus j il ne me paraît pas diffé-

rer du reticulatus, si ce n'est par sa taille d'un tiers plus

petite.

L'^. reticulatus n'est pas rare à Vienne-, il était dans
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la coileclion de M. Dejean comme provenani de Dalma-

tie ; il a clé pris quelquefois aux environs de Paris, et

particulièrement dans la forêt de Fontainebleau, par

MM. Aui)eetL. Fairniaire, sous les ecoroes d un bouleau

mort où il y avait des champignons dont généralement

cet insecte doit se Jiourrir.

2. E. DORSALIS.

Fuscus, villosus i caput , aritice immarginatum in oculis

projectum j thorax sulcaius, laterihm marginatis j elytra

tuherculis reticulaiis et piibe Jlavescentc longius adspersa,

postice convexa et adsuturam forte depressa longitudineque

costata.

Longueur, 0,0040 mill. Largeur, 0,0020 milL

La description de VE . reticidatus ci-dessus s applique à

cette espèce presqu en tous points. La pubescence laineuse

est plus longue, elle est disposée sur le prothorax en une

sorte de losange; les côtes des éljtres sont mieux mar-

(luées, et surtout la dépression vers la suture, à la partie

postérieure des élytres qui se courbe, est d'autant plus

sensible qu'à cet endroit les côtes paraissent plus élevées

et plus pubesccntes.

Cette espèce a été rapporté du Texas par M. Pilate,

de Lille, qui en possède un mâle et une femelle.

Genre Xylographus (2vAo./bois, ^potipw tracer).

(1837) Gâtai, de Dejean, page 335.

Corps {\i\. 1, fig. 16) généralement très convexe, ren-

flé, court, ponctué.

Tète (fjg. 9 et 16), en partie cachée sous le prothorax,
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echancree largement sur le devant et rebordée, ayant au

milieu, sur le devant, une petite pièce qui s avance sur

la lèvre supérieure.

Antennes (fig. 10) de dix articles insérés en avant des

yeux-, le premier à la base ovalaire et fort, le deuxième

de même forme, moitié plus petit:, le troisième allongé,

étroit; les quatrième, cinquième, sixième et septième

presque ronds, grossissant graduellement à mesure qu'ils

approchent de la massue ; celle-ci de trois articles très

gros, presque ronds, le dernier cependant plutôt ovale.

Yeux ronds et saillants. Lèvre supérieure (fig. 11) de forme

oblongue, garnie de poils épais s'avançant sur la bouche.

Mandibules (fig. 12) fortes, cornées, dentées au côté in-

terne j dans les c?, la mandibule gauche bidentée s'avance

toujours sur la droite-, étant prolongée dans son épais-

seur en une corne élevée et un peu courbée en dedans.

Palpes maxillaires (fig. 13) de quatre articles, grands,

les trois premieurs égaux entre eux , aussi larges que

longs
i

le dernier en ovale allongé, aussi long que les

autres réunis. Palpes labiaux de trois articles filiformes,

le premier très petit, le second plus long, le dernier aussi

long que les deux autres réunis. Ces palpes sont d'un

tiers plus petits que les maxillaires. Mâchoires compo-

sées de deux lobes membraneux ciliés au côté interne.

Prothorax ('fig. 16) convexe, grand, enveloppant en

partie la tête, rebordé tout autour. Le contour antérieur

est tantôt sinué, tantôt uni. Écusson très petit. Elytres

(fig. 16) très convexes, enveloppant Tabdomen sur les

côtés, rebordées, ponctuées, comme soudées chez quel-

ques espèces^ la suture est généralement relevée, surtout

vers la partie postérieure , elles sont chez les uns glabres,

chez les autres pubescenles.Trochanlers antérieurs (fig. 14)
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très forts. Cuisses fortes. Tibias [Cig. 15) de la longueur

des cuisses, ë|)ais et e'troits à la Lase, s'élargissant beau-
coup au sommet, aplatis et dentés sur presque tout leur

contour externe-, une rainure garnie de poils pour y lo-

ger les tarses qui s'y cachent entièrement. Tarses très

petits, à peine de la moitié de la longueur des tibias. Les

trois premiers articles petits, d'égale grandeur entre eux -,

le quatrième, terminé par deux crochets, est plus long

que les précédents réunis-, il s'élargit vers rextrémité.

Abdomen (fig. 16) composé de cinq articles.

Ce genre non encore décrit, mais nommé par M. De-
jean, n'était alors composé que d'une seule espèce

i
le

Bostrickus punctatus de son Catalogue que j'ai été à même
de voir, tant dans sa collection que dans celle de M. Che-

vrolat qui lui avait donné ce nom, devait être un Xylo-

graphus. Après avoir examiné ses antennes et ses tar-

ses, j'ai dû le replacer ici. La plupart des espèces sont

exotiques-, cependant le X. bostrichoides s'est trouvé en

France, en Sai'daigne et en Algérie. Figuré dans les

planches de l'exploration en Algérie, par M. Lucas, sous

le nom de Cis cribratus, en 1847, j'ai dû lui conserver

cependant le nom que lui assigne M. Léon Dufour dans

son excursion à la vallé d'Ossau en 1843.

Les insectes de ce genre se nourrissent probablement

de matières en décomposition qu'ils trouvent sous les

ëcorces des arbres, surtout lorsqu'il y a poussé des bo-

lets.

Les mâles se distinguent par une très petite dent s'a-

vançant sur la lèvre*, et en outrcj dans plusieurs espèces,

la mandibule gauche est surmonté d'une corne élevée et

un peu courbée en dedans.
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Prothorax entièrement rebordé.

A. Corps glabre, contour antérieur du prothorax sinué(fig. 16).

a. Angles antérieurs presque droits.

1. Suture relevée hypocritus.

2. Sature à peine relevée anthracinus.

b. Angles antérieurs arrondis.

3. Ponctu ition fine, plus forte sur les

élytres Madagascariensis.

/4. Ponctuation fine et serrée, égale. . . corpulentus.

5. Ponctuation égale, très fine, fond un

peu rugueux Richardi.

B. Corps pubescent, contour antérieur du prothorax uni, (fig. 21).

c. Angles antérieurs arrondis.

6. Court, dessus glabre, quelques poils

sur les côtés contractus.

7. Court, très fortement ponciué. . . . gibbus.

8. Court, ponctuation forte et serrée. . punctatus.

9. Allongé, criblé de points bostrichoïdes.

A. Corps glabre, contour antérieur du prothorax sinué.

a. Angles antérieurs presque droiis.

1. X. HYPOCRITUS, Dupont iiiécl. (PI. 1, fig. 16.)

Niger, mtidus,convexus, glaber, creberrimeel profunde

punctatus. Prothorax oinnino-marginatusj antice protensus

et smuAio-arcuatus; angulis anticis rectangulis sub obtusis,

posticis rotundatis . Elytra ad mai'gines et suturam obsul-

cata. In maris mandibula sinistra cornuta.

Longueur, 0,0070—0,0060 mill.

Noir, brillant, convexe, glabre, ponctuation assez pro-

fonde et très serrée.

Tête cacbée en partie sous le prothorax, un peu apla-

tie, largement dchancrée en avant, rebordée tout autour,

concave chez les d*, proéminente sur les côtés*, quelques

'2* Série, tome vi. 15
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points ëpars. Lèvre supérieure saillante , ferrugineuse.

Mandibule gauche bidentee , surmontée dans les <S d'une

longue corne élevée, recourbée un peu en dedans. Yeux
noirs. Antennes noires, un peu ferrugineuses à la nais-

sance j massue pubescente.

Prothorax très convexe, aussi large que long; ponctué

finement, glabre, reborde tout autour. Dans les '^, la

partie antérieure se relève et est découpée en trois arcs

égaux; Tangle antérieur est presque droit, Pangle pos-

térieur légèrement arrondi.

Écusson petit, triangulaire, lisse.

Élytres un peu |)lus longues que le ])rothorax
\

gl i-

bres , noires , brillantes , uniformément et fortement

ponctuées, points très rapprochés, calus humerai sail-

lant; très convexes, se recourbant un peu sous Tabdomeui

suture légère, lisse, finement rebordée; côtés rebordés.

Dessous noir-, abdomen granuleusement ponctué-, pu-

bescence légère, courte, presque dorée. Jambes ponc-

tuées, frangées de poils dorés; tarses ferrugineux.

Un c? noir et grand se trouve dans la collection de

M. Dupont, ainsi qu une Ç plus petite et de couleur

marron.

Provient de Madagascar.

2. X. ANTHRAciNus, Dupout iuéd. (PI. 1, fig. 17.)

Nigro-cyaneus j obesus j glaber, sat profunde punc-

tatus. Prothorax omnino rnarginatus, antice protensus et

sinuaio-arcuatus, angulis anticis rectangulis sub obtusis,

posticis rotundatis. Elytra thorace scsqui longiora basi vix

latiora, ad margincs latérales obsulcata. In maris mandi-

bula sinistra cornuta.
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Longueur, 0,0040—0,0038 mill.

D'un noir bleuâtre un peu irise, très convexe, glabre,

également ponctué.

Tête cache'e en partie sous le protliorax, largement

echancrée en avant, reborcléej concave «lans les c? et

proéminente sur les côtés-, quelques points ëpars. Lèi>rc

supérieure saillante. Mandibule gauche surmontée dans

les d* d'une corne élevée , recourbée en dedans. Veux
noirs, ronds, saillants, antennes d'un brun un peu plus

clair à la naissance qu'à Textrémité.

Proihorax très convexe, aussi large que long, unifor-

mément et finement ponctué, glabre, rebordé tout au-

tour. Dans les 5*, la partie antérieure se relève un peu et

se trouve découpée en trois arcs égaux •, Tangle antérieur

est droit, Tangle postérieur légèrement arrondi. Dans les

o, le proihorax est un peu plus éti'oiten avant, rétréci et

déprimé à la hauteur des yeux. Lne sinuosité sur le con-

tour antérieur dessine Tangle antérieur et le fait paraître

obtus-, Tangle postérieur est arrondi.

Écusson très petit, triangulaire, lisse, brillant.

Élytres un peu plus longues que le prothorax, noir-

bleues, glabres, brillantes, uniformément ponctuées-,

calus humerai prononcé-, très convexes, se recourbant

un peu sous Tabdomen -, la partie avoisinant la suture

un peu déprimée \ côtés rebordés.

Dessous brun : les cinq segments deTabdonien granu-

leusement ponctués, recouverts, ainsi que le dessous du

corps, d'une pubescence courte et presque dorée.

Jambes d'un brun-marron et frangées de poils dorés
;

tarses ferrugineux.
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Varie pour la couleur, quelquefois d'ua brun iiiarrori

foncé.

Dans les collections de MM. Clievrolat, Dupont, Mel-

ly, Reiche.

Provient de Madagascar.

Celte espèce est hien plus [)etite (juc Vhypocritus j elle

a la même foruie, mais s'en distingue cependant par une

ponctuation moins serrée et par ses él ytres dont la suture

n'est pas lisse et relevée.

b. Angles antérieurs arrondis.

3. X. Madagascariensis, Dup. inéd. (PI. 1, iig. 18.)

Nigerjobesus, vitidus, glaber, subtiliter ^m/zc frtfw5. Pro-

thorax omnino marginatus, antice protensus et sinuato-ar-

cuaius, angulis anlicis et postîcis rotundatis. Elytra ad

margines et suturam ohsulcata. In maris mandibula sinistra

cornuta.

Long. 0.0028 mill.

Noir, brillant, glabre.

Tête cachée en partie sous le prolhorax , largement

échancrée en avant, rebordée, concave dans les ^ et

proéniinente sur les côtés ; lèvre supérieure saillante, fer-

rugineuse; mandibule gauche armée d'une corne dans les

(f-, antennes ferrugineuses à la base.

Prothorax convexe, s'avançant sur la tête, glabre, re-

bordé tout autour; dans les d* la partie antérieure se re-

lève un peu et est sinuée dans son milieu-, les angles

antérieurs et postérieurs sont arrondis. Ponctuation fine

et peu serrée.

Ecusson petit, triangulaire.

Elytres plus (Tune fois et demie aussi longues que le
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prothorax, noires, glabres, brillantes, uniforme'ment

ponctuées, points plus gros que ceux du prothorax, peu

serrés, convexes, se recourbant sous Tabdomen
-,
suture

étroite, relevée lisse, ayant une rangée de points de

chaque côté.

Dessous brun, pubesceiice un peu dorée-, tarses ferru-

gineux.

Dans la collection de M. Dupont. Provient de Mada-

gascar.

4. X. CORPULENTUS.

Cis coipulcfiius, Kunze inéd. (PI. 1, fig. 19.)

Niger, obesus, nitidus, glaber, suhtiliter et crebre punc-

tatus. Prothorax loJigior latitudine, omnino marginatus^

antice protensus, smunto-arciiatus , angulis antîcis et posti-

cis roîundatis, Elytra ad margines et suturam ohsulcata. In

maris mandihula sinistra cornuta.

Long. 0,0025 mill.

Noir, brillant, glabre.

Tête un peu pubesceute , engagée sous le prothorax ,

largement échancrée en avant, rebordée, points épars

sur le front •, dans les ^ concave
,
proéminente sur les

côtés ; lèvre supérieure ferrugineuse -, mandibules noires,

bidentées, mandibule gauche armée d'une corne élevée

dans les <^ \ antennes ferrugineuses à leur base.

Prothorax convexe, plus long que large, s'avançant

sur la tête, plus étroit en avant qu'à la base, glabre, re-

bordé tout autour, mais étroitement antérieurement

j

le contour antérieur légèrement sinueux-, les angles an-

térieurs et postérieurs arrondis -, ponctuation fine
,
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r(igulière et serrée
;
quelques [)oils dores , longs sur les

bords latéraux.

Ecusson petil, triangulaire, lisse et brillant.

Elytres à peine une (bis et demie aussi longues que le

prothorax, noires, glabres, brillantes, uniformément

ponctue'es •, points des élytres serres , semblables à ceux

du prothorax; calus humdral à peine sensible, très con-

vexes , se recourbant sous Tabdomeu, rebordëes tout au-

tour; \à suture élevée, lisse, ayant un léger sillon de

chaque côté.

Dessous hrnn.: pubescence un peu dorée.

Jambes ferrugineuses.

Dans les collections de MM. Chevrolat , Melly et

Keiche.

Provient du Pérou.

5. X. RlCHAKDI.

Ferrugineus, oZ'CJU^, glal)er, subrugulosus , crebre et

sublilissimc punctulatus. Prolhorax longior latitudine

,

omnino mnrginatus , anti'ce protensus ibicjne subsinuatus,

angulis et laten'bus rotundatis. Elytra ad niargines et sufn-

rain obsulcata.

Long. 0,0025 mill.

Ferrugineux, brillant, glabre.

Tête engagée sous le protliorax , échancrée largement

en avant, étroitement rebordée, rugueuse-, /ècre supé-

rieure ferrugineuse-, mandibules noires-, a;itenties ferru-

gineuses.

P/'o//iomj? convexe
,
plus long tjue large, s avançant

sur la tête, plus éiroit en avant qu'à la l)ase, glabre, re-

bordé tout autour , mais étroitement antérieurement
,
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contour antérieur subsinueux j une petite impression lon-

gitudinale sur le devant près du bord ; angles et côtés

arrondis; ponctuatiou rëgulière, très fine, très serrée sur

un fond très finement rugueux.

Ecusson très petit, triangulaire, lisse et noir.

Elytres une fois et demie aussi longues que le protho-

rax, ferrugineuses, glabres, brillantes ; fond presque ru-

gueux
\
ponctuation fine et très serrée \ très convexes, se

recourbant sous Tabdonien, rebordées tout autour-, su-

ture élevée, lisse, ayant un léger sillon de chaque côté.

Dessous testacé.

Dans les collections de MM. Chevrolat et Mellj.

Eapporté de Cajenne par M. Richard, le savant bota-

niste, auquel je Tai dédié.

Bien plus iinement ponctué que le corpuleritus, auquel

il ressemble pour la taille et la forme.

B. Corps pubescent, contour antérieur du prolhorax uni.

c. Angles antérieurs arrondis.

6. X. CONTRACTUS.

Cis contractas, Reiche, inéd. (PL I, fig. 20.)

Niger, obesus j brevis , nitididus fere glaber , crebre

punctatus. Prothorax longior latitudine , omnino margi-

natus, anticc protensus et regulariter arcaatus, ai/gidis et

laieribus roturidatis. Ehjtva ad margines et suturam obsul-

cata.

Long. 0,0018 mill.

D'un brun noir, quelquefois s'éclaircissant sur le [)r()-

thorax

.

Tête un peu rugueuse , engagée sous le prothorax
,
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largement ëchaiu ree sur le devant , rebordee
;
quelc^ues

points (^pars -, /tV/'e supérieure ferrugineuse ; mandibules

noires-, antennes ferrugineuses à la base.

Prothorax convexe, presque aussi long que large, s'a-

vançant sur la tête, dessus glabre-, on y voit cependant

quelques poils longs et dorés sur les côtes j rebordé tout

autour^ le contour antérieur uni, égal; les angles et les

côtés arrondis; ponctuation uniformément serrée.

Ecusson^eXïi, court, arrondi et lisse.

Elytres à peine une fois et demie aussi longues que le

prothorax , noires , dessus glabre , fond presque lisse -,

ponctuation plus fine et plus serrée que celle du pro-

thorax ^ brusquement arrondies à 1 extrémité, se recour-

bant sous Tabdomen ; côtés revêtus d une pubescence

très courte
-,
rebordées tout autour-, suture relevée peu

sensiblement.

Dessous brun

.

Jambes ferrugineuses.

Distinct du corpulentus par sa taille plus petite et plus

courte, sa ponctuation bien j)lus fine; il est plus terne.

Les bords du prothorax ne sont pas sinués.

Dans les collections de MM. Reiche et Chevrolat.

Provient du Brésil.

7. X. GIBBUS.

Cis gibbus, Klug. inéd.

Niger, obesus, brevis , nitidusj parce et \oug\us pubcs-

cens. Prothorax longior latitudine, omnino angnsie niargi-

natus, anlicc protcnsus et regulariter arcuatus, angulis et
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lateiibus rotundatis .Elyira forlissime et ^ro^unùc fjiinctata}

ad margines et suturam obsulcata.

Long. 0,0025 mill.

Noir, ponctué, pubescent.

Tête presque lisse , engage'e sous le prothorax, large-

ment échancrée en avant, rebordée, un peu pubescente -,

/cV/c supérieure ferrugineuse, garnie de poils raides jau-

nes dirigés en avant, mandibules noires j an/eA?/ïe5 ferru-

gineuses, massue brune.

Prothorax convexe, plus long que large, s'avançant

sur la tote, contour antérieur uni, cintré ; étroitement

rebordé tout autour-, angles et côtés arrondis
\
ponctua-

tion forte-, pubescence longue, jaune, dirigée en avant

sur les bords antérieurs.

Ecusson petit.

Ebltres à peine une ibis et demie aussi longues que le

])rothorax, noires, brillantes, très fortement et profondé-

ment ponctuées-, ponctuation plus forte que celle du

prothorax, et peu serrée; brusquement arrondies à Pex-

trémité, se recourbant un peu sous Tabdomen ; revêtues

d'une pubescence jaune, longue, peu serrée; rebordées

tout autour-, suture relevée, lisse, ayant de chaque côté

une rangée de points.

Dessous noir ponctué, pubescent.

Jambes brunes -, tarses ferrugineux.

Voisin du punctatus : en diffère par sa couleur ; sa

ponctuation est plus forte et plus profonde, sa pubes-

cence plus courte. Le troisième article des antennes m'a

])aru beaucoup plus long que dans le punctatus : se rap-

procherait du bostrichoides, mais d'une forme [)lus courte,

plus convexe, et plus profondément ponctué.
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Dans les collections de MM. Keiclie et Mclly.

Provient de Colombie.

8. X. PUNCTATtlS.

Bostrichus punctatus Chevrolat, inéd., Gâtai, de Dejean,

p. 332 (PI. I, fig. 21).

Ferrugineus, obesus, nitididus parce et longius pubes-

cens. Prothorax longior latîtudijte, omnino anguste rnargi-

Tiatus j, antire protcnsiis et regulariter arcuatus ; angidis et

Interibus rotundatis crebre punctatus. Elytra fortiuseï cre-

herrime pundata , ad margincs et suturam obsulcata. In

maris mandihula sbiistra cornuta.

Long. 0,0022 mil 1.

Ferrugineux, un peu brillant, pondue, pubescent.

Tête un peu rugueuse, engagée sous le prothorax, lar-

gement échancrée en avant , rebordee , un peu pubes-

cenle; Icwre supérieure ferrugineuse
,

garnie de poils

raides dirigés en avant; mandibules noires ^ dans les <^,

la mandibule gauche est armée d'une corne élevée i an-

tennes ferrugineuses, plus claires à la base.

Prothorax convexe, plus long que large, s'avançaut

sur la têle-, contour antérieur uni, cintré; étroilemeut

rebordé-, angles et côtés arrondis; ponctuation forte el

serrée; pubescence longue, jaune, dirigée en avant sur

les bords antérieurs.

Ecusson petit.

Elytrcs à peine une fois et demie aussi longues que le

prothor.ix, ferrugineuses, assez brillantes; otfrant une

ponctuation plus forte que celle du prothorax et serrée,

une pubescence courte et peu serrée, laissant apercevoir
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(juelques poils plus longs sur les côtés, rebordées tout

autour j suture lisse, relevée, ayant de chaque côté une

rangée de points.

Dessous testacé, ponctué, puLescent.

Dans les collections de MM. Chevroîat et Reiche.

Pris vivant dans des bolets venant de Colombie.

Un peu plus petit que \e gibhus-, ponctuation bien

moins forte et plus serrée.

9. X. BOSTRiciioiDEs, L. Dufour. (PI. I, fig. 22).

Cishosirichoides (1843), L. Dufour, excursion à la vallée

d'Ossau. Cis crihratus (1847), H. Lucas, exploration en

Algérie. PI. 40, 9"^ livr., t. 2. p. 469, IS° 1250. Cis

punctiger (\8Zd), Waltl. isis?

Nigerrimus, elongatus, parce et \ong\us pubescens. Pw^
thorax longior latitudine, antice protensus, regulariter ai-

cuatus ihique subtilissime margînatus et forte cribratus, an-

gulis et lateribus rotmidatis basique marginatis. Elytra

fortissime cribrata, obsulcata, ad suturant ordinalini et ad

margines profuude punctata.

Long. 0,0022—0,0020 mill.

Très noir, un peu brillant, très profondément ponctué,

pubescent.

Tête engagée sous le prothorax, largement échancrée

en avant, rebordée, ponctuée, plus fortement dans les <?-^

ceux-ci ont antérieurement une impression demi-circu-

laire, plus droite dans les Çj quelques poils longs sortent

du sommet de chaque côté -, lèi^re saillante, ferrugineuse
i

mandibules noires, dans les c?, la mandibule gauche est

épaisse, presque tuberculëe. Je n y ai pas vu de cornes
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bien distinctes comme dans la plupart des espèces précé-

dentes, antennes ferrugineuses à la base, massue brune.

Prothorax s'avançant sur la tête -, contour antérieur

uni, à peine marginé sur le dessus-, côtés et angles ar-

rondis , rebordés ainsi que la base
,
ponctuation forte

,

serrée
j
pubescence jaunâtre, longue sur les Lords exté-

rieurs, celle du Lord antérieur se dirigeant en avant.

Ebytres plus d'une fois et demie plus longues que le

prothorax j très fortement ponctuées, comme criblées de

points ronds et rapprochés-, suture relevée, offrant de

chaque côté une rangée de points forts, rapprochés, et

disposés dans une sorte de sillon -, rebordées tout autour j

pubescence jaune, peu serrée, et plus longue sur les bords.

Dessous noir, ponctué et pubescent.

Jambes ferrugineuses.

Ponctuation plus espacée et plus profonde que dans les

précédents. Plus allongé et moins convexe que le gibbus.

Pris par M. Gaubil à Alger, M. Gêné en Sardaigne ,

M. Leprieur à Dieu'ze, M. L. Dufour à la vallée d'Ossau.

Varie pour la couleur : souvent d'un brun roussâtre.

M. 11. Lucas dit Tavoir trouvé aux environs d'Alger sous

des pierres.

BosTRiCHOÏDES. i^ar. Aubei.

J ai vu dans la collection de M. Aube un exemplaire

du X. bostrichoides qui m'a paru cependant en différer.

1" Par sa couleur lestacée \ T en ce que la tête offre sur

le haut du front deux petites cornes portant chacune

deux poils épais formant une sorte de houppe ;
3** par le

prothorax couvert d'une ponctuation plus nombreuse et

plus finej 4" par les élylres, dont la ponctuation est plus

espacée. Est-ce un d* du bostrichoides ou une variété.
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IS'ayant vu que ce seul exemplaire je n'ai pas osti en

l'aire une espèce ; cependant si par la suite il se rencontre

d'autres individus pouvant se rapporter à cette descrip-

tion ,
je propose dès iiiaintenant de leur donner le nom

de X. Aiihei.

Genre Ropalodontus {voàaxoy massue, o/oJî dent).

(Planche 1.)

Corps (fig. 23 «) épais, convexe.

Tête ('fig. 24) non èchancrt;e antérieurement ni rebor-

dée, un peu arrondie, ayant sur le devant une petite pièce

qui s'avance sur la lèvre supérieure-, légèrement bituber-

culée chez les ^. antennes (fig. 25) de dix articles insé-

rées en avant des yeux, et paraissant sortir du bord anté-

rieur de la tête \ le 1*' long, plus large à son extrémité

(ju à sa base; le 2* plus petit, mais plus allongé que rond;

les 3* et 4" encore plus petits , cependant d'une forme

allongée ; les trois autres précédant la massue arrondis,

d'égale grandeur entre eux et plus de moitié plus petits

que les suivants-, ceux-ci, composant la massue, au nom-
bre de trois , sont arrondis, forts, le dernier plus oval à

son extrémité-, le tout garni de quelques poils. Yeux
ronds, saillants. Lèvic supérieure (fig. 24 a) allongée

,

garnie de poils. Mandibules cornées, bidentées. Palpes

maxillaires de quatre articles, le dernier en oval allongé,

plus long que les autres. Palpes labiaux petits de même
forme que les maxillaires. Mâchoires membraneuses, ci-

liées au côté interne.

Prothorax (fig. 23 a) convexe s'avançant [)eu sur la

tête ; côtés petits, angles arrondis.

Ecusson petit, triangulaire.
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iv /y //ej épaisses, ne se repliant pas sous l'abdomen.

Trochaiiters assez forts. Cuisses larges et aplaties. Tibias

(fig. 26) étroits au sommet, aplatis, plus larges et ar-

rondis à rextrémité-, cette partie ayant sept ou huit dents

bien marquées-, le côté extérieur seulement poilu. Tarses

un tiers iiioins grands qqe le tibia; de quatre articles, le

dernier armé de deux crochets, plus long que les trois

autres réunis.

J'ai longtemps hésité à savoir si 1 espèce ci-après dé-

crite devait être séparée des Cis, ou devait y être réunie :

les parties de la bouche et les antennes sont assez sem-

blables, cependant il existe certaines différences", dans

celles-ci le 2" article est long, le Z" est petit", le tibia est

élargi au sommet et denté, le faciès de l'insecte le rap-

proche des Xylographus. Ce genre forme le passage natu-

rel des Xylographus aux Cis.

1 R. PERFORATUS, Gyll. (PI. 1, fig 23).

Cis peiforatus {\S\Z) GyU. .S, p. 385. (1829)Steph. 3, p.

346. Catal. N^ 1448. (1840) Zettersted. p. 195, N"6.

(1839) isis. p. 224. Cis pimctiger?

Nigro-piceus, oblongus, ronvexus, longius et parce pu-

hescens , ore, antennis pcdihusquc ferrugiueis . Prothorax,

brevis ^ lateribus et angulis rotundatis basique riwrginatus.

Eljtra duplolongiora , ad niargincs subtiliter rnargiiutta.,

subrugoso-punctata

.

Long. 0,0020 mill.

Brun de poix^ souvent la tcte et le prothorax plus noirs

que le reste du corps.

Tête ponctuée, plutôt aiTondie antérieui'eraent qué-

chancrée, un peu déprimée sur la partie qui s'avance



DE LA SOCIÉTÉ EJNTOMOLOGIQUE. X\3>

sur la lèvre, et qui offre une impression transversale .

Bouche ferrugineuse. Mandibules noires. Lèvre supérieure

jaune.

Le d* se distingue par la partie antt^rieure de la tête
,

tjui est marquée d'une impression demi-circulaire, ter-

minée par un rebord petit, surmonte de deux très petits

tubercules. Antennes ferrugineuses.

Prothorax convexe, arrondi, aussi long que large, s'a-

vançant sur la tête-, les côtés peu déclives, arrondis, ne

présentant pas d'angles, un peu déprimes au-dessus des

yeux, rebordés ainsi que la base; plus étroit en avant,

ponctuation fine et serrée
j
poils un peu longs

,
jaunes

,

épars.

Ecusson petit, presque triangulaire, brun.

Elytres delà largeur du prothorax, au moins deux fois

aussi longues
-,
l'extrémité arrondie-, dessus peu convexe;

souvent d'une couleur brune ou rousse
,
plus claire que

celle du prothorax
;
presque brillantes -, marquées de

points forts, grands, égaux entre eux, sur un fond ru-

gueux-, poils longs, fins, jaunes, peu serrés; rebordées

sur les côtés; suture à peine relevée, mais plus visible

cependant vers Textrémité.

Dessous brun, finement ponctué.

Jambes courtes, ferrugineuses. Tibias dilatés et denti-

culés à l'extrémité.

Provient de Suède et de France.

Curtis, vol. 2, pi. 402, cite le Cis perforatus àeÇ,y\\.

avec doute comme synonymie du Ptinus ruficornis de

Marsh, p.87, N''2o.

Diffère du X. hostrichoides par son prothorax plus

court , ne s avançant pas beaucoup sur la tête ; sa
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ponctuation plus serrée, moins profonde-, sa pubescence
bien moins forte ^ et du C. alpinus par ses tibias et les an-

gles du prothorax.

Genre Gis, Latreille. (Kif, ver qui ronge le bois.)

(Planche 1).

(1796) Latreille, Px'ëcis des caract. gen. des Ins., p. 50.

(1807) Gênera, vol. 3, p. H. (181.3) Gyll., vol. 3, p.

377. (Î823-1840) Curtis, vol. 2, f. 1. 5. (1829) Ste-

phens, vol. 3, p. 345. 1840 Zelterstedt, p. 195, In-

sect. Lapon. (1847) Redtenbacher, Fanna anstriaca,

page 349, genre N° 353, h.

Gorps allonge, tapais, un pou cylindrique.

Tête convexe^ engagée sous le protliorax, souvent dé-

primée, antérieureujcnt marginée, souvent bituberculée

ou comme bidentée chez les (?. yintennes (fig. 7) deux

fois aussi longues que la tête, insérées devant les yeux,

composées de dix articles-, celui de la base fort, presque

ovale-, le deuxième plus étroit, moitié plus petit que le

premier-, le troisième moins large mais plus long que le

second-, les quatrième, cinquième, sixième et septième

presque d'égale grandeur entre eux, presque ronds-, mas-

sue composée de trois articles distincts , forts
,
presque

ronds, le dernier plus ovale à son extrémité, ayant des

poils assez longs plus nombreux que sur les autres arti-

cles. Dans la plupart des Cis on aperçoit à l'extrémité de

ce dernier article une petite partie ovale et poilue; que je

ne crois pas être un article distinct : je n'ai pu, avec un

très fort microscope, voir autre chose qu'une espèce de

nœud ayant quelque rapport avec ceux qui lient chaque

article ensemble. Yeux ronds , saillants, très réticulés.

Lèi^re supérieure (fig. 2) subquadrangulaire, cornée. Man-
dibles cour tes, fortes, triangulaires et dentées a la pointe.
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Palpes maxillaires (fig. 3) de quatre articles, celui de la

base petit, étroit et un peu courbé -, le second plus fort,

presque ovale, tronque obliquement-, le troisième un peu

échancré-, le quatrième ovale, aussi long que les autres

re'unis et assez fort-, quelques poils apparaissent à une

forte loupe. Palpes labiaux (fig. 4) de trois articles, le

premier très petit et très court, le second plus gros, ar-

rondi, le troisième petit, ovalaire. Mâchoires (fig. 3) for-

mées de deux lobes courts
,
garnis à rextre'mité de poils

serrés et forts. Menton plus large que long, rélréci anté-

rieurement et écbancré.

Prothorax (fig. 8 a) convexe, s'avançant presque tou-

jours sur la tête, rebordé sur les côtés et presque toujours

à la base. La partie antérieure est quelquefois dans les (^

prolongée et divisée en deux dents.

Ecusson petit, généralement tiùangulaire ou ai-rondi.

Elytres convexes ou un peu cylindriques, généralement

deux ou trois fois plus longues que le prothorax, tantôt

rugueuses, tantôt unies, tantôt striées, presque toujours

ponctuées, le plus souvent pubescentes. Ailes entières.

Jambes (fig. 5) déprimées. Cuisses lavées ^ oblongues.

Tibias aussi longs que les cuisses , très peu plus larges à

Textrémilé qu'à la base, Tangle externe souvent aigu.

Tarses ayant toujours les trois premiers articles petits, le

quatrième s'élargissant à son extrémité et plus long que

les autres réunis, terminé par deux crochets.

Abdomen composé de cinq segments, le premier pins

large que les suivants.

L Prothorax inégal avec apparence de carène.

IL Prothorax largement sillonné dans sa longueur.

III. Prothorax égal.

2' Série, tome vi. 16
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J. ProtliOraxincgalavccap|>ai-ence(leearène,(Pl.!2, lig. 1
.)

A. Proihorax non rebordé postérieurement.

1. Elytrès rugueuses avec gros points boleti.

2. Elytres rugueuses sans gros points bugulosus.

B. Proihorax rebordé postérieurement.

3. Elytres rugueuses , striées-ponctuées setigeiu

li. Elytres unies, ponctuées pallipes.

A. Prothorax non rebordé postérieurement.

1. Cis BOLETI, Scop. (PL 2, fig. 1.)

Dermestes boleti {\7Q3) Scop. Carn. N° 44. (1801) Fab.

El. 1. Zld-3S. Dermestes picipes. (1789) Herbst. vol.

4. p. 137. Tab. 41, fol. 3 , c c. Ariobiam boleti, (1792),

Fab. Enlh. Syst. 1. 237-60. (1801) Fab. El. 1. 323.

7. (1789) Herbst nat. d. k. v. th. N» 17 p. 68. Vol. 5

Anobiiim bidentaium? (1790) Olivier E. 11-16. 11.

pi. 2. f.5, a. b. o. Jiiobium boleti, (1793-1808) Pan-

zer, vol. 3, fol. 10. 7. f. 1. 308. 7-, (1798) llliger Col.

bor. 1. 332-8-, (1798) Kugellaiii pag. 331-8. Cis boleti,

(1796)Latreille, prec. car. gën. p. 50, (1807) p- 85.

gcn. vol. 3, p. 11. Ptinus boletorum, (1802) Marsliam.

Cis boleti (1805) Duffmith, Faun. austr., p. 58, N° 2.

(1813) Gyllet. bal, vol. 3, p. 377 (1817). Germar, Voy.

en Daim., p. 202. ( 1 829) Slepbens Cal. N °1 439. vol. 3,

345. (1840) Zetl.. j). 195 (1840) Laporte Castelneau

vol. 2 , 876-1 (1843) Léon Uufour , excurs. val.

d'Ossaii (18i7). Kedtenbacher, p. 349, 353 b.

Nigro-piceusj crassus, pube brevissiina dense adspersus,

antennœ pedesque/eiiugiiiei. P/'o//eora.r inaequalis, carina-

Uis,antice reflexus, sinuatus, lateribuslatemarginatus , postice
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immarginatus. EJytm sub série punctata et vage aspera.

Long. 0,0040—0,0025 mill.

La synonymie pourrait aussi s'appliquer aux espèces

voisines. Les descriptions les plus détaillées sont celles de

Paykul, Gyllenhal et Zettersledt.

Généralement d'un brun noir-, pubescence fine, courte,

égale, serrée, grise ou jaunâtre. D'une forme épaisse, un

peu bombée *, élytres rugueuses et ponctuées, ayant de

plus gros points épars.

Tête cachée en partie sous le prothorax, front presque

plat, pointillé d'un grain fin et serré-, couverte d'une pu-

bescence fine et serrée 5 excavée souvent dans son milieu

et marquée d'un léger tubercule j marge antérieure cir-

culaire, relevée, plus dans les c? que dans les ç *, échancrée

dans son milieu, et marquée en avant d'un sillon trans-

versal plus profond chez les d*. Palpes ferrugineux. An-
tennes ferrugineuses, souvent plus noirâtres à l'extrémité.

Yeux noirs, saillants.

Prothorax (fig. 1) convexe, s'avançant sur la tête, la

partie antérieure écliancrée au milieu et un peu relevée
^

les côtés largement marginés, rebordés et arrondis; an-

gles obtus et un peu arrondis , les antérieurs se recour-

bent en s'avançant vers les yeux^ la ligne oblique abais-

sée de la partie antérieure du prothorax sur la marge des

côtés formerait avec ceux-ci un angle obtus d'environ

115° à 120°. Le dessus du prothorax offre l'apparence

d'une carène partant du milieu de l'échancrure de la par

tie antérieure du prothorax et se prolongeant jusqu a la

base. Cette ligne est généralement peu sensible, cepen-
dant on en aperçoit toujours une trace vers les extrémités.

Des fossettes souvent peu apparentes j et dont les deux
mieux marquées sont de chaque côté de la carène

, près
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de la hase, font paraître la pubescence qui couvre le pro-

thorax nt^buleuse -, il est pointillé d'un grain fin, t^gal et

serre'", la base n'est pas rebordée.

Ecusson petit, arrondi, rugueux, pubescent.

Eh/trcs de la largeur au plus du prothorax à sa base,

presque trois fois aussi longues que celui-ci -, convexes,

ohtusement arrondies à leur extrémité, ayant en cet en-

droit une dépression vers la suture , côtés extérieurs assez

largement rebordés surtout vers Tangle humerai qui

est obtus; calus humerai apparent j inégalement rudes ou

rugueuses, elle? paraissent très finement jjointillées; cette

fine ponctuation n'est autre chose que Tinsertion de cha-

(jue {)oii ou écaille
;
puis, par dessus cette fine ponctua-

tion , apparaît une grande quantité de points plus gros,

disposés inégalement en stries imparfaites laissant deviner

deux ou trois côtes raal formées. Dans quelques-uns il

reste des espaces qui ne sont pas garnis de gros points.

La pubescence est fine, très serrée, courte, grise, reflé-

tant le jaune et le rouge,

yjùdomen et dessous du corps de la même couleur

,

souvent un peu plus claire-, fin ment ponctués et puhes-

cents.

Pieds ferrugineux.

Vit en famille quelquefois tarés nombreuse dans le Po-

lyporus vcrsicolor Friea, ou Bolefus versicolor de Bull

,

Linné. Commun aux environs de Paris et dans presque

toute TEurope. M. Motschoulsky l'a trouvé aussi en Rus-

sie sur :e Polyporus suavcolcus.

Cette espèce varie de grandeur et de couleur, elle est

ordinairement d'un brun noir, plus clair lorsqu'elle vient

d'éclore , (juelquefois alors d'un jaune pâle.
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Tous les passages se rencontrent depuis les individus

forts dont les points sont bien accuses et espace's, jusqu'à

ceux plus petits dont les points sont presque effaces. Les

espèces de stries paraissent plus ou moins oblitérées, quel-

quefois régulières. Je n'ai pas cependant cru devoir faire

des espèces distinctes et créer des descriptions de variétés

qui auraient pu être fort nombreuses, par suite de l'im-

possibilité de trouver une limite exacte entre telle ou

telle variété.

J indique seulement les trois variétés que l'on rencon-

tre le plus souvent ;

1° Var. obliteratus j toujours de la taille du boleli or-

dinaire, 0030 mill. II estgénéralementjaune ourougeâtre,

ie fond est moins rude, les points moins gros", on n'aper-

çoit sur le fond pointillé que quelques points effacés-, les

stries paraissent aussi effacées. J'ai rapporté à cette variété

le Cis signaticollis, variété de Dej. dont j'ai vu deux exem-

plaires dans les collections de MM. Reiclie et Melly.

2° Var. substriatus , toujours plus petit, 0025 mill-

Les points sont d'autant moins apparents que leur taille

les éloigne du type de l'espèce ; cependant ils paraissent

plus régulièrement striés.

3" Var. minor. Plus petit encore et points plus faibles,

stries effacées
-,
ordinairement jaune. Je rapporte à cette

variété un Cis qui m'a été communiqué sous le nom de

caucasicus, Men. La description de M. Menestrier, p. 224,

peut se rapporter à cette espèce. Faun. ent. transcauca-

sica, Falderraann, 1837, p. 252.

Parmi la grande quantité de C We<i que j'ai examinés,

j'y ai toujours retrouvé la forme un peu épaisse et con-

vexe, le fond inégalement rude mais pointillé, parsemé

de points plus gros disposés en séries longitudinales

.
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La larve, de 0,0060 mill., a une plaque ëcailleuse sur

le dernier segment. C'est de celte plaque que sortent les

deux ëpines recourbées que Ton rencontre toujours dans

les différentes larves des Cis. (Fig- G a.)

2. C. RUGULOsus, Mannh. inéd. (PI. 2, fig. 8.)

Nigro-piceus , siibcylindricus, pube brevi micante dense

ads'pcrsus. Antennœ pedcsque dilate brunci autferriiginei.

Prothorax inœqualis , carinatus , transversus , antice re-

flexus et sinuatus, lateribus late niarginatus
,

postice im-

marginatus. Elytra rugulosa vage punctulata.

Long. 0,0035—0,0028 mill.

Généralement d'un brun noir, d'une forme un peu

cylindrique, pubescence courte, égale, un peu serrée,

irisée-, élytres rugueuses à peine ponctuées.

Tête cachée en partie sous le prothorax , légèrement

granuleuse et pubescente •, front un peu concave ayant

au centre un léger tubercule, bord antérieur circulaire

étroitement échancré dans son milieu, un peu plus relevé

de chaque côté de cette échancrure dans les c? que dans

les ç. Palpes et antennes ferrugineux, souvent plus bruns

vers l'extrémité. Yeux noirs, saillants.

Prothorax plus large que long, convexe, s'avançant

sur la léte , la partie antérieure étroitement échancrée

dans son milieu, et un peu relevée; côtés marginés, re-

bordés et arrondis •, angles arrondis , les antérieurs s'a-

vançant vers les yeux *, une carène plus ou moins mar-

quée part du milieu de l'écliancrure de la partie antérieure

et se prolonge jusqu'à la base du prothorax
i
inégal^ ayant

des fossettes plus ou moins apparentes de chaque côté de

la carène vers la base; celle-ci non rebordée; pubescence
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jaunâtre, souvent irisde, fond pointillé d'un grain fin,

ëgal et serré.

Ëcusson petit,,arrondi, rugueux, 1res pubescent.

Elytresàe la largeur du prolhorax et trois fois aussi lon-

gues que lui , un peu cylindriques, arrondies obtuse'ment

à leur extrémité \ côtés extérieurs rebordés , surtout vers

Tangle humerai qui est obtus-, calus humerai saillant. Les

élytres sont très finement pointillées sur un fond unifor-

mément raboteux et rude , laissant quelquefois deviner

des points et des stries mal formés. La pubescence qui

couvre les élytres est courte, également serrée, grise,

mélangée souvent de vert, de bleuj de rose et de jaune.

Abdomen et dessous du corps de la couleur générale,

pointillés et légèrement pubescents. Pieds souvent bruns.

J'ai trouvé cet insecte assez souvent aux environs de

Paris. Il m'a été aussi envoyé de Bitcbe par M. Gaubil.

Il vit dans le Boletus unicolor de Bull., Dœdalea unicolor

Friez.

J'ai vu dans la collection de M. Reiche un individu

envoyé de Finlande par M. Mannerheim, portant le nom
de rugidosus, que j'ai conservé. M. Mostchoulsky l'a aussi

trouvé en Russie sur le Poîyporus versîcolor.

Il se distingue du C. boleii par sa forme moins con-

vexe, sa pubescence moins serrée, par le grain rude de

ses élytres , et surtout par l'absence de points bien mar-

qués.

1° Var. rubiginosus. Celle variété, que j'ai trouvée

quelquefois , ne me paraît pas seulement dénoncer un

individu fraîchement éclos , bien qu'elle ait une couleur

claire -, les élytres ont toujours une teinte plus foncée que

celle du prothorax-, l'écusson est d'un roux )aunej taille
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des plus grands rugulosus., fond rugueux-, points peu

marqués.

2° Var. pyrrhoceplialus. Celte varidte, plus petite que la

précédente, a la tête, le prothorax et 1 écusson d'un roux

jaune, les ëlytres d'un brun fonce, quelquefois d'un noir

bleuâtre-, celles-ci sont rugueuses, finement pointilléesi

on aperçoit en outre des côtes dlev<ies et souvent des ran-

gées de points mieux marqués.

Cette variété est au C. rugulosus ce que la variété sub-

striatus est au C. boleti. Les passages des types aux derniè-

res variétés se trouvant établis depuis le C rugulosus ,

dont les élytres sont presque lisses, jusqu'à ceux dont

les élytres sont rugueuses et striées, je n'ai pu les séparer

pour en faire des espèces.

Il est facile cependant de confondre certaines variétés

du C. holeti avec quelques-unes du C. rugulosus-, mais

l'implantation de la pubescence et le grain rugueux des

élytres doivent les faire toujours distinguer.

B. Prothorax rebordé postérieurement.

3. C. SETiGER, Clievrolat , inéd. (PI. 2, fig. 9.)

Nigro-piceus, subcylindricus , squamulis aureis adsper^

sus; anteimce pedesque dilutc brwici aut ferrugùiei. Pro-

thorax valde inaequalis, carinatus, transvcrsus, antice re-

flexus , lateribus et basi marginatus. Elytra rugulosa et

punctato-substriata.

Long. 0,0033—0,0023 mill.

Généralement d'un brun noir, un peu cylindrique et

rtllongé ; pubescence dorée , raide, longue, peu serrée,

élytres rugueuses et vaguement ponctuces-striées.

Téienn peu cachée sous le prolhorax, uniformément
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et finement ponctuée et pubescente. Fi'ont un peu con-

cave, ayant un léger tubercule au centre*, bord antérieur

circulaire et i-elevë plus dans les c? que dans les Ç, légère-

ment échancrée dans son milieu. Palpes et antennes

ferrugineux , celles-ci souvent plus brunes vers Textré-

mité. Yeux noirs saillants.

Prothorax plus large que long, s'avançant sur la tête,

un peu écrasé 5 la partie antérieure à peine échancrée

dans son milieu et un peu relevée-, côtés marginés, re-

bordés , un peu arrondis-, angles arrondis, l'antérieur

de 110° environ. Une cai'ène plus ou moins marquée part

du milieu de Téchancrure de la partie antérieure et se

prolonge jusqu'à la base du prolhorax -, des inégalités ap-

paraissent de chaque côté de la carène et vers la partie an-

térieure-, !a base est légèrement rebordée-, le fond est

pointillé d'un grain fin et égal -, la pubescence jaunâtre,

quelquefois dorée, un peu longue et peu serrée.

Ecusson triangulaire, ponctué, pubescent.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le protho-

rax, subeylindriques, arrondies obtusement à leur extré-

mité, côtés extérieurs rebordés surtout vers Tangle hu-

merai qui est obtus ; calus humerai saillant. Elles sont

ponctuées irrégulièrement sur un fond rude et raboteux

et laissent deviner des stries mal formées. La pubescence

peu serrée qui couvre les élytres est en forme d'écaillés

ou de poils épais et raides de couleur jaune, quelquefois

dorés.

Abdomen et dessous dti corps de la couleur générale

,

finement ponctués et pubescents. Pieds ferrugineux ,

quelquefois obscurs.

Vit en famille sur les arbres fruitiers ou sous les écorces

où croissent des bolets. Commun aux environs de Paris.
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!" Var. striatulits. On trouve «les variétés de couleur et

<le grandeur différentes comme dans les deux espèces pré-

cédentes-, j'ai désigné cependant sous le nom de striatulus

une variété très petite, 0025—0020 mill., et plus striée

que le type. Il y a analogie dans les variétés des C. boleii,

ruj^itlosus et setigerj celles-ci correspondent à la variété

substriatus au holeti, ei pyrrhocephalus du mgulosus.

Distincte des deux espèces précédentes par sa pubes-

cence comparativement longue, peu serrée et de \ Idspidits

par son prothorax et sa pubescence. Si on examine avec

une forte loupe montée, lesélytres de ces trois espèces de

6V5, éclairées par dessous , elles paraissent alors parse-

mées de ronds clairs, espacés entre eux, sur un fond ra- .

boteuxj entre cha({ue rond ou point se trouvent implan-

tés un ou plusieurs poils très épais, plats et courts, ce qui

les fait ressembler à des écailles. Ces écailles sont quel-

quefois en lignes peu régulières et longitudinales; elles

ne sont pas toutes couchées ou penchées dans le même
sens.

Dans le setiger il n'y a qu une ou deux écailles entre

chaque point (fig. 9 b)
;

Dans le rugidosus trois ou quatre sur un fond j)lus ru-

gueux (fig. 8 b)\,

Dans le boletiïes points sont plus espacés, il y a quatre

ou cinq écailles plus régulièrement espacées en largeur

entre chaque point (fig. 7 b).

L'insertion de chaque poil ou écaille fait paraître le

fond pointillé plus ou moins finement, suivant que les

poils sont plus ou moins serrés.

î. C. PALLiDus, Reichc, inéd. (PI. 2, fig. 10).

liubro-testaceus
,
pubescens. P/of/ïomjc inaequalis. cari-
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natus, anlicc reflexus et sinuatus , lalerihiis et postice arcie

rnarginatus. Elytra coinplaaata et punctulata.

Long. 0,0030 mill.

D'un jaune roux.

Tête en partie cachée sous le prothorax, rubigineuse,

concave sur le devant, avec un tubercule au centre-, Lord

antérieur relevé, échancré au milieu. Ce bord, relevt^

près de récliancrure
,
présente la forme de deux petits

tubercules. Palpes et antennes testacés. Yeux bruns.

Pjvthorax d'un roux clair s'avancant sur la tête , re-

bordé étroitement à la base et sur les côtés, relevé en

avant et échancré dans son milieu , ayant Tapparence

d'une carène ; de chaque côté vers la base deux fossettes

peu marquées.

Elytres d'un jaune pâle, unies, non rugueuses, très fi-

nement pointillées
j
pubescence courte, peu serrée.

Dessous de la couleur générale.

Provient de Bahia -, a été donné à M. Reiche par

M. Mocquerys de Rouen.

IL Prothorax largement sillonné dans sa longueur.

A, Épais, peu pubescent.

5. G. FissicoLLis, Sch., inéd. (PI. 2, fig. 11).

Fusco-piceus, crassus, pube brevissima adspersm. Pro-

thorax late sulcatus, elytraque creberrime et concinne punc-

tulata.

Long. 0,0022 mill.

Court , épais , brun-jaune -, pubescence courte
; pro-

thorax profondément sillonné.
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Tétc convexe, très peu déprimée', bord antérieur légè-

rement échancré au milieu, finement rebordé de chaque

côté. Antenjies ferrugineuses.

Prol/iorax s'avançant peu sur la tête, large, convexe,

finement pointillé-, pubescence courte, un peu serrée-, un

large sillon longitudinal -, côtés largement marginés , un

peu arrondis, rebordés ainsi que la basej angles antérieurs

presque droits.

Ecusson plus large que long.

Elytres deux fois aussi longues que le prothorax, étroi-

tement rebordées, très finement pointillées-, pubescence

très courte, peu serrée.

Dessous noir. Pieds jaunes.

Je n'ai vu qu'un seul individu dans la collection de

M. Ghevrolat, provenant du nord de la France.

m. Prothorax égal

I. Elylres rugueuses non striées. (PI. 2, fig. 13 )

II. Elytros rugueuses striées. (PI. 2, fifî, 17.)

III. EÏytres unies. (PI. 3, lig. 6.)

1. Elytres rugueuses non striées.

A. Suture dos elytres relevée.

6. Prothorax oiïrant nn sillon longitudinal. Coevrolatii.

7. Grand, épais, pubesrent, ponctué. . . . istulatis.

8. Petit, peu pubescent, pointillé Gi'erinii.

b. Suture dos élyires non relevée.

a Pubescence longue.

9. Ponctué MUiiiNUs.

10. Pubescence serrée ; pointillé tomeîntosis.

h. Pubescence courte.

11. Ponctué - Capknsks.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 249

15. Pointillé , , micans,

13. Pubescence presque en série setulosus,

c. Presque glabre.

1^. Prothorax non rebordé à la base. Ely-

tres rugueuses , ponctuées atripennis.

15. Prothorax rebordé à la base. Elylres à

peine rugueuses Olivieri.

A. Suture des élytres relevée.

6. C. Chevrolath.

Fusco-piceus, ferè glaber. Prothorax aequalis, convexus,

antice reflcxus, sulcatulus, lateribus et postice inargmatus.

Elytra subrugosa, ad suturam obsulcata.

Long. 0,0028 mill.

D'un brun roux, presque glabre.

Tête convexe-, une impression circulaire forme un petit

tubercule au milieu du front-, la partie antérieure arrondie

est finement et entièrement rebordee. Antennes testacees.

Prothorax court, convexe, un peu relevé antérieure-

ment-, bord antérieur également cintré, un peu reboi'dé

vers les angles ^ les antérieurs obtus, les postérieurs

légèrement arrondis; côtés marginés, rebordés ainsi que

la base. Dessus très finement pointillé avec Tapparence

d'un sillon longitudinal.

Ecusson petit, triangulaii-e, finement rugueux.

Elytres plus de deux fois aussi longues que le protho-

rax, un peu cylindriques, très finement rugueuses-, côtés

étroitement rebordés-, suture fine, un peu relevée, étroi-

tement rebordée.

Dessous brun. Pieds plus pâles.

J'ai vu un individu dans la collection de M. Chevrolat,

provenant de la Nouvelle-Orléans, et plusieurs dans celle

de M. Salle, qui les a capturés.
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7. C. USTULATUS.

,jNigro-us1ulatus j crassus etforte convexus
,
j)ube brevi

adspcrsus. Prothorax xquuVis , latcribus et posticc morgi-

nalus. Elytra sub-rugosa , crebre punctata , ad suturant

obsulcata.

Long. 0,0032 mill.

Brun, noir, grand, convexe, épais, peu pubescent.

Tête penchée, un peu aplatie sur le front, offrant une

impression au centre ^ marge ante'rieure très prononcée,

relevée tout autour-, présentant une impression transver-

sale-, finement ponctuée et un peu pubescenle. Bouche

et palpes clairs. Antennes obscures.

Prothorax grand, large, convexe, un peu rétréci anté -

rieurement, légèrement rebordé postérieurement-, côtés

marginés, rebordés, peu arrondis antérieurement; angles

antérieurs droits, les posttrieurs arrondis; ponctuation

et pubescence (ines, égales.

Erusson petit, triangulaire.

Elytres deux fois aussi longues que larges, convexes,

épaisses, larges, finement rugueuses: ponctuation fine,

serrée-, pubescence courte, rousse-, suture étroitement

relevée, lisse.

Dessous finement pubescent. Pieds ferrugineux.

Je n'ai vu qu'un seul individu dans la collection de

M. Ghevrolal, probablement ç, provenant de Madagascar.

8. C. GoERiNii. (PI. 2, fig. 12.)

Fusco-piceus, crassusj pube brevi adspersus. Prothorax

cequalis, latus, in maris hirornutiis . latenhus et auguste
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postice marginatus. Elytra subrugosa puactulata, ad sutu-

rain obsulcata.

Long. 0,0022 mill.

Brun, fauve, épais, peu pubescent.

Tête convexe, un peu aplatie sur le front, offrant une

impression circulaire au centre-, marge antérieure arron-

die, relevée, échancrée au milieu, plus relevée de chaque

côté de cette échancrure dans les <? que dans les Ç, ce qui

donne Tapparence de deux petites cornes \ finement

pointillée, à peine puhescenle. Antennes brunes, ferrugi-

neuses à la base.

Prothorax non rugueux, large, convexe, s'avançant

sur la tête ; dans les c? le bord antérieur se relève en deux

cornes, dans les Ç le bord antérieur est uniformément

cintré: angles obtus peu arrondis-, côtés légèrement ar-

rondis, marginés, finement rebordés ainsi que la base-,

ponctuation fine, peu serrée*, pubescence jaune, peu ser-

rée et courte.

Ecusson petit, arrondi, ponctué.

Elytres deux fois au moins aussi longues que le pro-

thorax, un peu lai'ges , finement rugueuses-, ponctuation

fine, irrégulière, serrée-, pubescence très courte et peu

serrée-, suture étroitement relevée, lisse.

Dessous brun clair. Pieds ferrugineux.

J'ai vu dans la collection de M. Guéri »i-Méne ville six

individus de cette espèce provenant de 1 île Maurice ^ un

autre dans la collection de M. Reiche, et (luatre dans celle

de M. JVJelly, provenant du cap de Bonne-Espérance.

Cette espèce, voisine des deux précédentes , s'en dis-

tingue cependant par sa taille, sa ponctuation moins

serrée, plus fine, et sa pubescence plus courte et aussi

moins serrée.
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B. Suture des élyires non relevée.

a. Pobescence longue.

9. Cis MUKiNus, Kuntz ined. (PJ. 2, fig. 13.)

Piceus, crassus, oblongus, pubc [ongiora adspersus. Pro-

thorax œqualis, antice sinuaius, laterihus et posticc au-

guste mar^inatus, punctatus. Elytra suhiu^osa, punctulata.

Long. 0,0030 mill.

Brun foncé, épais, obloiig, très pubescent.

Tête convexe, un peu a[)]alie sur le front, offrant une

impression circulaire au centre ; marge antérieure relevée

excepté au milieu ; finement pointillée; pubescence très

courte. Palpes et antennes ferrugineux, massue de celles-

ci brune.

Prothorax s'avançant un peu sur la tête, plus large que

long-, bord antérieur un peu relevé, faiblement échancré;

angles antérieurs obtus ^ angles postérieurs arrondis
j

côtés arrondis, tîtroitement rebordés ainsi que la base^

fond uni-, ponctuation serrée bien marquée; un petit

espace long sans points, lisse et brillant, sur le dessus

vers la basej pubescence jaune
, peu serrée et asse^^

longue,

Ecusson triangulaire, ponctué.

Elytres deux fois aussi longues que le protborax, oblon-

gués, un peu épaisses, finement rugueuses-, ponctuation

fine, irrégulièrement moins serrée que celle du protbo-

rax -, pubescence peu serrée et assez longue, composée de

poils raides.

Dessous brun, finement pubescent. Pieds plus clairs.

De Ctiba. Dans les collections de MM. Reicheet Cbe-

vrolat.
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Se distingue du précédent par sa taille, la ponctuation

de son prothorax plus forte, et un espace lisse et brillant,

la suture des ëlytres non relevée ni lisse, la pubescence

plus longue.

10. C. TOMENTOSus, Dcj -, non décrit.

C. tomentosus Dej. Catal., p, 335. (1837).

Piceus, crassus , cylindricus
,
pube longiora dense ads-

persus. Prothorax d&c^xxsMs , in maris hicornutus , lateribus

et postice anguste marginatus, punctulatus. Elytra subru-

gosa, crebre pimctidata.

Long. 0,0022 iiiill.

Brun foncé, épais, cylindrique, très pubescent.

Tête convexe, un peu aplatie sur le front, offrant une

impression circulaire au centre -, marge antéiùeure légère-

ment relevée, surmontée de deux petits tubercules (pro-

bablement dans les d* seulement)-, finement pointillée-,

pubescence courte, jaunâtre, ^fitenries testacées.

Prothorax s'avançant peu sur la tête, comme fendu au

milieu sur le bord antérieur et présentant Tapparence de

deux très petites cornes rapprochées-, angles obtus, peu

arrondis ; côtés peu arrondis, étroitement rebordés ainsi

que la base-, fond uni, ponctuation serrée et fine-, pubes-

cence d'un jaune foncé , longue.

Eciisson triangulaire, pondue.

Elytresnne fois et demie aussi longues que le prothorax,

cylindriques, finement rugueuses-, ponctuation fine et

serrée-, pubescence longue, composée de poils raides.

Dessous brun, finement pubescent. Pieds plus pâles.

Je n'ai vu qu'un seul individu (probablement un <$),

2" Série, tome vi. 17
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qui se trouvait sous ce nom dans la collection de M. De-

Jean, aujourd'hui a[)partenanl à M. Pieiche-, il provenait

de Dalmatie. Il est bien voisin du C . murwus des collec-

tions de MM. Reiclie et Clievrolat. Il s'en distingue ce-

pendant par une forme plus petite et plus étroite : en outre,

dans le viwmus la ponctuation laisserait presque deviner

quelques lignes irrt-gulières, tandis que dans le tomentosus

,

la ponctuation serrée paraît également chagrinée; elle est

plus fine et plus serrée.

b. Pabescence courte.

i.1. C. Capensis , De].-, non décrit.

C. Caperisis, Cat. de Dejean, page 335.

Fusco-testaceus , crassus pube brevissima adspcrsus.

Frol/iorox sequalis, in maris in cluobus cornibus productus,

lateribus et postice anguste marginatus , punctulatus. Elytra

rugosa-punctata

.

Long. 0,0025 milL

D'un jaune un peu roux, rugueux, ponctué, peu pu-

bescent.

Tcte convexe , une impression circulaire forme un

petit tubercule au milieu du front-, bord antérieur ar-

rondi, rebordé, offrant une impression transversale en

avant-, dans le d* le rebord antérieur est échancré et se

relève de chaque côté en deux cornes -, linement ru-

gueuse, pointillée. antennes testacées.

Prothorax dans les c? large, convexe, presque inégaL

relevé antérieurement en deux cornes : s'avançant seu-

lement sur la tt'le chez les Ç-, angles et côtés arrondis,

ceux-ci marginésel rebordés ainsi que la base
;
finement
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ponctué, une légère ligne sans points sur le sommet-, pu-

bescence courte, peu serrée.

Ecusson petit, triangulaire.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le protho-

rax, assez larges, d'un jaune plus clair-, rugueuses, pré-

sentant une ponctuation assez forte, serrée, presque dis-

posée en lignes -, pubescence courte.

Dessous et pieds jaunes.

J'ai vu un individu cf dans la collection de M. Dejean,

et un Ç dans celle de M. Melly
-,
tous deux provenant du

cap de Bonne- Espérance.

12. MicANS, Herbst. (Pi. 2, fig. 14.)

Anobiwn micans, (1789) Herbst 5 p. 64. N" 10, pi. 47,

fig. U k. (1798) Payk. p. 308(1798). Kugel. p. 331.

(1801)Fab. El. 1.324. 14. (1793-1808) Panzer, Ent.

110. 11 fn.l. 309. 8, f. 9. 10-8. Ptinus villosus, (1802)

Marsh. 1. 86. Cis micans
, (1813) Gyll. 3. page 379

(180.N). Duff. p. 58. (1829) Steph. 3. 345, N» 1442,

Cat. (1840) Zetter. p. 195. 2. (1847) Redtenbacher,

p. 349. 353. b. N" 3.

Fusco-piceus
,

pauhilwn crassus , squauiulis aureis

brève adspersus , aniennœ pedesque dilate bruneî-tcstacei.

Prothorax sequalis , anticc sinuatus y lateribus et auguste

post'ice rnarginatus. Elytra obsolète , vagc sub-nigosa

,

puiictnlata .

Long, 0,0025—0,0018 mil].

Généralement d'une couleur fauve foncée , un peu

épais-, pubescence dorée, courte, raide, peu serrée-, ely-

tres rugueuses, vaguement ponctuées, sans stries.
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Tète un peu cachée sous le prothorax , uniformément

et flnement ponctuée et puhescente*, front un peu con-

cave, ayant un léger tubercule au centre*, hord antérieur

circulaire et relevé plus dans les cf que dans les Ç, légère-

ment échancré dans sou milieu. Palpes et antennes fer-

rugineux , celles-ci souvent plus brunes vers l'extré-

mité. Yeux noirs, saillants.

Prothorax plus large que long, s'avançant jieu sur la

tête -, la partie antérieure à peine échancrée dans son mi-

lieu et très peu relevée-, côtés un peu arrondis, marginés,

rebordés ainsi que la base, qui lest plus étroitement,

Angles antérieurs arrondis d'environ IlO"-, fond poin-

tillé également, pubescence jaunâtre.

Eciisson petit, triangulaire, pubescent.

Ebftres deux fois aussi longues que le prothorax, sub-

cylindriques, arrondies à leur extrémité; côtés externes

rebordés, surtout vers Tangle humerai qui est obtus •, ca-

lus humerai saillant", les élytres irrégulièrement ponctuées

sur un fond légèrement rude et raboteux-, la pubescence

courte, peu serrée , est formée de poils raides, épais, ou

(Técailles de couleur jaune, quelquefois dorés.

Abdomen et dessous de la couleur générale, finement

ponctués et pubescents. 7^/6^/5 ferrugineux

.

Varie pour la taille et la couleur.

Celle espèce paraît commune en Allemagne-, elle se

distinguera toujours du C . set/ger par son prothorax uni

non bossue, et de Vhispidus par Tabsence de stries; du

festivus par sa rugosité.

Il serait possible, car j'ai vu peu de véritables C. viicans

dans les colleclioiis, que le C . inicans décrit par Gyll. et

les auteurs soit une variété du C. setiger donl le ))rothorax
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serait uni. J'ai pris souvent un grand nombre de C. se-

tiger, et j'ai toujours vu le prothorax inégal et un peu

caréné. J'en ai vu beaucoup sous ce nom qui n'étaient

que des C. Uispidus dont les stries étaient effacées ou peu

apparentes et dont la couleur était d'un brun jaune

clair.

La description de Gyll. et des autres auteurs ne peut

s'appliquer qu'à cette espèce , dont je n'ai pas vu cepen-

dant de types bien caractérisées ou authentiques , mais

qui doit prendre rang ici à cause de ces mots : Prothorox

œqualis.

13. Cis SETDLOsus. Saj, inéd.

JSigro-piceus , convexiusculus
,
pube micante seriatim

adspersiis. Prothorax œqualis , laterihus et postice margi-

natus. Elytra subrugosa punctulata.

^ Long. 0,0018 mill.

Brun-noir, élytres rugueuses, pointillées, pubescence

en séries longitudinales.

Tête peu convexe, pointillée, pubescente; bord anté-

rieur peu arrondi , offrant une impression transversale.

Bouche et antennes ferrugineuses.

Prothorax égal, plus large que long, plus étroit anté-

rieurement ; angles et côtés arrondis , rebordés ainsi que

la basej ponctuation fine, égale; pubescent.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le protho-

rax, un peu rugueuses
j
ponctuation paraissant vague et

fine-, cependant réellement elle doit être en séries, puis-

que la pubescence un peu dorée et assez serrée est elle-

même en séries longitudinales.

Dessous hran) pieds ferrugineux.
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J'ai vu un seul individu sous ce nom dans la collec-

tion de M. Melly, et provenant de TAmt^rique boréale.

c. Presque glabre.

14. C. ATRiPENNis, Chev., in(id. (PI. 2, iig. 15.)

Niger, nitidus , convexus j glaber, anlennce pedesque

ferruginci. Prothorax scqualis, lateribus rnarginatus. Elytra

rugosa punctata.

Long. 0,0020 mill.

Noir, brillant, glabre.

Tête finement pointillée, un peu pubescente-, bord aa-

lérieur arrondi , un peu relevé.

antennes ferrugineuses.

Prothorax uni, convexe, pointillé j angles antérieurs

obtus, un peu saillants-, côtés peu arrondis, assez large-

ment marginés.

Ecusson triangulaire.

Elytres deux fois aussi longues que le prothorax , con-

vexes , rugueuses-, ponctuation plus forte que celle du

prothorax, assez serrée -, sur les côtés Tapparence d'une

ou deux stries et de quelques poils rares.

Pieds ferrugineux.

Provient de Boston. Je n'ai vu quun seul individu,

qui avait été envoyé avec le C. fuscipes, dont il est voisin.

Je n'ai pu apercevoir de stries sur les élytriS^comnie dans

cette espèce-, il est glabre : est-ce 1 effet d'une pubescenre

enlevée ?
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15. C. Olivieri. (PI. 2, fig. 16.)

Fusco-testaceus aui picens, paululum crassus^ nitidus

,

fere glaber. Prothorax sequalis, laterihus et postice margi-

ginatus. Elytra siibtiliter subrugosa punclulata. In maris

caput bitiiberculatum.

Long. 0,0015 mill.

D'un fauve plus ou moins testacë , brillant
,
presque

glabre.

Zefe concave dans le milieu, finement poinlillee^ bord

antérieur arrondi , relevé , échancré au milieu -, une im-

pression transversale précède ce bord, qui cbez les c? se

relève en deux cornes, antennes ferrugineuses.

Prothorax plus large que long , s'avançant peu sur la

tête-, angles un peu obtus-, côtés marginés, rebordés ainsi

que la base-, pointillé uniformément^ pubescence exces-

sivement courte.

Ecusson un peu arrondi.

Elytres deux fois aussi longues que le prothorax , très

finement rugueuses, plus finement et irrégulièrement

pointillées que le prothorax
^
presque glabres.

Pieds pâles.

Sept individus dans la collection de M. Chevrolat,

provenant de celle d'Olivier, avaient été pris dans des bo-

lets et rapportés de Cayenne par M. Richard.

Bien qu'au premier aspect cet insecte paraisse glabre et

non rugueux , cependant j'ai dû le placer ici à cause de la

forme de son prothorax, dont les bords lai'ges et la forme

convexe le distinguent des espèces classées parmi celles

qui ont les élytres unies.
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111. Prothorax égal. (Suite.)

II. Eiylres rugueuses striées. {PI. 2, fig. 12.)

A. Prolhorax rebordé postérieurement.

A. 16. Pubescence égale hispidus.

B. Pubescence en séries longitudinales.

a. Angles antérieurs du prolhorax presque

droits.

17. Corps déprimé, pubescence pres-

que nulle, stries interponctuées, interpunctaïus.

18. Corps oblong , rugueux , .stries

ponctuées striatulus.

19. Stries et points très fins flavipes.

20. Neuf stries seulement , à peine

marquées émarginatvs.

h Angles postérieurs du prothorax large-

ment arrondis.

21. Brun pubescent. ........ comptus.

22. Roux brillant, pubescence courte quadridens.

B. Prothorax non rebordé postérieurement.

23. Corps un peu convexe. Angles du

prothorax légèrement arrondis, fuscipes.

2A. Angles presque droits dublius.

25. Prothorax quadrangulaire, corps

allongé, déprimé elongatcs.

A. Prothorax rebordé postérieurement.

A. Pubescence égule.

16. C. HISPIDUS, Payk. (PI. 2, fig. 17.)

Anobium micans^ (1798) Kugelam, p. 331, 7. Anobium

hispidum, Paykul, (1798) p. 310, f. 1. Cis hispidus.

(1813) Gy II. 3, p. 380, N°3.(1829)Steph. 3. 345. N°

1443, Cat. (1840) Zelt. p. 195, 3. (1847) Redtenba-

cher, p. 349. Ptiiius ruficomis, (1802) Marsh., p. 87.

Fusco-piceus , subcylindricus, pubc brcvissiinuj rigida,

œqualiter cl dense adspersus ^ atitennœ pcdcsquc vufo-tcs-
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tacei. Prothorax œqualis , antice subsinuatus , lateiibus

basique inarginatus. Elyira subrugosa et obsolète punctato-

striata.

Long. 0,0025—0,0020 mil).

Brun noir -, pubescence assez courte, épaisse, égale, à

reflets rougeâtres.

Tête convexe, cachée en partie sous le prothorax, of-

frant au centre une impression quelquefois circulaire et

un tubercule ; le devant est plat , entoure d'une marge

relevée et échancrée en son milieu-, les deux bords de

cette échancrure se relèvent un peu plus chez les c? , très

finement pointillée, présentant la même pubescence que

le reste du corps -, dessous jaune-rouge dans le milieu.

Veux noirs, saillants, antennes plus courtes que le pro-

thorax, testacées entièrement ou d'un rouge pâle.

Prothorax (iig. 17 «) s'avauçant peu sur la tête, uni,

sans fossettes ou aspérités, quelquefois cependant on aper-

çoit une petite dépression antérieurement-, pointillé éga-

lement, couvert de poils courts et raides, qui à une forte

loupe ressemblent à des écailles; peu convexe dans sa

longueur, plus éti'oit antérieurement, bien légèrement

sinueux sur le bord antérieur-, les bords latéraux et pos-

térieurs sont étroitement rebordés ; angles antérieurs

obtus, quelquefois presque droits , et recourbés vers les

yeuxj les angles postérieurs arrondis-, les côtés, légèrement

arrondis, descendent plutôt vers la partie anlérieui'e qu'ils

ne remontent. Le prothorax est aussi épais antérieure-

ment que postérieurement.

Ecusson petit, arrondi.

Elytres deux fois et demie au moins aussi longues que

le prothorax, et aussi larges,' les angles huméraux sont

presque droits ou peu obtus ; une marge étroite plus
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prononcée et un peu plus relevée aux angles humé-
raux, entoure les éljtres

;
elles sont un peu convexes,

tléprime'es légèrement vers la suture à rextrémitéi assez

régulièrement mais légèrement ponctuées-striées, sur un

fond légèrement rugueux , cVune manière moins appa-

rente cependant vers Textrémité; recouvertes d'une pu-

bescence courte, également épaisse et à reflet jaune-rouge,

surtout vers Textrémité.

Dessous du corps généralement brun, ponctué et légè-

rement piibescent^ les segments de Tabdomen plus den-

sement ponctués, ont une pubescence plus serrée-, une

impression longitudinale bien marquée au inetasternum

au-dessus de l'insertion des cuisses postérieures.

Pieds entièrement d'un jaune rougeâtre.

Le C. hispidus vit en famille nombreuse dans les Pofy-

porus j il est commun en France.

On le distingue toujours des espèces voisines par sa

pubescence courte, également épaisse et serrée, du C. uii-

caiis par ses stries. Souvent noir, avec la pubescence

rougeâtre ou plus ou moins dorée , on le rencontre aussi

d'une taille plus petite et de couleur et pubescence d'un

brun-jaune.

\ arie pour la grandeur, comme les C. boleti et setiger,

La figure de VAiioiiuni wicatis de Panzer, f. 8, repré-

sente des stries ponctuées, bien que sa plirase latine dise :

glahniin-fuscum. Elytris lœvihus ,
pedihus icstaceis. \\ esl

probable que la figure a été faite sur un C. hispidus.

Le Pliinus nificornis de Marsh, p. 87 (niger, pilosus, tko-

race rnarginato
,
pedihus ntfîs) est probablement V/iispidus.

En examinant à une forte loupe montée les éljtres dé-

tachées et éclairées par dessous, les points paraissent (par

la moins grande épaisseur de l'élylre en cet endroit
)
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comme de petits ronds clairs entourés d'un cercle plus

grand j tous ces grands cercles se touchent en suivant

une ligne longitudinale -, les lignes de cercles sont sépa-

rées entre elles par deux insertions de poils ou écailles.

Des poils se trouvent aussi insérés quelquefois aux bords

de ces grands cercles. (PI. 2, fig. 17, h).

B, Pubescence en séries longitudinales.

a. Angles antérieuis du prolhorax presque droits.

17, C. INTERPUNCTATUS.

Nigro-piceus, depressus, elongatus, pube aureata brevis-

sima seriatim adspersus j antennce pedesquc ferniginei.

Prothorax sequalis, laieribus et anguste basi marginatus .,

angulis antieis obtuse tnincatus. Elijtra subrugosa striata,

et interpunctata. In maris caput bituberculatum.

Long. 0,0018 mill.

D'un brun-noir, déprimé; pubescence en série, mais

extrêmement courte.

Tête convexe, excavée cependant au centre, avec l'ap-

parence d'un tubercule-, bord antérieur un peu arrondi,

rebordé, avec deux petits tubercules dans les d* •, finement

pointilléc, un peu pubescente. Bouche gI antennes ferru-

gineuses.

Prothorax s'avançant peu sur la tête, uni, convexe,

cependant déprimé, un peu large, très légèrement sînué

au milieu, où il présente presque l'apparence de deux

petits tubercules , angles antérieurs presque droits, plutôt

obtus, angles postérieurs légèrement arrondis; côtés ar-

rondis, marginés, base très faiblement rebonléej ponctua-

tion égale, peu serrée.
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Ecusson triangulaire.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le protho-
rax, subcylindriques, un peu déprimées, un peu rugueu-
ses, laissant apparaître onze stries environ ponctuées ; Tin-

lervalle de chaque strie ayant une rangée de points plus

finsj pubescence dorée, très courte, disposée suivant les

stries.

Dessous brun
;
pieds ferrugineux.

Je n'ai vu que deux individus , rapportés de Bourbon
par M. Cb. Coquerel.

Diffère du C. comptas par sa forme plus cylindrique et

plus allongée, surtout celle de son protborax.

18. C. STHIATULUS. (PI. 2, fig. 18,)

FiiscuSj suhcylùidricus
,
puhe hreçissiina rigida parce et

serialim adspersus j antennce pedesfjue femiginei aut testa-

cei. Prothorax œqualis, antice oblique tnmcatiis, lateribus

basique rnargùiatus. Elytra subrugosa. punctato-striata.

fn maris caput hituherculatum.

Long. 0,0020 mill.

Fauve, cylindri(|ue, oblong
j
pubescence en séries lon-

gitudinales.

Tête convexe, cachée en partie sous le protborax*, bord

antérieur très étroilcment relevé
,
peu arrondi, offrant

une impression transversale -, marquée de deux petits tu-

bercules écartés chez les :? j finement pointillée et pubes-

cente. Bouche et antennes ferrugineuses.

Prothorax s'avançant un peu sur la tête, uni, aussi

long que large, un peu cylindrique et un peu plus étroit

en avant qu'à la base -, contour antérieur sans sinuosité -,
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côtes un peu arrondis , niarginës , rebordës ainsi que la

base-, angles peu arrondis, presque droits, plutôt obtus

cependant-, ponctué également-, ayant vers la base un

petit espace longitudinal sur le milieu, sans points, pres-

que lisse-, pubescence jaunâtre, peu serrée, en forme d'ë-

cailles.

Eeusson très petit.

Elytres près de trois fois aussi longues que le prothorax,

cylindriques à fond rugueux
,
ponctuées-slriées : stries

au nombre de onze
,
peu marquées

^
ponctuation plus

serrée que celle du prothorax, irrégulièrement parsemée,

c'est-à-dire que les lignes ne sont pas bien dessinées
j

pubescence en écailles courtes, disposées en lignes corres-

pondant aux côtes et aux stries, celle qui est sur les côtes

plus longue que celle qui se trouve dans les stries. Côtés

rebordés plus largement aux angles huméraux.

Dessous finement pointillé. Pieds testacés.

Il est frès voisin de certaines variétés de Vhispidus, il a

à peu près les mêmes rugosité et ponctuation-, on le dis-

tingue cependant par sa pubescence en séries longitudi-

nales : voisin du C. striatulus : stries et pubescence plus

serrées.

Je n'ai vu que deux individus, c? et Ç, qui m ont été

envoyés du midi de la France.

19. C. FLAviPEs, Lucas. (PL 2, fig. 19.)

C. pubescens, Dej., Cat. p. 335, non décrit. C. flavi'pes,

(1847) Lucas, exp. en Alg. pi. 40, fig. 3, t. 2. p. 470.

N" 1251.

Piceus, subcylîndricus ; pube brevissima , rigida parce et

seriatim ridspersus., antcnnœ pcdesque fcrrus^inei, Protho-
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rax aequalis, depressus, antice oblique iruncatuSj laieribus

basi que auguste marginatus. Elytra subrugosa punctulata

striata. In maris caput bituberculatum.

Long. 0,0020 mill.

D'un brun noir, terne -, cylindrique
,
pubescence en

séries longitudinales.

Tête cachée en partie sous le prothorax , très finement

pointillée et pubescente -, marge antérieure presque droite,

relevée légèrement sur les bords , assez lai'ge , tranchée

par une impression presque droite, surmontée chez les

d* de deux très petits tubercules assez écartés. Antennes

et bouche ferrugineuses.

Prothorax aussi long que large, un peu aplati -, contour

antérieur sans sinuosité
;

plutôt plus épais et dilaté en

avant qu'en arrière, côtés non bombés, un peu arrondis,

très étroitement rebordés, ainsi que la base ; angles peu

arrondis, presque droits, plutôt obtus cependant-, ponctué

également, présentant vers la base un petit espace longi-

tudinal sur le milieu sans points et presque lisse-, pubes-

cence peu serrée, jaunâtre.

Ecusson très petit.

Elytres trois fois environ aussi longues que le prutiio-

rax, cylindriques, fond légèrement rugueux, stries fines,

serrées
i
ponctuation fine et par lignes serrées , compo-

sées de points aussi gros que ceux du prothorax, pubes-

cence disposée en ligne correspondant aux stries
,
peu

serrée-, côtés rebordés plus largement aux angles humé-

raux.

Dessous \)ï\xn
;
pieds ferrugineux.

Cette espèce, voisine du C . comptas, ne peut être con-

fondue avec lui; la forme plus cylindrique; du corps, celle
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(lu protliorax, de ses côtes et de ses angles, qui ne sont

pas arrondis, les stries plus rapprochées des élytres, et sa

ponctuation plus fine la teront toujours reconnaître ; elle

est aussi très voisine du striatulus , et s'en dislingue ce-

pendant par sa pubescence, et ses stries plus profondes et

moins serre'es, et par sa forme plus aplatie.

Pris à Nîmes par M. Javet.

M. H. Lucas Fa trouvé en Algérie, dans les maisons,

pendant Thiver. Deux individus pris au Texas par M. Pi-

late, sont tout à fait semblables à ceux pris par MM. Javet

et Lucas.

'20. G. EMARGINATUS, Klug.

TestaceuSj subcjlindricus, pube brève, rigida, seriatini

adspersus. Prothorax cequalis , convexuSj anticc subrectc

trumcatus, laierihus basique niarginafns. Elytra lœviuscula,

punctulata-striata

.

Long. 0,0015 mill.

Je n'ai vu qu'un seul individu, dans la collection de

M. Reiche, nommé et donné par M. Klug , et provenant

de Colombie.

Cette espèce est très voisine du Cflavipes, dont la des-

cription peut lui convenir en partie.

he prothorax cependant est plus convexe et très fine-

ment pointillé
-,

les élytres , légèrement rugueuses , sont

plus lisses-, les stries sont moins nomi)reuses, neuf en-

viron, par conséquent plus espacées, la pubescence plus

serrée, c'est-à-dire en séries mieux marquées.

L'insecte que j'ai vu est testacé et plus court que le

/lay>ipes.
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b. Angles postérieurs du protliorax largemeni arrondis.

21. C. coMPTus, Gyll. (PI. 2, fig. 20.)

Cis comptas, {IS27) Gy\\,, vol. 4, p. 625.

Fusco-piceus , oblongus et crassus, piibe brève, rigida,

parce et serialim aclspersus; antennce pedesque teslacei.

Prothorax œqualis convexus, antice illique truncatus, late-

ribiis et postice rotundato-ainplialus , his et basi margina-

ius. Elytra subrugosa
,

puuctato-striata. In maris capid

bituberculatum

.

Long. 0,0020—0,0018 mill.

Gënëralement d'un bi-un rougeâtre, plus brillant que

Yhispidus ,• oblong, épais-, pubcscence en séries.

Tête penchée, cachée eu partie sous le prothorax, fine-

ment pointilléc, pubescente; marge antérieure peu ar-

rondie, relevée chez les -^ en deux petits tubercules assez,

écartés, et offrant une dépression sur le milieu du front,

(juelquefois un léger tubercule-, marquée chez les Ç d'une

impression transversale-, front plus aplati et moins con-

cave. Bouche et antennes ferrugineuses.

Prothorax (fig. 20 a) court, large, convexe, uni, plus

fort et plus large chez les (^, avec une espèce de dépres-

sion transversale antérieurement, ce qui fait paraître ce

bord un peu relevé; contour antérieur no:i sinué
;
plus

étroit et moins épais en avant, un peu bombé sur les cô-

tés, ceux-ci, ainsi cjue la base, étroitement rebordés
^

angles antérieurs obtuseraent arrondis-, côtés formant

avec la base un angle largement arrondi^ ceux-ci et la

base rebordés-, un peu plus épais postérieurement
j
ponc-

tué également-, pubescence formée d'écailies très petite?,

peu serrées entre elles.
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Ecusson petit, triangulaire.

Elytres trois fois aussi longues environ que le protho-

rax, aussi larges à la base, mais s'ëlargissant au milieu-,

d'une forme cependant un peu cylindrique et moins

épaisse antérieurement ; fond légèrement rugueux
,
par-

semé d'une ponctuation un peu irrégulière, peu serrée,

composée de lignes de points petits et de points plus gros

que ceux du prothorax-, stries assez rapprochées, mieux

marquées antérieurement et sur le dessus des élytres^ su-

ture étroite, lisse, un peu relevée-, pubescence brillante,

en écailles très petites, disposée eu lignes correspondantes

aux stries-, dans les intervalles elle paraît plus courte et

moins serrée ; côtés rebordés plus largement aux angles

huméraux.

Dessous très iinement ponctué. Pieds courts et ferru-

gineux.

Pris en Suisse et à Lyon, par M. Guillebeau, sur le

frêne et le peuplier où il y avait des bolets -, je Tai pris

quelquefois dans la forêt de Saint-Germain en battant

des fagots de chêne. Quatre individus provenant de Sicile,

dans la collection de M. Aube, sont plus petits et plus

rugueux. M. Ghevrolat l'a reçu de Suède.

La pubescence bien moins serrée que dans VhispiduSt

plus longue et disposée en série, les stries mieux mar-

quées, la ponctuation plus espacée, le prothorax plus

bombé sur les côtés, ne permettront pas de confondre ces

deux espèces.

Deux individus envoyés d'Allemagne à M. L. Fair-

maire, sous le nom de Cis ciliatus, me paraissent être

des 6". comptas.

L élytre vue en transparence à une forte loupe présente

2* Sériej tome vi. 18
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les points ou ronds clairs en lignes régulières, mais espa-

cés entre eux et moins serrés que dans Yliispidus.

Le Cis complus pour le faciès a beaucoup de ressem-

blance avec le Sphinclus Gyllenhalnj dans celui-ci cepen-

dant les pieds sont plus longs , les cuisses renflées , et

Tintervalle des stries plus lisse et plus grand.

22. C. QUADRiDENS, Chevricr, inéd.

(PL 2. c?, fig. 22. — $,fig. 21.)

Fusco-testaccus,jntidus, crassus, pube brevissima, n'gida,

parce et seriatim adspersus^ antennœ pedesque teslacci ^ in

maris caput anticere/lexum. Prothorax, in maris antice re-

Jlexus et bi-cornutus , in femina œqualis, antice oblique

truncatusjlaterihus et angulis posticis roiunA^Lto-ampliatus,

his et basi marginaîus. Elytra subrugosa ef lœve punctato-

striata,

Long. 0,0020 mill.

Généralement rougâtre.

TêlCy dans les d* déprimée au centre, avec un léger tu-

bercule -, marge antérieure relevée en wna sorte de lame

un peu écbancrée au centre et dont les angles latéraux

sont coupés obliquement; un peu rugueuse ; dans les ç,

étroite, plus convexe, très finement pointillée, presque

lisse-, marge antérieure à peine rebordée, légèrement

arrondie, coupée par une impression transversale. Yeux

noirs. Antennes ferrugineuses.

Prothorax, dans les d*, convexe, bombé, déprimé an-

térieurement et se relevant en deux cornes courtes-, dans

les Ç, plus étroit en avantj contour antérieur sans sinuo-

sité, uni ; angles antérieurs obtus, les côtés formant avec

la base un angle largement arrondi et rebordé
; plus
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ëpais postérieurement, pointillé également
j
pubescence

courte et serrée.

Ecussoîi petit, triangulaire, lisse.

Elytres deux fois aussi longues que le prothorax, con-

vexes j fond légèrement rugueux, parsemé d'une ponc-

tuation inégale plus forte que celle du prothorax ; stries

à peine visibles ; ou voit cependant par la disposition de

la pubescence, formée d'écaillés comtes et jaunes, qu'il

y a des stries et des côtes peu marquées-, suture étroite,

lisse, un peu relevée-, côtés rebordés plus largement aux

angles huméraux.

Dessous pointillé et pieds de la couleur générale.

Pris dans les Alpes, au Mont-Blauc, dans les forêts de

sapins par M. Chevrier, qui lui a donné le nom de qua-

dridens, et par M. Gacogne à la Grande-Chartreuse dans

les forêts de sapins.

Se distingue du C. comptas, le d* par ses cornes, la ç
par sa taille un peu plus courte, sa pubescence moins

serrée et moins longue, sa ponctuation plus une, sa cou-

leur rougeâtre et brillante.

Se distingue du C. cornutus par la rugosité de ses ély-

treset ses points disposés en stries.

B. Prothurax non rebordé postérieurement.

23. C. FusciPEs. Chevrol, inéd. (PI. 2, fig. 23.)

Fusco-piceus y oblongo-convexus, pube brève, rigida,

aweata et seriatim adspersus ; antennœ pedesque ferra-

ginei. Prothorax, aequalisj anguUs suhrotundatis truncatus,
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lateribus late inarginatus. Elytra rugosa, substriato-punc-

tata-, in maris caput bituherculatum.

Long. 0,0025 inilL

Génëralernent brun
^
pubescence dorée, en séries lon-

gitudinales.

Tcfe peu convexe, pointillée-, pubescence dorée ; marge

antérieure circulaire, précédée d'une impression trans-

versale, surmontée cbez les c? de deux très petits tu-

bercules.

Yeux noirs. Antennes ferrugineuses.

Prothorax uni, finement pointillé
j
pubescence dorée-,

s'avançanl sur la tête-, contour antérieur uni -, angles an-

térieurs obtus, angles postérieurs moins obtus, un peu

arrondis, côtés assez largement marginés; base non re-

bordée.

Ecusson petit, triangulaire, pubescent.

Elytres trois fois aussi longues que le prothorax, con-

vexes, rugueuses -, ponctuation plus forte que celle du

protliorax, assez serrée, presquen lignes-, pubescence

formée de poils dorés, plus forte aussi que celle du pro-

thorax, en séries bien marquées et assez rapprochées,

environ quinze par élytre-, les stries sont mieux marquées

vers les bords.

Dessous hrxxny finement pointillé, Pre^^ ferrugineux.

J'ai vu dans la collection de M.Ghevrolatcinq individus

provenant de Boston, et quatre dans celle de M. Wol-

laston provenant de Madère.

Se distingue du Ç. comptus par sa pubescence dont les

lignes sont bien mieux marquées, il est plus long, plus

rugueux, d'une ponctuation moins en stries. Le prothorax

n'est pas rebordë postérieurement.
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24. C. DUBIUS.

Nigro-piceus, oblongo-convexus,;?MÔe brevissima, rigida

et seriatira adspersus j antennce pedesque ferruginei. Pro-

thorax aequalis angulis, suhrectis truncatus, lateribus mar-

ginatus. Elytra rugosa substriato-punctulata.

Long. 0,0018 mUl.

D'un brun noir, pubescence courte en séries longi-

tudinales.

Tête peu convexe, cachée en partie sous le prothorax,

pointille'e -, marge antérieure circulaire un peu relevée de

chaque côté.

Antennes ferrugineuses.

Prothorax uniformément pointillé et pubescent^ an-

gles presque droits
,
plutôt obtus •, côtés peu arrondis,

raarginésj base non rebordée.

Ecusson petit, triangulaire, pubescent.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le pro-

thorax, convexes, rugueuses
;
ponctuation plus forte que

celle du prothorax, un peu irrégulière j cependant légère-

ment striées
;
pubescence dorée, courte, en séries longi-

tudinales assez rapprochées.

Dessous brun. Pieds ferrugineux.

Deux individus dans la collection de M. SalIé prove-

nant de la Nouvelle-Orléans.

Plus petit que le précédent, pubescence plus courte

en séries moins bien marquées-, angles du prothorax plus

droits, ce qui sert aussi à le distinguer du C. comptas.
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25. C. ELONGATULUS. Gyll.

C. eloT7gatulus, Gyll. (4 p. 627. 1827.)

Brunneusjhnear\-e\onç^atuSj subdepressus , pube brevis-

siina, nitida, seriatim ndspersus. Prothorax œqualis, qua-

drangulus, latcribus marginatus, subtilissime punctatus.

Elytra substriato-punctata.

Long. 0,0015 niill.

Brun, dëprimë.

Tête grande, penchée, très finement pointillée, noi-

râtre
-,
Louche jaune. Mandibules brunes. Yeux noirs,

saillants.

antennes pâles, poilues.

P/'of^omjc aussi long que large •, angles droits coupés

carrément-, un peu plus large en avant-, dessus très légè-

rement convexe -, côtés étroitement rebordés ', très fine-

ment pointillé
;
pubescence très courte.

Ecusson très petit, arrondi.

Elytres de la largeur du prothorax à la base et trois

lois aussi longues, un peu en pointe à Textrémité-, dessus

un peu convexe-, régulièrement et évidemment siriées-

ponctuées, pubescence très courte, brillante, plus épaisse

vers Textrémité des élytres qui sont d'une couleur plus

claire.

Dessous du corps brun, très finement pointillé. Pieds

très courts, testacés.

Je n'ai vu qu'un seul individu dans la collection

de M. Dejean , aujourd hui appartenant à M. Reiche.

Cet individu, provenant de Suède, a été donné j»ar

M. Schoenherr : il était en très mauvais état.
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OBSERVATIONS ENTOMOLOGIQUES

SUR DIVEBS INSECTES RECUEILLIS A MADAGASCAR.

(2« partie.) (t).

Par M. Ch. COQUEREL.

(Séancei des 9 Février, 8 Mars et 13 Septembre 1848.)

1. Description d'un Buprestide nouveau

du genre POLYBOTHRIS (Spin.)

Le genre Polybothris, indiqué par M. Dejean dans son

Catalogue, et dont M. Spinola a donne les caractères

dans les Annales de notre Société {Tome f^I, V" Série

^

page 115), renferme des espèces propres à Madagascar,

et très différentes par leur faciès. Cependant chez tous

ces Buprestides le rebord marginal des élytres est toujours

plus ou moins prolongé en lame horizontale ,• mais , dans

un premier groupe, les élytres présentent a peine une
légère dilatation (P. carcharias , Klug-, sumptuosa, Klug-,

aureopilosa , Guérin -, quadricollis , Gory, etc) -, chez les

autres, ce caractère est tellement prononcé, que ces in-

sectes rappellent grossièrement, comme chacun le sait, la

forme des Gassides {P. lamina, Klug-, plalesa, Klug-, cas-

sidoides ^ Guérin, etc.). G'est à la première de ces deux

(1) Voyez ce volume, page 177 et suivantes, et pi. 7, N*»IV.
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divisions qu'appartient Tespèce nouvelle que nous dé-

crivons aujourd'hui. Par son aspect général , et partiiUr

lièrement par la coupe du prothorax, elle présente le fa-

ciès du capnodis\ mais ses autres caractères en font un
vrai Polybothris, et c'est à côté du P. aureopilosa Guérin,

et du P. (juadricollis Gory, qu'elle doit prendre place.

Polybothris aureocyanea, Coquerel. {PL 8, fîg. I.)

Dimensions : Longueur 42 mill.

Largeur du prothorax :

bord antérieur . 9

à son milieu . . 16

bord postérieur. 1 3

Largeur des élytres à leur base. (5

à leur plus grande largeur. 18

Rugueux, fortement ponctués dun bleu foncé à reflets

pourpres, couvert d'impressions enfoncées^ dorées et garnies

de poils jaunes.

Tète couverte de gros points enfoncés dorés, assez écar-

tés sur le vertex, espaces enfoncés rugueux, au côté in-

terne des yeux. Antennes d'un vert bronzé foncé. Yeux

grands, d'un brun-noirâtre.

Prothorax couvert de points enfoncés dorés, très ser-

rés au sillon médian, plus espacés sur les parties latérales*,

côtés relevés horizontalement, granuleux, dorés, garnis

de poils ; bords latéraux arrondis •, bord antérieur rétréci,

orbiculairement échancré', bord postérieur bisinuc, cui-

vreux, très lisse.

Ecusson très petit, lisse, orbiculaire.

Elytres un peu plus larges à leur base que le bord pos-

térieur du prothorux -, dilatées un peu au-delà de leur mi-

lieu, s atténuant ensuite assez rapidement*, présentant des
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lignes élevées, sëpare'es par des points enfoncés et inter-

rompues par des espaces profonds, dorés, rugueux et gar-

nis de poils jaunes beaucoup plus longs que ceux du pro-

thorax j ces lignes sont lisses et plus apparentes au côté

interne, plus rugueuses et beaucoup moins prononcées

vers le bord externe. Les impressions enfoncées sont dis-

posées assez irrégulièrement sur toute la surface desély-

tres-, elles forment cependant sur chacune trois bandes

transversales assez bien indiquées*, la dernière est la plus

large. Bord marginal prolongé en lame horizontale très

étroite, n'ayant cju'un millimètre de largeur.

Pattes d'un vert-bronzé. Cuisses etjambes fortement

ponctuées, couvertes de poils assez rares -, tarses velus très

larges, aplatis.

Dessous du corps d'un bleu plus pourpré que les ély tres^

rugosités dorées plus nombreuses et beaucoup plus ser-

rées
j
garnies de poils très courts; côtés rebordés du pro-

thorax lisses ainsi qu'un espace triangulaire situé à la par-

tie médiane du dernier segment abdominal.

Ce beau Buprestide a été trouvé dans la cale de la fré-

gate la Belle-Poule^ il provenait sans doute du bois qu on
avait coupé (juelques jours aujjaravant dans l'île de Nossi-

Bé (côte N.-O. de Madagascar).

n. Note sur une SCHIZORRHINJDE nouvelle.

Anochilia republicanaj Coquerel (1). [PL S, Jig. 2, ab.)

Long 22 mill.

Nigra, nitidn, capite pronotoque rugosis, punctatissirnus,

clytris profunde punctatis.

(1) Cet insecte est indiqué, depuis plusieurs années, dans la col-

lection de M. L. Buquet sous le nom û'Anochila perforata. E. D.
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D'un noir fonct^ brillant.

Tête ponctuée, rugueuse à sa base -, chaperon fortement

échancré en avant, ayant de chaque côté vers son bord

interne, une ligne élevée qui se recourbe en angle droit

en se prolongeant sur la partie supérieure des yeux.

Parties de la bouche garnies de longs poils bruns, anten-

nes et yeux d'un brun foncé.

Protfiorax très fortement ponctué, surtout sur les côtés

où les points sont si rapprochés que Tespace qu'ils re-

couvrent paraît rugueux. Côtés rebordés , brisés de ma-
nière que les moitiés postérieures sont presque parallèles.

Ecusson allongé , triangulaire à pointe mousse -, très

lisse, quelques petits points enfoncés sur les côtés.

Elytres à bords relevés, très profondément échancrées

à leur bord externe, qui s'arrondit après l'échancrure

;

elles présentent une élévation bosselée au point où leur

côté supérieur devient postérieur. yJngle humerai pres-

que lisse , une impression profonde de forme allongée

près du bord-, couvertes de huit à neuf stries peu distinc-

tes formées par des points enfoncés plus ou moins gros et

placés assez irrégulièrement. Les points voisins du milieu

de la suture sont les plus gros, chez quelques individus

ils sont si rapprochés en cet endroit qu ils se confondent

et forment des espaces enfoncés plus ou moins allongés.

La partie des élytres qui paraît entre tous ces enfonce-

mens est brillante et très lisse, ainsi que tout le bord su-

turai .

Plaque anale saillante, ponctuée, une ligne élevée à son

milieu.

Dessous du corps. Mesosternum {Pl. S,Jig. 2 c) ponc-

tué sur les côtés, un peu déprimé et lisse à son milieu,
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qui présente une ligne transversale enfoncëe bien mar-

que'e. Le prolongement antérieur est saillant , large , ar-

rondi. Abdomen lisse, brillant-, chaque segment pré-

sente deux lignes de points fonces , Tune supérieure

,

Fautre vers le milieu.

Pattes , cuisses et jambes antérieures rugueuses et très

ponctuées; ces dernières munies d'une épine à leur extré-

mité interne et de trois grosses dents au côté externe
;

jambes intermédiaires et postérieures ponctuées, rugueu-

ses , échancrées à leur côté externe , ayant deux fortes

épines creusées en gouttières à leur extrémité interne -,

cuisses postérieures lisses avec quelques lignes de points

enfoncés. Tarses lisses, les postérieurs très longs, leurs

crochets très forts.

Nous avons pris plusieurs individus de cette espèce

intéressante sur des buissons au bord de la mer à Nossi-

Bé, côte N.-O. de Madagascar.

Elle se distingue au premier coup d'œil de toutes les

espèces voisines par sa couleur noire et les impressions

profondes de ses élytres.

Par la forme générale du prothorax et des élytres

,

cette espèce rentre bien dans les Anocliilia de M. Bur-

meister. {Handb. d. entomol. t. 3, p. 558.) Chez ces der-

niers, cependant, le mesosternum serait toujours lisse,

bombé et non sillonné , et son prolongement antérieur

à peine saillant-, dans la republicana , au contraire, ce

prolongement est large et très saillant, le mesosternum

lui-même est déprimé à sa partie médiane, et présente

une ligne transversale bien marquée. Ce dernier carac-

tère, qui nous semble bien peu important, est toutefois

un des principaux signes différentiels du genre Anochilia

de M. Burmeister. Les distinctions d'après lesquelles cet

auteur établit ses coupes génériques sont en général bien
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vagues et bien peu tranchées. Si nous cherchons en effet

les caractères des genres voisins de celui qui nous occupe,

nous trouvons des distinctions d'une importance très

secondaire.

Euchilia : bords des (ilytres sillonnés et tranchants.

Parachilia : surface mate sans reflets.

Anochilia : élytres lisses, arrondies sur les côtés.

Dans Tétat actuel de la science, il est tout à fait im-

possihle de classer des insectes d'après des caractères

aussi insuffisants; il faudrait faire un genre nouveau de

presque toutes les espèces dont nos collections s'enri-

chissent chaque jour. M. Burmeister lait précéder chacun

de ses groupes principaux d'un tableau synoptique dans

lequel il est censé donner un abrégé des caractères de

tous les genres ; il les cite non par le nom qu'il leur

donne, mais par celui d'une espèce type, ce qui, pour le

dire en passant, est une difficulté de plus pour l'étude.

Un grand nombre de genres ont été ouhliés dans ces ta-

bleaux
, qui perdent ainsi toute leur valeur. C'est ainsi

que pour les Schizorrliinides il ne cite pas les genres

Paracidlia et Anochilia^ que l'on retrouve ensuite dans

le corps de l'ouvrage. Il est bien regrettable qu'un travail

aussi étendu que celui de M. Burmeister n'ait pas été fait

avec plus de soin , et nous croyons que la plupart des

genres, beaucoup trojj nombreux, que cet auteur a cru

devoir étahlir dans les Melitophiles ne doivent être ac-

ceptés que comme des divisions tout à fait provisoires.

III. Note sur WXYTHIREA AMABILIS , Schaum,

et sur la LEUCOCELIS EUSTALACTA, Buvm.

Dans la séance du 8 mars dernier, nous avons présenté

à la Société quelques individus d'une Oxythirea que nous

avons recueillie à Mayotte (îles Comores). Nous avions
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cru pouvoir la rapporter à une variété de V Oxythirea

amabilis, Schaum, dePort-Natal. La collection de M. Gué-

rin-Méneville renferme une varie'të de cette dernière

espèce, qui pour la coloration a de grandes analogies

avec les individus trouvés à Mayotte , chez lesquels

les macules blanches varient beaucoup et disparaissent

même quelquefois entièrement. Depuis, nous avons eu

l'occasion de faire voir ces insectes à M. Schaum, qui

s'est occupé du groupe des Melitophiles avec une

grande distinction et d'une manière toute spéciale : il

les regarde comme appartenant à l'espèce décrite par

M. Burmeister sous le nom de Leucocelis eustalacta
,

et qui provient d'Anjouan, île qui, comme Mayotte,

fait partie de l'Archipel des Comores. La description de

M. Burmeister (Haudb. der eiitomoL, 3" part., p, 42 IJ

convient en effet assez bien à notre espèce. La Leucocelis

{Oxythirea, Schaum) eustalacta est très voisine de XO.

affinis, Schaum, mais elle est plus aplatie et plus large -,

le prothorax est plus fortement trapézoïdal -, la ponctua-

tion et les stries n'offrent aucune différence bien marquée.

Quant à la coloration, les deux espèces sont entièrement

noires; nos individus de l'eaifa/acto présentent cependant

une teinte rougeâtre sur le prothorax , coloration dont

M. Burmeister ne parle pas et qui se retrouve dans la

variété de Vamabilis de la collection de M. Guérin-Méne-

ville. Les macules blanches offrent la même disposition

en dessous, elles varient beaucoup en dessus chez les

différents individus, mais celles de Vamabilis sont en

général beaucoup plus grandes et plus régulières. Si ces

deux espèces ne sont pas identiques elles sont du moins

très voisines.

Nous donnons ici les figures de Y Oxythirea amabilis,

Shaum, de Port-Natal. {PI. 8,Jig. 3^, qui n'avait encore
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été représentée dans aucun ouvrage, celle de la variëlé

du Port-Natal (idem, Jig. 4) provenant de la collection

de M. Guérin-Méneville, et enfin celle de la Leucocelis

(Oxythirea) eustalacta, Burmeister (ibid, Jig, SJ, que

nous avons recueillie à Madagascar.

IV. Description d'un Orthopûre appartenant au genre

ANOSTOSTOMA, Gray.

Anostostoma cum'culator, Coquerel.

(PL %,fig. 6,a,b, c, d.J

Longueur du vertex à rextrëmité de

Tabdonien 31 mill.

du verlex à rextrémitë du labre. 34

Individu mâle.

D'un vert-brunâtre passant au roussâtre par la des-

sication, front et mandibules d'un brun-rougeâtre très

foncé.

Tète Cpl. S, Jig. 6, b., tête vue de face) d'une grosseur

énorme, inclinée en bas, ayant près des deux tiers de la

longueur du corps depuis le vertex jusqu à l'extrémité

du labre-, très lisse, bords latéraux non dilatés, munis

d'un petit rebord saillant -, rugueuse entre les an-

tennes.

Ocelles lisses, brunâtres, points saillants au nombre

de trois : les deux supérieurs placés entre les yeux et le

troisième un peu au-dessous de Tinsertion des antennes.

JTetiJC grands, ovalaires, saillants.

Antennes multiarticulées, près de trois fois plus lon-

gues que le corps, glabres à leur base, pubescentes en-

suite : premier article très gros, allongé, le second glo-

buleux, moins long, le troisième grêle et cylindrique,
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ainsi que les suivants, mais plus longs que ces der-

niers.

Mandibules très fortes, arquées, d'un brun-roussâtre,

armées de sept dentelures à Textre'mite, la gauche nota-

blement plus longue que la droite. Labre allongé
,

conique à sa base, arrondi à Textréraité qui est très rous-

sâtre, atteignant Textrémité de la mandibule droite-,

deux taches roussâtres vers son milieu. Mâchoires et paU
pes très allongés, roussâtres.

Prothorax légèrement rebordé, un peu moins large

que la tête en avant, beaucoup plus étroit en arrière \ ses

côtés antérieurs et postérieurs coupés transversalement,

arrondis sur les côtés, avec une échancrure latérale an-

térieure ; lisse à sa partie supérieure avec une ligne lon-

gitudinale peu marquée et quelques impressions transver-

sales, rugueux en avant.

Prestemum muni en dessous de deux appendices sail-

lants, larges, aplatis, rugueux, d'un brun-roussâtre.

Abdomen (pi. Sjîg. 6, c, extrémité de Vabdomen) peu

développé-, les bords postérieurs des segments roussâtres

ainsi que les six appendices terminant.

Elytres et ailes nulles : point d'organes de stridu-

lation.

Pattes très fortes. Cuisses antérieures et intermédiaires

comprimées, canaliculées en dessous, mutiquesj cuisses

postérieures fortement renflées, très lisses, sans épines.

Jambes antérieures (pi. 8, Jîg. &, d) ei intermédiaires

un peu arquées, canaliculées, de fortes épines sur leurs

côtés postérieurs: les premières sont plus longues que les

secondes et n'ont qu'une seule épine en avant, et elles

présentent en outre, vers leur extrémité supérieure , un
organe particulier , ovalaire , formé par une membrane
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blanchâtre , fortement tendue , visible des deux côtés.

Jambes postérieures munies de trois petites épines en

avant, celles qui garnissent les côtés du canal postérieur,

très fortes , noires à rextrémîté. Tarses grands , allon-

gés, mutiques.

Habite la forêt de Mormoukou, île de Nossi-Bé, côte

N-O de Madagascar.

J'ai trouvé ce singulier ortboptère dans de grosses

branches de bois pourri, au pied de grands arbres dans

un des endroits les plus sauvages de la foret qui recouvre

encore en partie l'île de Nossi-Bé. Il paraissait s'être

creusé des galeries dans le bois décomposé au moyen de

ses énormes mandibules. Je regrette vivement de n'avoir

pu continuer mes observations sur ses mœurs -, il serait

curieux de savoir dans quel but cet insecte perfore le bois

pourri, habitude si étrangère aux espèces de son ordre.

Le genre Anostostoma, auquel appartient cet insecte, a

été créé par Gray dans le magasin d'histoire naturelle de

Loudon et non pas London (Londres) comme l'écrivent

M. Serville (vol. 1, pag. 3) et d'autres entomologistes. Il

renferme une espèce gigantesque de la Nouvelle -Hollande

(^. yJustralasicBj Gray) et une espèce de Surinam {^A.

JHerbstii, Gray). Toutes deux sont aptères comme la nôtre.

M. Serville rapporte au même genre le Gryllus vorax de

StoU, qui est ailé, et pense que les Anostostomes peuvent

acquérir les organes du vol. On ne connaît cependant

pour le moment aucun insecte de ce genre pourvu d'ailes,

et notre espèce en particulier nous paraît trop développée

pour qu'on puisse la considérer comme une larve. Nous

ne nous permettrons pas toutefois de décider la question,

et nous nous bornons pour le moment à appeler l'atten-

tion des entomologistes sur ce sujet important.
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MONOGRAPHIE DES ESPECES EUBOPÉESIS

DU GENRE CRYPTOGEPHALUS (première partie).

PAR M. SUFFRIAN.

Traduit de ralleinand par M. LÉON FAIRMAIRE.

(Séance du 9 Août 1848.)

Dans le deuxième volume des Linnœa entomologica se

trouve le commencement d'une révision des espèces eu-

ropéennes du genre Cryptocephalus
,
par M. SufFrian. Ce

tiavail , fait avec tout le soin et Texactitude de son au-

teur, peut intéresser beaucoup d'entomologistes, etcomme
les phrases diagnostiques sont en allemand, j^ai cru ren-

dre service à quelques-uns de nos collègues en traduisant

ces phrases , suffisantes pour reconnaître Tespèce. J en

donnerai la suite quand le troisième volume des Linnœa
entomologica paraîtra

.

M. SufFrian n'admet que trois genres dans le groupe

des Gryptocéphalides d'Europe :

I. Ecusson visible.

a. Mésosternum uni. . . . Cryptocephalus.

b. Mesosternum sillonné

longitudinalement. . Pachybrachys.

II. Ecusson invisible Stylosomus.

Dans ce dernier genre, le sternum est uni comme chez

les vrais Cryptocephalus.

2' Série ^ tome vi. 19
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Cryptocephalus, (icofFr.

Yeux échancres. Prœsternum lisse. Ecusson visible.

PREMliiRE DIVISION.

Corselet fortement rdtréci en arrière.

Espèces appartenant à la faune méditerranéenne.

1. C. cynarœ,¥T'\à'w. in litt. Noir^ base des antennes,

corselet et pattes d'un jaune rouge-, corselet avec deux,

ëlytres jaunes avec quatre taches uoii'es, (2,2, les deux

paires obliques).— Long. 2 1[3 1. 3 1[6. Larg. 1 1[2, 2 1.

Espagne, Portugal.

2. C.cuTvilineayO\.Jns. VI, 813, 48, <. 5, /. 82.—
C. octo-punctatus., ScU.Hyn. II, 3G8, 72. — C. ornatus

,

Herr. SckA3b,f. 21 .^CDa/ilii, Guér.-, Rev.Zool. 1845,

126. Noir en dessous-, tête, corselet et pattes variés de

rouge et de jaune \ corselet avec une tache postérieure

jaune en forme de fer à cheval-, élytres d'un jaune-gri-

sâtre avec 4 points noirs, (2,2, les deux paires obliques).

— Long. 2, 2 li3 1. Larg. 1 1[3, 1 l[2 1.

Sardaigne, Sicile, Alger, Egypte.

DEUXIÈME DIVISION.

Corselet d'égale largeur, ou un peu plus large ou plus

étroit en arrière.

l" Section. Antennes longues, mais fortes-, corps noir

ou d un métallique foncé-, corselet ponctué et poilu-,

élytres rouges, jaunes, ou marquées de noir, quelquefois

avec des lignes de points sans ordre.

Espèces du midi de lEurope.

3. C . sex-maculatus , 01. Enc. FI, 611, 18. D'un

noir bleu avec la base des antennes brune-, corselet poiluj

élytres rouge de brique , iiuement ponctuées avec trois

points noirs (1, 2). Long. 2 5i6, 3 1(8 1. Larg. 1 1(2, 1
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5|6 1. Cette espèce est aussi connue dans les collections

sous le nom de C . grandis, Dejean.

France méridionale, Suisse.

4. C. tristigma, Charp. Ilor. Eut, 236, t. 4, f. 7. Bleu

d'acier, avec la base des antennes brune ; corselet poilu
i

e'iytres platement bombées, d'un rouge de brique, avec

des lignes de points grossiers , sans ordre , et offrant 3

points noirs, (i, 2, la paire postérieure oblique). Long.

31i61., 3 2[7. Larg. 1 li2, 1 5[6 1.

Espagne méridionale, Portugal.

5. C hirticollis, Parr. in litt. Noir, avec la base des

antennes brune, corselet court, finement poilu , élytres

rouge de brique, grossièrement ponctuées, avec 3 points

noirs, (1, 2, la paire postérieure oblique). Long. 2 1[2 3

ll3 1. Larg. 1 1|3, 1 5i6 1.

Calabre, Sicile.

6. C, ilicis, 01. Ins. FI, 801, 28, t, 2, f.
21.— C. si-

c^^/^^5 , Herr. Sch. 135, /. 23. D un vert bleu métallique,

avec la base des antennes brune, corselet poilu, grossière-

ment ponctué, élytres platement bombées, jaunes, gros-

sièrement ponctuées, avec 4 points noirs (2, 2, les deux

paires obliques). Long. 1 2[3, 2 2[3 1. Larg. 1, 1[2 U
France méridionale, Sardaigne, Toscane, Sicile,

Turquie, Asie mineure.

Les individus typiques sont assez rares. Souvent le

point antérieur interne manque-, plus souvent encore

manque en outre le point postérieur externe j enfin, chez

quelques individus très rares, il ne reste que le point sur

Fépaule.

M. SufFrian a reçu les individus typiques, à 4 points sur

chaque élytre, de M. Aube, sous le nom de C . etruscus^

Dej., et de M. Sturtn. sousle nom de C . (juadrî-notatusSi.:
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les individus à 2 points lui ont éié envoyés par M. Dahll

sous les noms Je C. Blochii et C. binoiatus.

'2" section. Antennes de force moyenne-, corps noir

ordinairement-, corselet ride
,
ponctue et poilu-, élytres

rouges ou jaunes, densement ponctuées, avec des poils en

lignes et des taches noires, souvent confluentes.

Espèces à forme ramassée, la plupart de l'Europe mé-

ridionale.

7. C. hœticus. Finement poilu, noir-, corselet arupunc-

lurëj élytres à stries obsolètes, densement ponctuées ,

d'un rouge cerise, avec une bande suturale noire, dilatée

en avant et en arrière, et trois taches noires (2, 1 ). Long.

1 5i6, 2 li3l. Larg. 1 li61.

Espagne méridionale.

8. C. rugicollis, 01. Enc. FI, 611, 19. — C hume-

raîis, Fab. S. El. II, 43, 14. — C. sex-notatus, 111.

Mag. III, 166, 4. Ol. Ins. VI, 798, 23, t. 4, /". 62.

Finement poilu , noir, corselet acupuncture , élytres

grossièrement ponctuées, d'un jaune rougeâtre, avec trois

taches noires (2, 1). Long. 1 3(4, 2 1|6 1. Larg. 1 1|6-

1 l[4l.

Cette espèce , largement répandue sur les bords de la

Méditerranée, est souvent confondue avec la suivante.

Elle varie beaucoup.

et. L'espèce typique porte sur Tépaule une tache noire.

C'est le véritable C humeralis de Fabricius, et le C. seX'

notatus de sa collection.

/3. Un deuxième point entre le premier et la suture.

•y. Au lieu du dernier point, un deuxième juste avant

l'extrémité de Télytre, au-dessous de la déclivité. Sch.

Var. J'.

i. Avec trois points (2,1), le postérieur un peu al-
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longé. C'est le ve'ritable rugicollis et sex-notaius^ Ol.

s. La tache liume'rale et la terminale réunies, formant

une tache allongée. Sch. var. fi. C. rugicollis ^ H. Sch,

116, t. 3.

5". La tache antérieure interne réunie aussi à cette ta-

che allongée.

&. Enfin élytres devenues noires par Tenvahissement

de la tache; seulement quelquefois Textrémité, ou le tour,

ou un point de chaque côlé de Técusson, jaunes. C. ver-

rucosus, Kunze in litt., cœlatus Reiche m litt.

g. C.virgatuSj Gêné, in Mus. Beiol. — C. sex-notatus,

Fab. Ent. Sijst. Il, 53. 4. S. EL IL 42 4. ~ C. hume-

ralis, Ol. Ins. FI, 798, 23, t. 4,/. 62. Finement poilu,

noir-, corselet finement et densément ponctué, brillant-,

élytres grossièrement ponctuées, d'un jaune brillant avec

trois taches noires (2,1). Long. 1 3|4-2 1{6 1. Larg. 1

Il6-1 li4 1.

Si semblable au précédent en grandeur, forme, cou-

leur <:t même en variétés, qu'on pourrait croire que c'est

une simple variété de ponctuation.

Répandu dans toute l'Europe méridionale.

10. C. lœtus, Fab. Ent. Syst. II. 54, 8. 01. Ins. FI,

802, 31, t. 5,/: 67. — C. mixtus , Schn. Mag. I,H%
23. Finement poilu, d un vert doré, densément et forte-

ment ponctué^ base des antennes, côtés du corselet, ti-

bias, tarses et élytres jaunes, ces dernières avec trois ta-

ches noires (2, 1). Long. 1 5[6-2 l[4l.Larg. l-l l[3l.

(i. Point interne antérieur manquant,

y Elytres n'ayant qu'une tache brune sur Tépaule.

Hongrie, Saxe, biiésie, Brandebourg, Poméranie

,

Russie méridionale, Sibérie.

Près de cette espèce vient se ranger le C. regalis, (xe-

bler, de Sibérie.
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3* section. Antennes courtes et fortes; dessus du corps

dune ponctuation serrée, d'une couleur et d'un dessin

variés. Espèces courtes, épaisses, très différentes les unes

des autres.

De l'Europe centrale et méridionale.

11. C. iinpen'alis, Fabr. E, Syst. Suppl. 106, 44-45.

0\. Inst. f^I, 7d[, 13, <. 4,/. 54. -Noir, avec la base

des antennes brune:, corselet ponctué-, élytres d'un rouge

brique, avec 5 points noirs (2, 2, 1), les deux paires

obliques. Long. 2 l|2-3 2(3 1. Larg. 1 l{3-2l.

/S. Elytres entièrement rouges
',
un seul point humerai.

Un seul exemplaire de Marseille dans la collection Aube.

y. Tous les points confluents, élvtres noires sauf une

étroite marge à la base et au Lord externe, dilatée un peu

en arrière, et remontant le long de la suture. C. rufblini»

hidus , Reiche ùi litt. Un seul exemplaire de l'Espagne

méridionale dans la collection Reiche.

Cette espèce est particulière à l'ouest de l'Europe. Es-

pagne , France (Touraine, Paris , Marseille) , Savoie

,

Suisse, Alsace, Augsbourg.

12. C. pexicollis. iNoir , avec la base des antennes

brune, corselet densément acupuncture: élytres d un

ronge brique avec 5 points noirs (2, 2, I, les 2 paires

obliques). Long. 2 3[4-3 3[4 1. Larg. 1 2(3-2 1[6 1.

Espagne méridionale, Portugal et France méridionale.

13. C. cotuncttus, Kunze, in litt. Noir-, densément et

linement ponctué -, une tache bilobée sur le front, tibias,

tarses, antennes, bords antérieurs et latéraux du corselet

avec trois bandes interrompues et c-lytres rouges, ces

dernières avec quatre points noirs (2,2, la paire posté-

rieuie oblique). Long. 2 2(3 1. Larg. 1 2(3 1.

Sarcpta, Russie méridionale.
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14. C. alholineatus . Brun; côtés du corselet et des

ëlytres, une Jigne au milieu du corselet et sur chaque

élytre, blancs. Long. 2 2/3 1., Larg. 1 1/2 1.

Un seul exemplaire du Tyrol.

4* section A. Antennes de grosseur médiocre; corps

cylindrique, noir, avec le dessus rouge, presque lisse,

taclié de noir.

Une seule espèce de l'Europe méridionale.

15. C. hîmaculatus, Fab. Eni. sys. 11^ 59, 31. 01.

Ins. FI, 790, t. 4,/. 52. — C. BlocM,B.oss\, Fn. Etr.

II, 91, 39, t. 3, /^tO. Noir : corselet et élytres presque

lisses, d'un rouge jaune, ces dernières avec deux points

noirs (1,1). Long. 2 3/61. Larg. 1 1/3-1 2/3 1.

Espagne, France méridionale, Italie, Tyrol.

4' section B. A la section précédente vient s'en join-

dre une autre dont à la vérité aucun représentant n'a en-

core été trouvé en Europe : je vais cependant la caracté-

riser brièvement, parce qu'il n'est pas invraisemblable

qu'on ne puisse trouver sur le territoire européen quel-

que espèce qui lui appartienne.

Antennes courtes, assez minces, corps cylindrique,

d'un rouge-jaune, ponctué et taché de noir en dessus-,

élytres à lignes de points.

C. undatus. D'un jaune-rouge : corselet avec une, ély-

tres avec trois bandes transverses, ondulées et dentelées.

— Long. 3 1/2 I., Larg. 2 1.

Cette espèce bien remarquable vient d'Arménie.

5*^ section. Antennes grêles-, corps cylindrique plus

allongé, densement ponctué, souvent avec des taches

blanches sur la tête, l'ccusson, les lianches et les cuisses-

corselet noir ou taché de noir-, élytres rouges, ordinaire-

ment ayec des taches noires souvent conflueutes.
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Les différences sexuelles se montrent chez le mâle par

la forme anormale du dernier segment de labdoraen ou

celle des pattes.

Ce groupe est répandu dans toute TEurope.

16. C. Loreyi, Sol. A tin. Soc. Ent. Fr. /, 5, 687.

— C. major., Gomol. Col. Novo. 51, 105. Noir, avec

la hase des antennes hrune , le corselet grossièrement

ponctué, élytres ponctuées grossièrement et en lignes,

d'un rouge brique avec des taches noires*, ^, avec trois

points noirs (2,1) •, Ç, suture, et deux bandes transverses

n atteignant pas les bords, touchant à une lâche trans-

verse avant l'extrémité de Télytre, noires. Long. 3

1/2-4 L,Larg. I 5/6-2 I/t> 1.

France, Suisse, Italie septentrionale, Garinthie.

17. C. informis. Noir, avec la base des antennes brune -,

front avec deux taches blanches , élytres d'un rouge ce-

rise avec trois points noirs (2,1). Long. 3 2/3 1.

Larg. 2 1.

Un seul mâle des alpes du Piémont dans la coll.

Aube.

18. C.Jlorentimis, Ol. bis. FI, 792, 14, t. 4,/. 55.

— C. tricolot\ Rossi. Fît. Etr. I, 82, t. 1, /. K.

Noir, avec la base des antennes brune -, front avec deux,

corselet avec six taches blanches-, élytres rouge-cerise

avec trois points noirs (2,1). Long. 2 5/6-3 1/2 I., Larg.

1 2/3-1 5/6 1.

Italie, Piémont, Suisse.

Près de cette es[jèce vient se placer une espèce sibé-

rienne que je crois inédite et qui a été envoyée par

M. Ménélriesà M. V. Heyden. sous le nom de C. sex-

punctaius, Fab.

19. C. cordi^rr.L. Fn . Suec . 170. Ô58. 7^o\t\ base
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des antennes , tibias et tarses d'un jaune-rougeâtre ;

chaperon, côtés du corselet et deux taches postérieures

d'un blanc-jaunâtre, extrémité des cuisses et hanches an-

térieures tachées de blanc, élytres d'un rouge-cerise avec

deux points noirs (1,1)- Long. 2 1/2-3 1., Larg^ I

1/2-1 5/6 1.

Dans presque toute TEurope. Pyrénées.

Les espèces qui viennent maintenant ont tant d^ana-

logie entre elles quon les confond habituellement les

unes avec les autres. Voici un tableau qui facilitera leur

distinction :

I. Cuisses noires :

a, dessous de la tête taché latéralement. C. distinguendus.

b. — — sans tache. C. cribratus.

II. Cuisses tachées de blanc à Teitrémité :

a. tibias jaunes. C. cordiger.

b. tibias noirs.

A. Lobes latéraux des élytres jaunes.

a a. corselet mat. C. variegatus.

b b. corselet brillant. C. interruptus.

B. Lobes latéraux bordés de noir.

a a. élytres finement ponctuées. C. variabilîs.

b b. élytres grossièrement ponctuées. C. sex-punctatus.

20. C. distinguendus, Schn. Mag. I, 209, 19. — C".

vancgatus, Pz. 13, /. 8. JNoir, avec la base des an-

tennes brane, bords antérieur et latéraux du corselet,

et une tache transverse vers le bord postérieur d'un

blanc-jaune -, élytres grossièrement ponctuées, jaunes,

avec deux points noirs (1,1). Long. 2-2 5/6 1., Larg. i

1/3-1 3/4 1.

Suède, Finlande, Allemagne septentrionale.

21. C. variegatus, Fab. E, Syst. IL 61, 40. Ol.

1ns. Flj 795, 18, t. 4, /. 58. — 6". axillaris, Gharp.

H. Ent. 239, t, 7, /. 9. Noir, avec la base des an-
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tenues brune , trois bandes sur le corselet uiat, et extré-

mité des cuisses d'un blanc-jaune; elytres dcnsément

ponctuées, jaunes, avec une tache humérale noire. Long.

2 3;4-3 L,Larg. 1 1;3-1 1/21.

Bavière, Tyrol, Savoie, Lombardie.

22. C. variahilis, Scim. Mag. /, 207, 17. — C. cor-

diger, 01. Enc. P'J, Gil, 20. — C sex-punctatuSj, H.

Sch. 116; t. 4. Noir, avec la base des antennes brune
-,

chaperon, trois bandes sur le corselet et extrémité des

cuisses blanchâtres, élytres médiocrement ponctuées, d'un

rouge-cerise, - avec quatre points noirs (2,2). Long. 2

1/4-3 r, Larg. 1 1/2-13/41.

Quelquefois les deux points postérieurs se dilatent et

forment presque une bande transverse \ le point interne

antérieur ou le postérieur disparaît dans certain cas; plus

rarement tous deux à li fois ^les points externes diminuent

aussi, et par leur complète disparition certains individus

ont les élytres toutes rouges.

Dans toute l'Europe jusqu'aux bords de la Médi-

terranée.

23. C. sex'punctatus, L. Fn. Suec. 170, 550, Ol.

Enc. /^7,613, 30. Noir, avec la base des antennes brune-,

chaperon, bords latéraux du corselet et extrémité des

cuisses rougeàtres j élytres d un rouge-brique, grossière-

ment ponctuées, avec troistaches noires informes (2,1). c?,

avec une bande rouge étroite, tronquée ordinairement en

arrière. Ç, avec une tache médiane rouge en forme d'an-

cre. Long. 2-3 1/6 1., Larg. 1 1/2-2 1.

Dans toute TEurope.
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DESCRIPTION

D'UNE NOUVELLE ESPÈCE FRANÇAISE

Par m. ALEXANDRE LABOULBÈNE.

(Séance du 12 Juillet 1848.)

Vivetnent touche de Tindulgence avec laquelle la So-

ciété m'admettait, il y a bientôt deux ans, au nombre de

ses membres, je me suis promis de me rendre digne de

lui appartenir. Jusqu'ici, néanmoins, livré à de sérieuses

études médicales, je n'ai pu qu'assister aux progrès de

notre science sans apporter la moindre part de travaux à

l'œuvre commune. Puis-je m'estimer plus heureux lors-

que je n'ai qu'un butin bien léger, une petite espèce de

Lœwophlceus ?

Je reconnais «pi'il vaudrait peut-être mieux se taire que

décrire isolén)ent un insecte fort peu brillant et dont les

mœurs ne sont rien moins que remarquables -, mais un

puissant motilin'y détermine. Je veux m'acquitter, quoi-

que d'une manière bien faible, envers celui qui le pre-

mier m'a guidé et encouragé dans mes études entomolo-

gi(iues, et dont l'afiection bienveillante est pour moi d'un

si grand prix.



296 ANNALES

J'espère que la Société, à cause du motif que je viens

de lui exposer, accueillera favorablement ces quelques

lignes de description. M. le docteur Ch. Aube a bien

voulu d'ailleurs me faciliter une lâi he que j'entreprends

pour la première fois et pousser Tobligeance jusqu'à faire

un portrait de mon insecte.

Voici, au reste, tout ce que je sais de son histoire.

Je Tai capturé près d'Agen (à Marancène), au com-
mencement du mois d'octobre, sous des écorces, où il

vivait avec une espèce colorée en fauve comme lui, le

Lœmophlœiis icstacens. J'avais récollé un grand nombre
de ces derniers sur des peupliers et des ormes abattus, et

c'est par conséquent sur 1 un ou 1 autre de ces arbres,

peut-être sur tous les deux, qu'habite l'insecte dont il

s'agit.

Ce n est qu'en examinant à Paris avec M. Ch. Aube
les produits de mes chasses méridionales, que j'ai remar-

qué ma capture, et que j'ai été frappé par ses élytres

tronquées et réfléchies à leur angle externe et postérieur.

Depuis longtemps je souhaitais de rencontrer un insecte

vraiment nouveau pour en faire un Dufourii, aussi ai-je

saisi avec empressement l'occasion qui s'offrait, et, sans

attendre plus longtemps, j'ai mis mon projet à exé-

cution.

Après avoir cherché dans tous les ouvrages d ento-

mologie qui sont à ma connaissance, je reste persuadé

qu'on n'a pas décrit le Lœmophlœus que j'appellerai Du-

fourii. Les auteurs les plus récents, M. Erichson entre au-

tres qui mentionne (1) douze Lceinop/dœus, ne l'ont pas

connu , et il n'existe dans aucune des collections de

mes amis. Entin, comme je tiens à établir l'authenticité

(1) îiaturgeschicMe derlnsecten DeutschLands (pag. 315-327).
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de cette nouvelle espèce, j'ai eu bien soin de la diffë-

rencier de ses congénères, désirant qu'elle prenne rang

parmi elles, et témoigne de mes sentiments d'affection et

de respect pour celui auquel je Tai dédiée.

Je n'ai eu que deux individus pour faire ma description

,

un mâle et une femelle. Je les ai déposés de grand cœur

dans la riche coUeclion de M. le docteur Ch. Aube,
m'estimant trop heureux de pouvoir les lui offrir en re-

mercîment de la généreuse amitié et de la bienveillance

toute particulière dont il a daigné m'honorer.

LjEMOPHLQEUS DUFOURII.

Planas, parallelus, fermgineus, pubescens j capite pro-

thoraceque dense punctatis, hoc utrinque unistriato ; elytris

parallelis apice truncatis ; angulis posterioribus externis

dilatatis, deflexis f(^J, densius striatisj interstitiis altcrnis

angustioribus elevatis i lateribus carinatis.

Mas mandibnlis basi extus dilatatis.

Lineam vix œquat (1 mm.).

H. Sub corticibus arboruin in Gallia rneridionali-

occidentali (Aginno).

Corps d'un testacé ferrugineux.

Tête en triangle équilatéral, enfoncée

dans le prothorax jusqu'auprès des yeux

(jui sont noirs, couverte de points en-

foncés, serrés et nombreux. La ponc-

tuation est moins abondante à sa partie

antérieure, où on voit à peine et seule-

ment sous un certain jour une impres-

sion transversale entre les antennes, et

derrière elle deux petites empreintes

longitudinales.
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Antennes, palpes et mandibules de la couleur du corps :

les premières ont dans les deux sexes les trois derniers

articles doubles en grosseur des précédents ^ les dernières

sont dilatées chez le iiiàle à la partie externe de leur base,

aussi paraît-il avoir une tète plus volumineuse que la

femelle.

Protho raxtrapézoïde, plus large en avant qu'à sa partie

postérieure, ponctué comme la tête, déprimé faiblement

dans son milieu, à côtés obliques', ses angles postérieurs

sont obtus mais peu ouverts-, il présente de chaque côté

une strie qui mesure toute sa longueur et dont le bord

externe est élevé.

Ecusson demi-elliptique, du double plus large que

long.

Elytres ferrugineuses avec une ombre noire autour de

Técusson formée par les parties sous-jacentes, allongées,

presque parallèles dans les deux sexes, planes, tronquées

à leur sommet, dilatées à leur angle externe et postérieur

surtout dans le mâle, où la partie dilatée se dévie en de-

hors et se réfléchit en bas. Chez la femelle la dilatation

est à peine marquée. Elles sont striées, fortement ponc-

tuées dans les intervalles, qui sont alternativement plus

étroits, élevés et paraissent à Taide d'une faible loupe

constituer trois petites côtes sur chaque élytre. Leur bord

externe est caréné, dévié en dehors à son extrémité pos-

térieure.

Les pattes, les cuisses et le dessous du corps sont lestacé

ferrugineux et n'offrent rien de particulier.

Le Lceinophlœus Dufourii se distingue de tous ses con-

génères par la dilatation de l'angle externe et postérieur

de ses élylres. Une seule espèce à ma connaissance les a

sinon dilatées du moins tronquées chez le mâle, c'est le

L, duplicatus, ff'altl. Or, elle diffère de la nôtre par des
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antennes à peu près d'e'gale grosseur partout et non très

sensiblement renflées dans leurs trois derniers articles,

par un corps luisant moins ponctué, par les intervalles

des stries des élytres alternativement effacés.

Les autres espèces fauves ou rougeâtres ne s'en éloi-

gnent pas moins.

Le L. testaceus Fab., avec lequel le nôtre vivait, esta

peine pubescent, luisant, et porte sur le front c^cmo- sillons

transversaux bien marqués : son grand caractère distinc-

tif est d'ailleurs Tépine des angles antérieurs du protho-

rax. Le L. pusiUus^ Sclionh., est plus petit et plus elliti-

quejle L. Jerrugineus , Creutz. , a le prothorax très

rétréci en ari'ière, la tête très fortement dilatée dans le

mâle, les antennes longues et à peu près d'égale grosseur

partout j le L. clematidis, Erichs., est plus long de moitié

que le Dufourii, étroit, à élytres uniformément striées,

ainsi que le L. corticinus, Erichs., dont la couleur est

en outre d'un ferrugineux brunâtre et la forme

oblongue.

Quant aux espèces noires ou tachées de noir, il me
semble inutile d'en parler, le L. Dufourii s'en distinguant

au premier coup d'œil.

Au moment de communiquer à la Société entomologique celte

description du Lœmoplûœus Dufourii, j'ai reçu de mon ami, M. Léon

Fairmaiie, les renseignements qui suivent sur un Lœmophlœus de

M. Motsclioulsky.

Lcemophlœus fraclipennis, Motsch. C'est une espère très remar-

quable par la forme des élytres chez le mâle, ces dernières se di-

latent assez brusquement vers l'extrémité qui est tronqu^îe, de sorte

que les éiyires paraissent cassées, il est plus petit que le L. testa-

cens auquel la femelle du fraclipennis ressemble beaucoup pour la

foime et les couleurs.

Il se trouve dans la Géorgie méridionale sous Técorce des hêtres.
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(Motschoulsky. Remarq. sur la coll. de col. Russes de Motsch.

l fasc. Pag. 91.)

Est-ce de noire insecte qu'il serait question ? C'est possible, mais

c'est loin d'être sûr. M. Motschoulsky ne parle que d'un caractère

très saillant, de la dilatation et de la troncature des élytres, mais

nullement de leur réfloxion, des trois derniers articles plus gros des

antenne5, «le la ponctuation et des stries caractérisques qu'offre

notre espèce française. J'ai eu, je l'avoue, l'envie de laisser là ma

description, de douter et de m'abstenir. On m'a conseillé le contraire;

car, tout bien considéré, M. Motschoulsky peut très bien avoir parlé

d'un insecte différent du mien, j'aurais alors le regret d'avoir perdu

roccasion, si chère pour moi, d'un Dufourii, et d'ailleurs peut-on

appeler description despbrases d'une douteuse exactitude, ou, comme

ici, d'un laconisme désespérant.
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NOTE
Sur lu matière pulvérulente «lul recouvre lu

jBurface du corps des IjIXCJS et aie quelifues

antres Insectes*

PAR MM. ALEX. LABOULBÈNE ET FOLUN.

(Séance du 23 Août 1848).

La science possède un certain nombre d'observations

sur la production de parasites végétaux développés à la

surface du corps de quelques insectes. Mais quand on

soumet ces faits à un examen sérieux, il est facile de se

convaincre que ces végétaux ont pris naissance soit sur

des insectes morts et déjà envahis par la putréfac-

tion, soit sur ces mêmes animaux placés en général dans

des conditions spéciales qui s'éloignent de Tétat normal.

Chez beaucoup d'insectes le développement de ces végé-

taux traduit un état morbide et souvent entraîne la

mort. On connaît les ravages amenés par la muscardine;

ils ne frappent pas seulement le ver à soie ; Turpin et

Audouin ont constaté que la muscardine se communi-
quait sans changemant à beaucoup d'autres chenilles.

Audouin l'a vue se développer spontanément sur des

larves de Saperda carchaiias, de Buprestes, etc. Cette

muscardine est produite par un cryptogame du genre

Botrytis (Botrytis hassiana); Kemak a aussi signalé dans

une muscardine d'autres espèces de champignons, mais

dans tous ces cas il s'agit d'une production pathologique

facilement reconnaissable, et les entomologistes ont soin

2* Série j tome vi, 20
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d'titablii' que le tlëveloppement de ces parasites fait le

plus souvent périr Taniinal. Nous avons observe sur des

mouches encore vivantes la formation d'une matière

blanche qui se dépose sur l'abdomen et amène la mort

de l'insecte. Goethe a cru à tort que celte production

confervoïde se d(iveloppait seulement après la mort des

mouches qui ont succombé en automne-, mais ce végétal

au contraire est la cause de la mort de ces insectes.

Ainsi, ce que les naturalistes ont vu jusqu à présent

c'est le développement de champignons parasites à la

surface d'insectes morts ou placés dans des conditions pa-

thologiques -, ce que nous venons communiquer à la

Société en difière complètement, car c'est 'le dévelo])pe-

ment de champignons parasites à la surface dinsectes

vivants et placés dans des conditions normales.

Tous les entomologistes ont depuis longtemps été

frappés de l'aspect singulier que présentent les élvtres

et même toute la surface du corps des coléoptères du genre

Lixus. Ces insectes en effet sont entièrement recouverts

d'une substance pulvérulente à l'œil nu, blanche, jaune

ou rougeâtre, selon les espèces, mais ce qui donne à cette

substance un cachet particulier qui la rattache aux pro-

ductions douées de vitalité, c'est quelle jouit de la faculté

de se reproduire quand elle a été enlevée. Vient-on à

frotter la surface de l'éljtre qu'elle recouvre chez un

animal vivant, elle ne tarde pas à reparaître de nouveau,

d'abord sous forme d un léger nuage blanchâtre, puis

peu à peu la couche augmente et offre l'aspect que nous

lui connaissons. Le tem|)s que met l'insecte à réparer

cette substance est ordinairement fort court.

Nous répondrons de suite aux observateui'S qui croi-

raient à l'existence d'une poussière extérieure ou du pollen

des plantes, que l'animal placé dans une boîte bien propre
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et bien close, se recouvre également de sa matière pul-

vérulente et d'ailleurs cette matière ne ressemble en rien

aux corpuscules si caractéristiques du pollen.

D'autres insectes que ceux du genre Lixus, des coléop-

tères indigènes ou exotiques de la famille des Méla-

somes, VAphodius enaticus, etc., présentent aussi un état

pulvérulent ou une matière filamenteuse à la surface de

leur corps, mais à un degré plus faible et dans de cer-

taines cil-constances. Peut-être est-ce pour plusieurs Tétat

normal? JNous chercherons à le vérifier plus tard.

M. Doiié possède depuis peu dans sa riche collection

un Buprestis {^Euchroiua Serv.") giganiea de Cayenne

entièrement chargé d'une j.oussière jaune , abondante,

surtout à la face supérieure du corps, moins déveloj)pée

à sa face inférieure. Le voyageur qui a rapporté cet in-

secte assure que tous les Buj)restes de cette espèce, si

riche en couleurs et toujours si nette et si brillante

dans nos collections, sont à l'état frais pulvérulents et

jaunâtres comme celui que M. Doué a eu l'obligeance de

nous communiquer et que nous plaçons sous les yeux

de la Société Ils devraient ainsi leur éclat à un pro-

cédé purement artificiel, car en frottant même très légè-

rement 1 insecte on enlève cette poussière jaunâtre, et

les couleurs du corps apparaissent aussitôt dans toute leur

beauté. Enlin, certains cocons <le lépidoptères nocturnes

(^Bombyx neustria, castrensis, etc.) sont toujours norma-

lement saupoudrés d'une substance pulvérulente fine et

jaunâtre ayant l'aspect de la poussière de Lycopode. Nous

nous proposons de l'étudier comparativement à celle

des Lixus da.ns une prochaine communication.

jNous avons soumis à l'examen microscopique la ma-

tière jaunâtre prise sur les élylres du Lixus angustatus

venant de différents points de la France méridionale,
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ainsi que la poussière jaune qui revêt celles du Buprestis

gigantea dont il a été question. Il est impossible d'y mé-

connaître la présence d'un cryptogame.

Nous y avons constata' :

I" Des sporules de forme généralement ronde-, quel-

ques-unes allongées, formant de petits parallélogrammes.

Ces sporules, à bords bien marqués, ont leur centre clair,

non granuleux. Tantôt ces sporules sont isolées les unes

des autres, tantôt réunies seulement par une fine poussière

sans structure déterminée, d'autres enfin unies bout à

bout forment des filaments -,

2° Desfilaments qui, dans la (îlupart des cas, nous

ont paru formés de sporules unies entre elles. Ces fila-

ments sont simples ou ramiliés, droits ou courbés légè-

rement sur eux-mêmes -, quelques-uns nous ont paru

flexueux. Tantôt leurs bords sont droits, tantôt on y
distingue manifestement des dépressions qui traduisent

en ces différents endroits des rétrécissements. L'intérieur

de ces tubes est d ordinaire séparé j.ar des cloisons dues

au contact réciproque des parois des sporules. Dans cer-

tains bâtonnets il est moins facile d'apercevoir distincte-

ment ces divisions en cloison, on n en distingue bien que

les traces.

i. â

Les dessins que nous soumettons à la Société ont été

pris Tun (fig. 1 ") sur le Buprestis gigantea , l'autre

fig. 2) sur le Lixus angustatus. Le premier ne con-
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tient que les éléments du cryptogame; le second ren-

ferme aussi des poils naturellement places au milieu de la

substance rryptogamique et quil est impossible de ne pas

de'tacher de Télytre du Lixus quand on enlève le produit

j)ulv'erulent.

Aux caractères que nous venons d'indiquer, il est im-

possible de me'connaître un champignon. Il resterait à

faire une étude complète et comparée de ses formes, de

sou développement, etc., dans les difterents insectes.

C est ce que nous nous proposons d accomplir, et nous

communiquerons à la Société le résultat de nos re-

cherches.

Mais, avec les éléments que nous possédons, est-il

[)Ossible de déterminer le genre auquel le champignon

appartient? Ce serait peut-être hasarder témérairement

la réponse. Toutefois, en le comparant au Botrytis has-

siana rie la musrardine, on constate des tlifférences. Les

ana logies sont plus grandes avec certaines formes (F Oifc?/um

.

jNous continuerons ces recherches et nous essaierons de

déteruiiner pius exactement le genre auquel ce végétal

appartient.

En résumé, nous croyons avoir démontré jusqu'ici

(ieux faits importants : l" qu'il existe à la surface du

corps de certains insectes à Tétat normal une matière

pulvérulente (jiii appartient à la classe des champignons,

qui se développe comme eux, mais cesse de se reproduire

après la mort de Tanimal
;

2° Que cette su' stance diffère par Taspect extérieur,

par son influence sur finsecte et sa structure microsco-

pique des cry])togames parasites qui amènent chez les

insectes la maladie et la mort.
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Depuis la lecture de cette note, nous avons Soumis à Texamen mi-

rroscopique la poussière des cocons du Bombyx neuslria et celle

qni recouvre les chrysalides des/Voc^Ma nupia et spansa. Nous l'a-

vons trouvée constituée par des sporulcs et des lilainents.

La production cryptogamiquo qui forme la poussière jaune des co-

cons du Bombyx neuslria présente :

1° Des sporules semblables à celles des Lixus ei du Buprestis

gigantea.

2° Des filaments d'une forme rectangulaire, plus larges que ceux

des LijrM5, à peine aussi longs, non cloisonnés dans leui' intérieur. Ces

lilaments ont une grande tendance à s'accoler les ubs aux autres, et

leur réunion offre l'aspect d'une pile de bois à brûler.

Les cryptogames des ISoctua nupta et sponsa ont une couleur

(l'un blanc-bleuâtre sur la chrysalide qu'ils revêtent. Ce caractère de

coloration les distingue à l'oeil nu de la poussière jaune des autres

espèces déjà examinées.

1" Mêmes sporules.

2° Les filaments chez la ISoctua nupta sont très allongés, étroits,

légèrement renflés à leur extrémité, généralement un peu courbés.

Nous ne les avons pas vus cloisonnés.

Ceux de la Noctua sponsa ne diflèrent des précédents que par

une étendue moindre dans leur longueur. Ils sont courbés comme
eux.

Ces nouveaux faits et d'autres que nous n'avons pas enrore assez

souvent constatés pour les alTirmer, par exemple, la structure peut

<llre cryptugamique de la .mhstaiice lanugineuse de divers Hémip-

tères ne prouveni-ils pas que les dernières productions du règne vé-

gétal \\\ç^\\\. normalement en parasites sur des ai.iuiaux placés assez

bas dans la série zoologique ?

A. L. E. V.

Décembre 1868.
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SUR UN MÉMOIRE DE M. PARIS INTITULÉ :

DE PLUSIEURS ESPÈCES DE LÉPIDOPTÈRES

DEVANT ÊTRE CONSIDÉRÉES COMME VARIÉTÉS DE RÉGION.

Par m. BELUER DE LA CHAVIGNERIE.

(Séance du 8 Novembre 1848.)

Le dernier numéro des Annales de laSociétë entomo-

logique contient, page 191, un mémoire fort intéressant

de M. Paris, de Gray. Ce mémoire que nous venons de

lire et de méditer avec la plus sérieuse attention a pour

titre : De plusieurs espèces de Lépidoptères dci^ant être

considérées comme variétés de région.

Sans nous arrêter aux considérations générales d'his-

toire naturelle dans lesquelles est entré l'auteur et oii il

traite des rapports intimes, nécessaires, qui existent

entre les différentes parties de notre globe et les diverses

classes d êtres animés qui les habitent, nous examine-

rons de suite Tapplication que M. Paris fait des principes

généraux établis par lui, à la partie entomologique con-

cernant les lépidoptères.

Le but que s'est proposé notre honorable collègue en

se livrant à Texàmen comparatif des lépidoptères est,
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ainsi qu'il le dit lui -me*me : « de dëtnontrer la possi-

» bilitë de simplifier une synonymie beaucoup tropcom-

» pliqn(ie en raison de la tendance des efforts des

» naturalistes à préférer Tanalysc à la syr) thèse dans la

» classification et la distribution naturelle des êtres. De

» là ces complication? abstraites de dénominations dont

» Tunique résultat est d'embrouiller la science et 1 esprit

» et de les surcharger de distinctions microscopiques et

M nominales souvent aussi fausses qu'inutiles. »

S'il est, en effet, un reproche qu'on puisse adresser à

juste titre aux classifications modernes, c'est assurément

cette tendance des auteurs à multiplier les genres à l'in-

fini. Les méthodes simples et lucides des Fabricius, des

Linné, des Latreille^ ces premiers pères de la science en-

tomologique, sont aujourd'hui bien loin de nous. Il est

vrai qu à mesure que le cercle de nos connaissances

s'agrandit et que des découvertes nouvelles viennent en-

richir nos musées d'espèces jusque là ignorées, il devient

nécessaire de revoir et modifier les classifications établies,

d'augmenter même le nombre des genres j>our faire place

à de nouveaux venus auxquels leurs mœurs et leur orga-

nisation, soit externe, soit interne, n'auraient pas abso-

lument permis de venir se ranger dans les cadres déjà

existants-, mais ce n'est, à notre avis, qu'avec la plus

grande réserve qu'on devrait recourir à ces moyens

extrêmes.

L'auteur du mémoire que nous examinons aurait donc

bien mérité de la science entomologi(jue, si les idées nou-

velles qu il émet avaient pour effet d'ouvrir une voie à

la simplification des méthodes de classification, mais le

but si louable que notre bonorable collègue avait en vue

est-il atteint? Nous ne le pensons pas. Nous dirons même
plus : nous croyons que son système au lieu de sirapli-



UE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 309

fier, aurait un effet entièrement contraire, et qu'il ne

tendrait à rien moins qu'à jeter la perturbation la plus

complète dans la classification des lépidoptères, car, s il

est vrai que la nature n'a point crée de genres , mais seule-

ment des espèces et variétésj s'il est vrai, ainsi qu'on l'a dit

souvent, que la série de tous les êti-e vivants forme une

chaîne non interrompue dont tous les anneaux se lient

admirablement les uns aux autres depuis le plus fai-

ble jusqu'au plus fort ; il est également incontestable

que, pour étudier les sciences naturelles, il a bien fallu

diviser ce vaste ensemble afin d en examiner plus atten-

tivement les détails -, d'où, la formation des groupes prin-

cipaux, la création des classes, des ordres, des familles,

des genres, etc., sections tout-à-fait factices, de conven-

tion, car, nous le répétons, la nature n'a fait que des

espèces, mais enfin l'analyse a dû créer des genres.

M. Paris pense qu'il a été établi un beaucoup trop grand

nombre de subdivisions en lépidoptérologie, ce qui est

vrai -, mais le remède qu'il indique serait pire que le mal,

puisqu en ne tenant aucun compte des caractères de dif-

férence les plus apparents, les plus palpables, il rendrait

toute classification impossible.

Prenons quelques exemples dans le travail que nous

avons sous les yeux :

« Dans le midi de la France, Pieris Cleopatra et Eu-
» pheno ne sont, dit M. Paris, par rapport aux espèces

» du centre Rhodocera rkamni et Pieris cardamines, que
» des variétés dont la larve doit aux sucs plus actifs des

» plantes, l'une le nuage oranger de l'aile supérieure,

» l'autre sa teinte jaune-soufré. » Que la Rhodocera Cleo-

patra ne soit qu'une variété locale de rhamni, nous l'ac-

cordons, bien que le fait puisse être contesté \ mais com-
ment admettre que les Piérides Eupheno et cardamines
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ne forment qu'une seule et même espèce ? Les larves

c|ui les produisent ne sont-elles pas différentes? Ne
vivent- elles pas sur des plantes également distinctes? Et

quant aux insectes parfaits, n habitent-ils pas souvent

simultanément les mêmes localités sans que jamais ils se

confondent, sans que jamais on ait surpris un mâle (VEu

pheno accouplé avec une femelle de cardamines , et vice

s>ersa ?

Continuons : « C est principalement dans cette espèce

» (Colias edusn) que se trouve un grand nombre de va-

» riétés dont les entomologistes ont fait autant d'espèces

» diverses. JScrîene et Fhiconione , Hyalc et Palœno

» sont-ils autres que des variétés de pays? Examinés

» scrupuleusement, on retrouve même port, mêmes ner-

» vures, mêmes lignes de dessin •, il n y a de variable

» que le ton des couleurs. «C'est avec raison, selon nous,

que les lépidoptères dont Ténuméralion précède ont

été séparés les uns des autres par tous les auteurs,

car chacun d'eux j;résente des caractères constants et par

conséquent spéci(i(jues, nous ne dirons pas dans le ton

des couleurs sur lequel eu efîet les conditions atmosphé-

riques peuvent exercer une grande influence, mais dans

le port, les nervures et les lignes du dessin. D'ailleurs

si toutes ces Coliades étaient les mêmes, modifiées seule-

ment par les différences des localités, elles adopteraient

au moins les mêmes mœurs dans des conditions parfai-

tement identiques-, or, nous voyons edusUj Hyalc ^ Plii-

coinone habiter ensemble les Pyrénées et ne jamais s'y

confondre. ISedusa ,
que nous avons prise sur plu-

sieurs pics très élevés de c es montagnes y volait exac-

tement de la même manière que dans la plaine Saint-Denis

et n'y avait pas adopté le vol tout différent de Phicoinone.

Palœno, il est vrai, ne se rencontre ([ue sur les sommets
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les plus élevés des Alpes, mais Phicoimne s y prend éga-

lement, et, si la Phicomone des Alpes diffère un peu par

le coloris de la Phicomone des Pyrénées, elle reste tou-

jours distincte de Palœno.

M. Paris pense que les Piérides Callidice, Daplidiceet

Chloridice ne sont qu une même espèce, que les Polyom-

mates Chryseis, Firgaureœ et les nombreux Argus ne sont

qu une même espèce, que toutes les Argynnes et les Me-

liiées ne sont qu'une même espèce, ainsi que tous les Sa-

tyres, toutes les Hespéries, etc., et que toutes les espèces

qu'on est convenu de considérer comme telles, ne sont

que de simples variétés dues aux régions diverses qu'elles

habitent, aux plantes différentes dont les larves se nour-

rissent et au plus ou moins de force des rayons so-

laires.

Notre collègue va plus loin : il s'étonne que la Pieris cra-

tœgi n'ait même pas été placée dans le même genre que

VApolio, et qu'elle ne soit pas considérée comme le type

simple des Parnassius, 'parce que, «Ht-il, les ailes ont le

même tissu, le même nombre de nervures pareillement

disposées-, et qu'il n'ya de dissemblable que l'absence des

taches.|Ne serait-ce donc rien déjà que cette difiérence?

Mais il en existe bien d'autres et de beaucoup plus im-

portantes. Sans parler des mœurs des Parnassius si dis-

tinctes de celles des Pieris, de leurs larves vivant isolées,

cachées même avec beaucoup de soin, tandis que celles

des Piérides vivent presque toujours en famille et à dé-

couvert, des tentacules rétractiles sur le cou qui man-

quent à ces dernières et que les chenilles des Parnassiens

comme celles des Papilio font sortir à volonté, en répan-

dant une odeur infecte bienprojre à éloigner leurs enne-

mis, n'a-t-on pas observé que les femelles des Parnassius

portaient sous l'abdomen une poche cornée qui ne se
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rencontre chez aucun des individus classés dans le genre

Pieris, que les antennes, le corps, les ailes et jusqu'aux

pattes mêmes des Parnassiens présentaient des caractères

bien tranchés, bien distincts de ceux qu'on peut remar-

quer chez les Piérides ?

On voit d'après ces exemples, et d'autres que nous

pourrions encore citer, c[uelle serait la conséquence à dé-

duire des idées nouvelles émises par notre honorable

collègue dans son mémoire. Elles sont anti«entomolo-

giques, et nous avions raison de dire qu'elles jetteraient

le plus grand trouble dans les classifications adoptées eu

lépidoplérologie par les auteurs, car elles les détruiraient

sans y apporter aucune simplilication.



MONOGRAPHIE
de Vttndm genre GIS des auteurs,

par M. J. MELLIÉ.

(Suite et fin.) (1)

(Séance du 12 avril 1848.)

III. Prothorax cgal (Suite).

IIP Elylres unies.

A. Corps large, élytres pubescentes.

n. Angles antérieurs du proiliorax non aigus.

26. Angles antérieurs du prothorax

obtus, marge laige fulvipes.

27. Angles antérieurs du prothorax

presque droits, corps flnement

ponctué FISSICORNIS.

28. Angles antérieurs du prolhorax

arrondis, corps ponctué. . . . laminatus.

b. Angles antérieurs du. prothorax aigus,

s'avançant vers les yeux.

29. Jaune, offrant un losange noir

sur le prothorax granarius.

30. iNoir, avec la moitié postérieure

des élytres jaune , . grossi's.

B. Corps oblong.

c. Angles antérieurs du prothorax aigus,

s'avançant vers les yeux.

an. Elytres pubescentes.

31. Elylres brillantes; pubescence

courte; prothorax large anté-

rieurement BIDENTAIUS.

32. Elytres non brillantes; pubes-

cence longue; prothorax étroit

autérieureuient dentatus.

bb. Elylres glabres.

o3. Prolhorax large et haut auiérieu-

remcni isitiuxjs.

(1) Voy ce tome, page 205.

2" Série, tome vi. 21
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d. Angles antérieurs du prothorax non aigus.

ce. Elytres glabres.

'dU. Angles antérieurs du prothorax

presque droits ;
ponctuation

égale BRUNNEU8.

35. Angles antérieurs du prothorax

presque droits; ponctuation in-

égale Jacqcemartii.

36. Angles antérieurs du prothorax

obtus, presqu'arrondis ; proiho-

rax pou épais aniéiieuremcnt ;

ponctuation inégale glabratus.

37. Ponctuation extrêmement fine et

vague DIADEMATUS.

38. Ponctuation fine, égale et serrée,

celle des élytres comme elFucée. piceus.

39. Noir, petit ; élytres à peine poin-

tilléCS PUMICATUS.

/lO. Noir; élytres rouges, brillantes;

ponctuation plus forte que celle

du proihorax nitidulus.

41. Très petit, très vaguement et fi-

nement pointillé MINUTISSIMDS.

42. Epais, aplaii; ponctuation forte

et très serrée obesijs.

Zi3. Elytres striées- ponctuées. . , . lineato-cribratus

UU. Angles du proihorax presque

droits; suture finement rebordée, punctatus.

dd. Elytres pubescenies.

65. Angles du prothorax rectangu-

laires; peu pubescent alni.

U6. Angles antérieurs obtus , les

postérieurs presque droits ; ob-

iong, terue, très finement poin-

tillé, presque rugueux; pubes-

cence longue obloxgus.
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Ixl, Obloûg, angles antérieurs pres-

que droits, les postérieurs ar-

rondis; presque glabre; ponc-

tuation très serrée, presqu'en

ligne TAiSTis.

Z|8. Court, finement ponctué ; pro-

thorax offrant une impression

transversale pungtiper.

49. Allongé, subcylindrique, pubes-

cence longue ; prolhorax offrant

une impression transversale. . puNCTULAins.

50. Convexe, finement ponctué, très

pubescent;proiliorax oûraut une

impression transversale. . . . sericeus.

51. Tête et prothorax bruns ; élylres

d'un brun-jaune ; angles du pro-

thorax arrondis; ponctué; pu-

bescence dorée alpinus.

62, Court, ponctué ; pubescence do-

rée ; roux ; angles du prolhorax

oblusement arrondis muriceus.

53. Brillant, convexe, oval, forte-

ment pointillé FESTivus.

54. Un peu déprimé, finement poin-

tillé CASTilNEUS.

55. Un peu allongé , parallèle, fine-

ment pointillé FUSCATUs.

56. Allongé, à peine et vaguement

pointillé suBTiLis.

57. Un peu convexe, pointillé; pu-

bescence longue VESïiTus

58. Roux, étroit en avant, très fine-

ment pointillé LAR1C1NU9.

59. Noir terne, pubescence dorée
;

très finement pointillé bicornis.
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ee. Elyires pubescentes; points et pubes-

cence en it'ries longitudinales.

60. Finement puiniiilé criberrimus.

61. Très finement pointillé pubeuulus.

62. Court, convexe, points espacés, convenus.

A. Corps large, élytres pubescentes.

a. Angles antérieurs du protliorax non aigus.

26. C. FULviPES, Reiche indd. (PI. 3, fig. 15.)

NigeVj forte com'eyus , latus, paulo depressus, pube

brci'i adspersus. Prothorax aequalis, angulis anticis fere

aculis j elyiracjuc crebre et forte punctulata.

Long. 0,0022 mill.

Noir, ponctué, pubescent, convexe, épais et large.

Tète noire, finement ponctuëe, un peu pubescente,

enlource d'une marge plus relevée sur les côtés, ofFrant

une impression transversale. Bouche et antennes ferru-

gineuses.

Proihorax s avançant sur la léte, Ic'gèrement échau-

cré \ angles antérieurs prestiu'aigus, s'avançant vers les

yeux-, angles postérieurs arrondis j côtés niarginés, re-

borilés, ainsi (jue la base-, ponctué et à peine pubescent.

Ecusson triangulaire.

Elytres assez larges, une fois et demie aussi longues

que le proihorax -, ponctuation assez forte et serrée, plus

forte que celle du proihorax , pubescence dorée peu ser-

rée.

Pieds roux.

Un individu provenant de Bahia a été donné à M. Rei-

che par M. Mocquerys, de Rouen.
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Par sa taille, sa forme un peu ecrase'e, sa j)onctuation

forte, il ne peut être confondu avec aucune autre espèce.

Il a quelque analogie, pour les côtés du prolhorax, avec

le C boleti.

27. G. FissicOKNis, Motsch. inëd. (PL 3, fig. 17.)

CastaneuSj latus, pube brevi aurata adspersus. Caput,

in maris lamina parva fissicornuta ornatum. Prothorax

«qualis, latus, convexus, atitice angustatus , angulis anti-

cis subrectis, posticis rotundatis . Elytra rreère concinneque

punctulata.

Long. 0,0020 mill.

Marron, large, ponctué, pubescent, le ô* orné d'une

lame sur la télé.

Tète, dans les cJ", convexe, mais largement déprimée

antérieurement, avec un petit tubercule au centre-, une

marge circulaire légèrement relevée à partir des yeux

jusqu'au tiers, puis beaucoup plus relevée et échancrée

au milieu-, les angles latéraux de cette lame droits. Labre

jaune, un peu arrondi. Mandibules noires, uéntennes d'un

ferrugineux clair.

Prothorax plus large que long, plus étroit antérieure-

ment, convexe, bombé, légèrement déprimé au milieu

vers le bord antérieur, qui s'avance un peu et est écban-

cré-, les côtés, marginés, peu arrondis, présentent l'angle

antérieur presque droit, l'angle postérieur un peu arron-

di", ponctuation égale, assez forte, régulière-, pubescence

dorée, courte, en écailles un peu épaisses.

Écusson petit, arrondi, enfoncé.

Élytres deux fois aussi longues que le prothorax, lar-

ges, rebordées sur les côtés, particulièrement aux angles
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huméiaux ; calus saillant-, déprimées vers la partie qui

avoisine Tecusson, uniformément ponctuées', points ronds

aussi forts que ceux du prolliorax, mais moins serrés,

sur un fond plus rugueux; pubesccnce courte dorée.

Dessous plus clair.

Pieds ferrugineux.

Voisin (lu larnùiatus j ponctuation plus fine ^ lame

des '^ plus étroite, écLancrée, ainsi que le hord antérieur

du prothorax.

Je n'ai vu qu'un ^ qui m'a été communiqué par

M. Motschouski, qui Ta trouvé en Pvussic dans le Poly^

parus suwcolcus,

28. G. LAMiNATus, Erich. inéd. (PI. 3, fig. 16.)

Fusco-pïceus, cojwexusj latus, puhe gn'seu adspersus.

Caput in maris latnina crecta et quadrideniata ornatuni.

Prothorax aequalis, transversus^ angulis rotundatis. Ely^

tra crehrc concinneque punctata.

Long. 0,0020—0,0016 mill.

Marron, large, ponctué, pubescent, le d* orné d'une

large lame sur la tête.

Tcte poinlillée-, dans les d* (lig. 16 «), concave dans

son milieu, marge partant des yeux et s'élevant droite,

formant une lame mince, haute, découpée en quatre

dentelures : cette lame suit le contour antéiieur et circu-

laire de la tcte, elle est quelquefois transparente. Dans

les ç (fig. 16 V), le bord antérieur est circulaire, ayant

une marge étroite peu relevée, quelquefois immarginé

au milieu et échancré. Bouche et antennes ferrugineuses.

Frothorax plus large que long, transversal, convexe;
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angles et côtés arrondis •<, ceux-ci, ainsi que la base, fai-

blement rebordës ; la marge cependant est un peu plus

large vers l'angle postérieur-, un très léger sillon longi-

tudinal sur le milieu; le Lord antérieur régulièrement

cintré, s'avançant peu sur la tête-, un peu plus étroit an-

térieurement; ponctuation uniforme*, pubescence grise,

quelquefois jaunâtre, très courte. L'angle antérieur est

quelquefois moins arrondi dans les <^ et coupé plus car-

rément.

Ecusson petit, triangulaire.

Elytres deux fois aussi longues que le prothorax, lar-

ges, un peu déprimées vers la suture à l'extrémité;

ponctuation uniforme, plus forte que celle du prothorax
,

assez serrée
;
pubescence assez courte et raide.

Dessous pointillé, un peu pubescent.

Pieds ferrugineux.

La ç est généralement plus petite.

Pris par M. Guérin-Méneville, dans les bois de pin

de Montrieux, près de Toulon.

La larve que j'ai été à même de voir dans un bolet,

rapporté par M. Guérin-Méneville, est longue de 0,0020

à 0,0025 mill. Elle est mince, longue, cylindrique, d un

blanc rosé, la télé jaunâtre. On lui compte douze anneaux :

les trois premiers portent chacun une paire de pattes -, le

dernier est terminé par deux pointes poilues; le dessous

de ce dernier anneau offre un mamelon rétraclile, dont la

larve se sert comme d'une septième patte. Les côtés dt;

tous les anneaux sont sillonnés.

En général les larves des différentes espèces de Cis que

j'ai été à même d'examiner, diffèi'ent peu entre elles : le

dernier anneau est toujours armé de deux cornes, qui sont

plus ou moins longues ou placées plus ou moins haut.



320 ANNALES

^. Ai'gles antérieurs du prothorax aigus, s'avançant vers les yeux.

29. C. GRANAhius, Lacordairc ined. (PI. 3, tig. l el 2.)

Flnvusj convexus, latus, piihe brevl rigida adspersus.

Caput nigruni, in maris antice quadridentato projectum.

Prothorax acqualis, iransversus^ medio niger, in maris

antice bicornutus, infemina regulariter arcuatus j angidis

antiris, acutis, subrectis, posticis rotundatis. Elytra late-

rihus nigra, cage punctulata.

Long. 0>0035 mill.

Jaune, tête, dessus du prothorax en losange et cotes

des elylres noirs; épais, convexe.

Tête noire, penchde, concave, offrant 1 apparence d'un

petit tubercule au milieu
-,
boid antérieur plat, un peu

relevé, découpé en quatre dents chez lesc?, arrondis c liez-

les $ et un peu relevé. Palpes et antennes ferrugineux.

Prothorax jaune ayant une tache discoïdéale noire ou

d'un brun foncé, grande, en losange ^ large, convexe,

uni, coupé obliquement-, plus étroit en avant, les côtés

Tin peu arrondis, rebordés; angle antérieur aigu plutôt

<jue droit, s'avançant vers les yeux-, angle postérieur ar-

rondi -,
base faiblement rchordée-, à peine pointillé, cou-

^ert de poils courts peu serrés, jaunes. Chez les Ç, le

bord antérieur est uni \ chez les <?, il se plisse et se relève

en deux cornes obtuses, espacées et dont rinlervalle est

déprimé.

Ecusson petit, triangulaire, brun foncé.

Ehjtres à peine deux fois aussi longues que le prolho-

rax, jaunes, avec une tache oblongue noire ou brune de

chaque rôté vers les angles buméraux; convexe*, faible-
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nient poinlillëesj proche la suture une rangée de points

peu marqués-, pubescence jaune, courte, peu serre'e.

Dessous jaunâtre.

Poitrine et pieds d'un ferrugineux foncé
^
genoux noi-

râtres.

Provient de Cayenne. Collections de MM. Reiche et

Chevrolat.

30. G. GROssus, Chevr. inéd. (PI. 3, fîg. 3 et 4.)

Fusco-niger, dimidia parte elytrorum posterius /lava^

grossus, latus, puhe brevi adspersus. Prothorax sequalis,

transversus i angulis anticis acute projeclis. Elytra crebrè

punctulata.

Long. 0,0028 mill.

En oval court, large, noir, moitié postérieure des

élytres jaune, pubescent, finement ponctué.

Tête noire, large, front plat-, bord antérieur arrondi,

relevé tout autour-, granuleuse. Palpes et antennes ferru-

gineux.

Prolhorax noir, large, court, convexe, uni-, angles

antérieurs presque droits, plutôt aigus, s'avançant vers

les yeux-, côtés arrondis, rebordés; angles postérieurs

arrondis-, ponctuation fine et serrée
j
pubescence rousse.

Ecusson petit, arrondi.

Elytres d'un brun-noir, la moitié postérieure jaune -,

deux fois aussi longues que le prothorax, larges, en oval

court, convexes, finement ponctuées
\
pubescence courte,

rousse, peu serrée.

Dessous brun.

Pieds ferrugineux.

Je n'ai vu qu'un individu
,
probablement ç , dans la

collection de M. Clievrolal, provenant de Demerari.
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B, Corps oblong.

c. Angles antérieurs du prothorax s'avançant vers les yeux.

aa. Élytres pubescentes.

31. C. BIDENTATUS, 0!iv. (PI. .'^, fig. 5.)

Anohium bidentatam, (1790) Olivier, 2, N" 16, pi. 2,

fig. 5. Ptinus bidenîatus, (1802) Marsh, p. 86. 17 ^.

Ptinus inermis, Marsh, p. 87. 18 Ç. Cis bidenîatus

,

(1813) Gyll. p. 383, vol. 3. (1823 à 1840), Curtis,

vol. 2. F. L. 5. (1829), Steph, 3. 347. Cat. 1451.

(1840), Zetterst. p. 195. 5.

Niger^ pubc brevissima adspersus, subnitidus, elon-

gato-convexus. Prothorax aequalis, transversusj in maris

antice bidcntatus, angulis anticis Rcxita prominulis, posti-

cis rotundatis. Elytra crcherrimc concinnecjue punctata.

Long. 0,0025—0,0018 mill.

Ordinairement noir, un peu brillant-, varie cependant

depuis le brun jusqu'au jaune.

Tête penchée, brune , convexe , le milieu enfoncé,

front plat-, pointillée, marginëe-, dans les cf, une impres-

sion trausversale coupe le devant du front de telle sorte

qu en arrêtant la continuité du contour de la marge la-

térale, qui est relevée, elle fait paraître deux angles qui

pourraient passer pour deux petites dents-, la partie an-

térieure ainsi séparée se trouve émarginée au centre. J^a

Ç a la marge antérieure relevée seulement sans apparence

de dents. Bouche et antennes ferrugineuses.

Prothorax brun, convexe, plus large que long-, le

milieu s'avançant sur la tête est déprimé-, de chaque côté

de cette dépression, chez les ^
{J?\.

3. fig, 5 a), au lieu
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de s'arrondir, comme chez les ç ( PI. 3, lig. 5 ^ ), le

bord antérieur se soulève et donne Tapparence de deux

cornes ; la portion qui avoisine les angles antérieurs, qui

sont aigus et s'avancent sur les yeux, est déprimée-, les

côtés marginés sont arrondis, ainsi que les angles posté-

rieurs, et rebordés, ainsi que la base. On aperçoit sou-

vent, au-dessus de la marge latérale, une impression ir-

régulière et qui en suit un peu le contour. Ponctuation

égale, fine et serrée.

Ecusson petit, arrondi, presque lisse.

Élytres brunes, ayant au moins le double de la longueur

du prothorax-, dessus un peu convexe-, assez allongées ce-

pendant, ayant chez quelques-uns une légère impression

oblique et vague vers le premier tiers de la longueur,

proche la suture-, un peu brillantes, uniformément et

finement ponctuées-, pubescence jaune tellement courte

que Ton serait tenté, au premier abord, de considérer

cet insecte comme glabre. Suture fine, lisse et plus rele-

vée vers Textrémité.

Dessous noirâtre, obsolètement pointillé.

Fieds ferrugineux.

Quelques d* ont les protubérances du prothorax peu

développées-, ils se distinguent toujours de la ^ par les

deux petites élévations qui se trouvent sur la marge an-

térieure de la tête.

Trouvé eu Suisse et au Mont-Pilat par M. Guille-

bean, et par M. Gacogne à la Grande-Chartreuse. Curtis

dit qu'il se trouve en Angleterre sur le Boleius auricula-

riiis et sur Tépine blanclie.

Celte espèce paraît habiter les parties montueuses de

l'Europe, telles que la Suède et les Alpes.
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32. C. DENTATUS, Gacogne înëd. (PI. 3, fig. 6.)

Nigro-piceus, corn>exus^ oblongus, puhescens. Prothorax

sequalis, in maris antice protensus et bidentatusj angulis

anticis sub acutis, posticis rotiwdatis. Ëhjtra creherrimc

et subtiliter punctata.

Long. 0,0022—0,0018 mill.

Brun, un peu roux-, pubescence égale.

Tête finement poinlillce, penche'e, concave dans son

milieu, avec un léger tubercule -^ bord antérieur relevé

légèrement sur les côtés, et assez fortement au milieu,

avec échancrure dans les c?, ce (]ui donne Tapparcnce de

deux cornes rapprochées , sans apparence de cornes dans

les ç. Antennes brunes.

Prothorax convexe, aussi large que long, plus étroit

antérieurement, s'avançant sur la tcte (fig. 6^)-, dans les

(^ (fig. 6 rt), se divisant en deux dents rapprochées, pro-

longées en avant
-,

angle extérieur presquaigu, s'avan-

çant vers les veux j côtés marginés, arrondis, ainsi que

l'angle postérieur, rebordés, ainsi que la base ; ayant

quelquefois une fossette peu marquée un peu au-dessus

tle Tangle antérieur, finement pointillé, pubescent.

Ecusson petit, arrondi, pubescent.

Élytrcs un peu plus larges que le prothorax, un peu

plus de deux fois aussi longues que celui-ci-, légèreuient

déprijnées proche la suture, vers le prem ier tiers -, unifor-

mément et finement pointillées
;
pubescence jaune assez

brillante; suture finement relevée, surtout vers Textré-

mité.

Dessous finement pointillé et pubescent.



DE LA SOCIÉTÉ E]NTOMOLO(xlQUE. 325

Pieds terriigineux.

Cet insecle m'a été envoyé par M. Gacogne sous ce

nom et comme ayant été pris à la Grande-Chartreuse,

dans les bolets qui poussent sur les pins. 11 a été trouvé

aussi en Suisse par M. Guillebeau et par M. Chevrler,

de Genève.

Cette espèce se distingue du C. hidentatus par son

prothorax bien moins large-, Tespace entre les deux cor-

nes est bien plus étroit, la ponctuation est bien plus

serrée et la pubescence plus longue-, les angles du pro-

thorax ne s'avancent pas autant.

bb, Élytres glabres.

33. C. NiTiDus, Herbst. (PI. 3, fig. 7.)

Anohium nitidum, (1789) Herbst, vol. 5, p. 17. 8. f. 45.

8. (1792) Fabricius, syst. 1. 238. (iBOl) El. 1. 324.

15. (1808) Panz. fn. 10, f. 9, fn. 1. 131— 10. (1798)

Payk. p. 311— 10. Cis nitidus, (I8l3) Gyll., vol. 3,

p. 382. (1829) Steph. 3. 347. Gat. 1449. (1840)Zett.

p. 195—4.

Piceus, nitidus, convexus, glaber. Prothorax sequalis,

crassus, angulis anticis acute pominulis, posticis rotun^

datas, lateribus et postice marginatus. Elytra inœqualiter

et vage punctata. In maris caput obsolète hidentatum.

Long. 0,0020 mill.

Brun, brillant, glabre, convexe.

Tête convexe, unie, penchée, brune, brillante, entiè-

rement et très finement pointillée, presque lisse -, le bord
antérieur large, à peine relevé tout autour, obsolètement
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bidenté dans les cf. Bouche ferrugineuse, antennes fer-

rugineuses, s'obscurcissant vers l'extrëmild.

Pwthorax (fig. 7 a) plus large que long, convexe,

uni j contour du bord antérieur très développé, uni jus-

qu'à Tangle antérieur qui est aigu et s'avance vers les

yeux; cet angle est en outre marqué d'une petite éléva-

tion longitudinale que Ton ne rencontre pas dans les

espèces voisines; angles postérieurs et côtés arrondis
-,

ceux-ci marginés, rebordés, ainsi que la base-, brun,

brillant, glabre, finement et uniformément pointillé.

Ecusson petit, sublriangulaire, brun, lisse.

Elytres de la largeur du protborax à sa base, deux fois

au moins aussi longues, convexes, brunes, brillantes,

glabres-, ponctuation irrégulière, conq)Osée de points

ronds plus gros que ceux du prothorax, irréîrulièreraent

en lignes, espacés, entremêlés de points plus petits.

Dessous brun, brillant, finement pointillé et quelque-

fois très légèrement pubescent.

Pieds ferrugineux.

Varie, pour la couleur, du foncé au clair.

Pris abondamment à la Grande-Chartreuse par M. Ga-

cogne, dans les forêts de sapin ; et , en Suisse , par

M. Guillebeau. N'est pas très rare.

Un individu de cette espèce est indiqué dans la col-

lection de M. Ghevrolat, provenant de Suède.

On aperçoit bien quelquefois une légère pubescence

avec une très forte loupe , mais elle est si peu visible

comparativement aux autres espèces que j'ai laissé sub-

sister l'expression de glabre.
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fl. Angles antérieurs du prothorax non aigus.

ce. Elytres glabres.

34. G. BRUNNEUS.

Piceus nitidus, elongato-conçexus
,
glaber. Prothorax

aequalîs , angulis anticis subrectis
,

posticis rotundatis

truncatus, lateribus et posticis marginatus. Elytra sequaliter

punctata.

Long. 0,0022 mill.

Brun, brillant, glabre, ponctué également.

Tête non cachée sous le prolhorax, uniformément

ponctuée. Le bord antérieur très largement relevé sur

les côtés dans les c?, moins dans les Ç-, milieu non mar-

giné, lisse. Bouche et antennes ferrugineuses, la massue

de celles-ci brune.

Prothorax aussi large que long, ne s'avançant pas sur

la tête, convexe, uni, un peu rétréci antérieurement
;

angles antérieurs plutôt obtus qu'arrondis j angles pos-

térieurs et côtés arrondis, ceux-ci rebordés, ainsi que la

base; d'un brun noir, brillant, glabre, uniformément

ponctué.

Ecusson petit, subtriangulaire, brun, lisse.

Elytres un peu moins larges que le prothorax à leur

base , deux fois au moins aussi longues, convexes mais

allongées, d'un brun plus clair que le prolhorax, bril-

lantes, glabres-, ponctuation peu serrée, un peu plus ce-

pendant que celle du prothorax, uniforme, sur un fond

presque rugueux ; suture légèrement relevée.

Dessous brun, finement pubescent.

Pieds ferrugineux.
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J'ai vu onze individus rapportés et pris par M. Salle,

à Caracas, sur les Cordillières, dans un Polypoms^ en

juillet.

35. C. Jacqdemàrtu (PI. 3, fig. 8).

Ficeus, nitidus , oblongiusculus , glaber. Prothorax

seuualis, angulis anticis subi'cctis Iruficnius, posti'cis rotun-

datis, lateribus et pustice margitinlus . Elytra inœqualiter

et vage punctulata. In maiis caput obsolète hidenlaium.

Long. 0,0020 mill.

Brun, brillant, glabre
j
ponctuation inégale.

Tète convexe, unie, pencbée, brune, brillante, entiè-

rement et très finement poinlillée, presque lisse-, bord

antérieur large, relevé tout autouy, laissant cependant

un espace au milieu déprimé en sillon. Chez les c?, les

bords paraissent plus relevés et comme bidenlés. Bouche

ferrugineuse. Antennes ferrugineuses, extrémité plus

obscure.

Prothornx a\xs%\ large que long, convexe, uni; contour

du bord antérieur uni-, angles antérieurs px'Cique droits,

émoussésj côlés et angles postérieurs légèrement arron-

dis, étroitement rebordés, ainsi que la base*, brun, bril-

lant, glabre, finement et uniformément pointillé.

Ecusson triangulaire, brun, lisse.

Elytres de la largeur du protliorax à sa bas*, deux fois

au moins aussi longues, convexes, brunes, brillantes,

glabres; ponctuation irrégulière composée de points plus

gros que ceux du prothorax, entremêlés de points plus

petits.
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Dessous brun, brillant, finement pointillé et légère-

ment pubescent.

Pieds ferrugineux.

Varie, pour la couleur, du jaune pâle au brun-noir.

Cette espèce forme le passage entre le C. nitidus et le

C. glahralus j il diffère du premier par les angles anté-

rieurs du prothorax qui ne sont jamais aigus, par la forme

du prothorax qui, sans être aussi épaisse que dans le ni-

tidus, est cependant moins déprimée que dans le glabra-

tus. Le prothorax est étroit antérieurement. La ponc-

tuation des élytres se rapproche plus de celle du C. niti-

dus.

Je dois la connaissance de cette espèce à M. Jacque-

mart, entomologiste de Paris, qui Va rencontrée à Saint-

Germain sur la Fistulina buglossoîdes Bull, au mois de

juin.

Depuis, en conservant ce bolet, M. Jacquemart en a

élevé près de soixante individus et a été à même d'en

observer la larve et la nymphe. La larve ne paraîtrait

différer des larves des autres Cis que par les deux poin-

tes terminales qui sont situées un peu plus bas, vers le

milieu environ du dernier anneau.

J'ai dû séparer cette espèce très voisine cependant des

C. nitidus et glabratus par les caractères de son protho-

rax.

36. C. GLABRATUS, Dcj . nou décrit. (PI. 3, iig. 9.)

C glabratus Dej. cat. p. 335.

Piceus, nitidus, oblongiusculus, glaber. Prothorax

aequalis, angulis anticis obtuse truncatus, posticis rotun-

datis ; lateribus et posîice inarginatus, ^Vyira inœqualiter

2* Série, tome vi. 22
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et vage punctulata. In maris caput obsolète bidentatum.

Long. 0,0020 mill.

Brun, brillant, glaLre, convexe
;
ponctuation inégale.

Tête convexe, unie, penche'e, brune, brillante, fine-

ment pointiilee ; le bord antérieur relevé tout autour,

moins le milieu, obsolètement bidenté dans les <^. Bouche

ferrugineuse. ^/2^e/277C5 ferrugineuses, extrémité souvent

obscure.

Prothorax (Pi. 3, fîg. 9 a) plus large que long, con-

vexe, cependant moins épais antérieurement*, angles an-

térieurs plutôt obtus qu'aigus, s'avançant à peine vers

les yeux-, côtés margi nés*, presque droit et un peu relevé

antérieurement-, angles postérieurs arrondis, rebordés,

ainsi que la base; brun, brillant, souvent rougeâtre,

glabre, uniformément et très finement pointillé.

Ecusson petit, subtriangulaire, brun, lisse.

Elytres de la largeur du protborax à sa base, deux fois

au moins aussi longues, convexes, brunes, brillantes,

glabres-, ponctuation irrégulière sur un fond presque

rugueux, composée de points ronds entremêlés de points

plus petits , le tout assez serré.

Dessous brun, brillant, finement pointillé et pubes-

cent.

Pieds ferrugineux.

Varie pour la couleur. Souvent la tête rougeâtre et les

élyli-es d'un brun-noir.

Cette espèce ressemble au 6'. nilidus et au C. Jaccjue-

niartii j elle se distinguera toujours du premier par la

forme de son protliorax bien moins épais antérieure-

ment, n ayant pas les angles antérieurs saillants et aigus,
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les côtés descendant moins bas-, la ponctuation est ge'né-

ralement plus fine et plus serrée-, les élylres quelquefois

plus rugueuses. La forme bien attentivement compare'e

du prothorax le distingue aussi du Jaccfuemartii j dans le

glabratus, les angles ante'rieurs du prothorax remontent

et sont plus obtus ; le dessus paraît plus large que long.

Pris par M. Gacogne à la Grande- Chartreuse.

Dans les collections cette espèce est indiquée provenir

de Suisse, Suède, Pie'mont et de France.

37. C. DiADEMATOs, Rciche ine'd.

Testaceus, com'exus, subcylindrîcus, glaber. Protho-

rax œqualis, angulis anticis subrectis truficatuSj laterihus

et postice marginatuSjSiibtilissime pufictulatus. Elytra vage

punctulata. In maris lamina projecta capitis et protkoracis

distinctus.

Long. 0,0011 mill.

Pâle-, prothorax à peine pointillé-, élytres un peu ru-

gueuses, vaguement et plus fortement pointillées.

Tête un peu convexe, offrant une fossette au centre -,

bord antérieur arrondi et un peu rebordé •, une impres-

sion transversale. Dans les d*, le bord antérieur se relève

en une lame droite, mince et haute, coupée carrément.

Antennes testacées. Yeux noirs.

Prothorax convexe, un peu plus large que long, pres-

que carré dans les Ç j angles presque droits, cependant

légèrement arrondis, ainsi que les côtés qui sont rebor-

dés comme la base; très finement pointillé. Dans les cf,

le prolhorax s'avance au-dessus de la tête en une lame
assez large, un peu échancrée, peu relevée, légèrement
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déprimt^e dans son milieu, ce qui fait paraître les côt^s

plus forts.

Éciisson triangulaire, très petit.

Élyires très finement pointille'es, plus fortement ce-

pendant que le prollioi'ax et d'une manière plus serrde,

vaguement rugueuse.

Dessous testace'.

J'ai vu un <? et ç dans U collection de M. Reiche, pro-

venant de -Baliia, donné par M, Mocquerys, de Rouen,

qui en possède aussi une ç.

38. C. picEus.

Piceus, Tiitidulus , oLlongiusculus, glaber. Prothorax

œqualis, angulis anticis obiuse truncatus, posticis rolun-

dutis, lateribus et postice marginatus. Elytra aequaliter et

creheiriine punclulata.

Long. 0,0020 mill.

Brun, brillant, glabre, convexe •, ponctuation très fine,

très serrée.

Tcic convexe, unie, penchée, brune, brillante, poin-

tillée-, bord antérieur à peine relevé, arrondi. Bouche

et antennes ferrugineuses.

Prothorax aussi long que large, un peu rétréci anté-

rieurement-, angles antérieurs plutôt obtus qu'aigus-,

côtés marginés, peu arrondis, angles postérieurs aiion-

dis, rebordés, ainsi que la base. Points très fins, peu

serrés.

Ecusson petit, subtriangulaire.

Ehjtres deux fois au moins aussi longues que le pro-

thorax, glabres-, ponctuation fine, très serrée, laissant
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paraître les élytres comme un peu rugueuses ; légèrement

ddprime'es postérieurement vers la suture, qui est un peu

relevée et lisse.

Dessous brun.

Pieds ferrugineux.

Un exemplaire dans la collection de M. Melly, de

Liverpool, venant du Pérou.

8e distingue du glabratus par sa ponctuation (^gale et

serrée.

39. G. PUMIGATUS (PI. 3, fig. 10).

Nigro-piceus , corwexus, glaber. Prothorax sequalis,

angulis anticis obtuse, posiicis roiundatis truncatus, late-

rihus et postice marginatus. ^/y^msubtilissime punctulata,

pumicata.

Long. 0,0014 mill.

Brun, glabre-, protliorax pointillé-, points des élytres

très fins et comme effacés.

Tête convexe, très finement pointillée; bord antérieur

un peu relevé, arrondi, antennes brunes, base ferrugi-

neuse.

Prothorax plus long que large-, angles antérieurs ob-

tus-, côtés et angles postérieurs un peu arrondis, rebor-

dés, ainsi que la base ; finement pointillé.

Ecusson triangulaire.

EUftres une fois et demie aussi longues que le protho-

rax, plus finement pointillées que celui-ci j les points

comme effacés-, elles sont un peu brillantes, plutôt ru-

gueuses que lisses.

Cuisses brunes. Pieds ferrugineux.
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Je n'ai vu qu'un seul individu provenant de la Nou-

velle-0rl(^ans.

Collection de M. Chevrolat.

40. G. NiTiDULus, Reiche in(^d. (PI. 3, fig. 11.)

Capiit et prothorax niger^ dytra ruhra j nitidus, glaber.

Prothorax gequalis, augulis fere rotundatis truncatus, latc-

rihus et postice marginatus. Elytra crebre punctulata.

Long. 0,0015 mill.

Brillant, noir-, ëlytres rouges; ponctuation de celles-ci

plus forte que celle du prothorax.

Tcte noire-, bord antc^rieur arrondi, un peu relevé-,

très finement pointillde. Bouche et antennes rougeâtres.

Prothorax noir^ le bord antérieur tirant sur le rouge
i

brillant, s'avançant un peu sur la têle, convexe, peu

épais-, ponctuation fine, espacée.

Eciisson large, triangulaire, ponctué.

Elytres doux fois à peine de la largeur du prothorax,

d un rouge foncé et brillant-, ponctuation fine et serrée,

plus forte cependant que celle du prolhorax.

Dessous noir.

Pieds ferrugineux.

Dans la collection de Al. Reiche, provenant de Lom-
bardie.

Se distingue du pumicatus par sa couleur-, il est un peu

plus large-, la ponctuation des élytres est plus forte.

il. C. MINUTISSIMUS (PI. 3, fig. 12).

Piccus, convexus, niiidus, glaber. Prothorax aequalis;
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angulis anticîs obtuse, posticis rotundatis tmncatus. Elytra

vage, concinne, et suLtilissime pimctulata.

Long. 0,0008 mill.

Brun, brillant, glabre, très petit, très vaguement et

finement pointilld.

Tête très finement pointille'e \ bord antërieur arrondi,

relevé, au milieu e'marginë. Antennes ferrugineuses.

Prothorax noir ; bord antérieur rougeâtre-, convexe,

uni, s'avançant sur la tête ; angles ante'rieurs obtus-, cô-

tés arrondis, rebordés, ainsi que la base -, très finement

pointillé.

Elytres un peu plus rougeâtres, brillantes-, ponctua-

tion inégale, bien plus fine et plus serrée que celle du
prothorax.

Pieds ferrugineux.

Je n'ai vu qu'un seul individu dans la collection de

M. Chevrolat : il provenait de Boston.

42. G. OBESus, Kunze inéd. (PI. 3, fig. 13.)

Piceus, nitidulus, obesus, complanatus, glaber. Pro-

thorax œqualis, angulis anticis obtuse, posticis rotundatis.

Elytra creberrirae punctata. In maris caput bituhercula-

tum.

Long. 0,0015 mill.

Brun- noir, court, épais, glabre, ponctué.

Tête presque lisse, un peu brillante ^ bord antérieur

un peu arrondi et marginé
;
précédée d'une impression

transversale j bituberculée dans les d*. Antennes brunes.

Protkorax plus long que large, convexe, plus étroit
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antérieurement, s'avançant sur la tête , bord antérieur,

dans les d*, ayant deux petites dents ou tubercules assez

rapprocbe'es -, angles antérieurs obtusement arrondis •,

angles postérieurs et côtés arrondis, rebordés, ainsi que

la base.

Ecussnn triangulaire.

Elytres larges, une fois et demie aussi longues que le

prothorax, un peu aplaties
-,
ponctuation assez forte, très

serrée.

Pieds ferrugineux.

J'ai vu un c? dans la collection de M. Melly, et une ç
dans celle de M. Reiche.

Provient de l'Amérique boréale.

Cet insecte a le faciès d'un Xylographus ou du Ro-

palodoiitus per/oratus j mais la conformation de ses ti-

bias le classe parmi les Cis ; il est glabre.

43. G. LiNEATO-CRiBRATus, Chcvricr iuéd. (PI. 3, fig. 14.)

' Fuho-piceus , nitidus , con^exns ,
glaber. Prothorax

«qualis, angulis anticis obtuse, posticis roiundatis trim-

catiis ,• laterihus et postice marginatus. Elytra slriato-punc-

tata.

Long. 0,0018 mill.

Bran-rouge, brillant, glabre ;
elytres strié-ponctuées.

Te/e penchée, convexe, unie, Lrune, brillante-, quel-

ques points fins, espacés \ marge antérieure assez grande,

à peine relevée, un peu plus cependant et comme biden-

téo rhcz les ^. Bouche et antennes ferrugineuses.

Proihorax aussi long que large, convexe, uni, bombé

sur les côtés; angles antérieurs obtus-arrondis; angles
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postérieurs arrondis-, côtés arrondis, rebordés, ainsi que

la base-, brillant; ponctuation fine, serrée.

Ecusson triangulaire, allongé.

EJytres une fois et demie aussi longues que le protho-

rax, brillantes, ayant des lignes bien marquées de gros

points, et entre chaque ligne une ligne de points extrê-

mement petits.

Dessous ponctué.

Pieds ferrugineux.

Pris en Suisse par M. Chevrier qui lui a donné le nom
que j'ai conservé, et par MM. Gacogne et Guillebeau à

la Grande-Chartreuse dans les bolets des sapins.

44. C. PUNCTATus, Dej. non décrit.

C. punctatus Dej. cat. p. 335.

Fusco^piceus, nitidus, subcylindricus, glaber. Os an-

iennce pedesque diluie Jerruginei. Prothorax dd(\\xd\\s^ an-

gulis subrectis truncatus; laterihus basique marginatus.

Elytra Iseviter punctata.

Long. 0,0025 mill.

Brun-roux, brillant, glabre \ suture finement rebordée.

Tête subconvexe ,
penchée, très finement et égale-

ment ponctuée, une impression transversale légère sur

le devant; bord antérieur presque droit, très finement

rebordé. Bouche saillante, ferrugineuse.

Prothorax aussi large que long ; les côtés très légère-

ment arrondis, marginés, rebordés-, angles un peu obtus,

presque droits ; base rebordée ; également et finement

ponctué.
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Ecusson petit, arrondi.

Elytres un peu plus de deux fois aussi longues que le

prothorax; un peu larges, convexes, cylindriques-, su-

ture lisse, finement reborde'e, surtout postérieurement',

côtés rebordés
\
ponctuation uniforme, assez forte et rap-

prochée.

Dessous brun.

Pieds ferrugineux.

Je n'ai vu qu'un exemplaire qui se trouvait dans la

collection de M. Dejean sous le nom de punctatus.

Provient de l'Amérique boréale.

Il ressemble à Yalnij mais est proportionnellement

plus gros j sa ponctuation est plus forte -, ses angles du

prothorax sont moins droits. 11 est glabre.

d(l. Elytres pubescentes.

45. C. ALNi, Gyll. (PI. 3, fig. 18.)

C. alni, (1813) Gyll., vol. 3, p. 386. (1847) Redtenba-

cher, p. 349. C. punctulatus, (1847) Lucas, Expl. se.

en Algérie, 9" livr., pi. 40, fig. 4, t. 2, page 470,

N" 1252.

Nigro-piceus, nitidus, subcylindricus; pube brevissi-

ma adspersus. Os, antennce pedesque dilate testacei. Pro-

thorax œqualis, angulis subrectis truncatus, laterihus late

et hasi marginatus. Elytra Iseve crebre punctulata.

Long. 0,0030—0,0018.

Brun-noir, brillant, presque glabre. Angles du pro-

thorax rectangulaires.
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Tête subconvexe, penchée, finement et également

ponctuée, offrant une impression transversale sur le de-

vant; bord antérieur presque droit", très finement rebor-

dée sur les côtés. Bouche ferrugineuse, un peu brillante.

Antennes à peine aussi longues que le prolhorax, ferru-

gineuses ou testacées à la base ; la massue brune.

Prothorax {i^^. 18 a) aussi large que long; les côtés

presque droits, marginés et rebordés, ainsi que la base
\

les angles obtus, presque droits j les antérieurs des-

cendent plus bas que les postérieurs -, également et

finement ponctué-, pubescence très courte. Le devant du

prothorax est souvent d'une couleur plus brune tirant au

ferrugineux.

Ecusson petit, arrondi, presque carré.

Elytres près de trois fois aussi longues que le protho-

rax, presque cylindriques, ayant souvent proche de la

suture, au premier tiers de sa longueur, une dépression

en chevron -, suture très finement rebordée •, côtés re-

bordés; ponctuation uniforme, assez serrée, plus fine

chez les ç ;
pubescence très courte, ce qui fait paraître

cet insecte quelquefois glabre, composée d'écaillés bril-

lantes peu serrées entre elles.

Dessous brun, légèrement pubescent.

Cuisses tantôt brunes, tantôt ferrugineuses. Tibias

jaunes.

Varie pour la taille et la couleur, qui est quelquefois

d'un jaune lavé de brun, surtout au bord antérieur du

prothorax et aux épaules.

Le Ç. alni se distingue des espèces suivantes par sa

longueur et la forme de son prothorax -, — de ïoblongus

par les angles postérieurs du prothorax qui sont placés
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plus hauti par les côtés du prothorax qui sont plutôt

droits qu'arrondis
;
par sa couleur plus brillante , sa

ponctuation plus forte, sa pubescence plus rare.

Je pense que Ton doit reconnaître les c? et les ç par ces

observations : le d* serait plus brillant, aurait la ponctua-

tion plus forte sur le prothorax, et les pieds fauves-, la ç
serait d'une couleur plus terne, plus de'primée, son pro-

thorax serait plus court-, aurait les points plus petits et

les pieds bruns.

On le rencontre en France, en Allemagne, en Suède,etc.

Trouve quelquefois, en juillet, dans la forêt de Saint-

Germain, par M. Chevrolat qui Tavait re'pandu sous le

nom d'aphodioïdes, et par moi isolement, sous du bois

mort, ou en battant des fagots de chêne. Pris à Lyon par

M. Guillebeau. Rare dans les collections. Envoyé de

Lyon par M. Mulsant comme ayant élé rencontré sur

les chênes-liéges.

M. Lucas a représenté,dans sa planche 40, 9" livraison,

de YExploraiioïi scientifique de lAlgérie^ une espèce au-

(juel il a donné le nom de punciulatus, qui me paraît être

Valni de GyU.] les six individus quil a eu Tobligeance

de me communiquer, ne m'ont pas paru offrir des ca-

ractères suffisamment tranchés pour en faire une espèce

distincte-, plusieurs sont de petite taille, d'un brun clair,

ce qui ferait présumer qu'ils sont fraîchement éclos, sa-

turés de roux à l'extérieur des élytres, aux épaules et sur

le devant du prothoiax. M. Lucas a très bien décrit et

représenté les larve et nymphe de cette espèce, qui ont

la forme générale de toutes les larves des autres Cis. La

larve de cette espèce aurait pour caractère spécial deux

petits tubercules sur le dernier anneau en avant des deux

épines ou crochets terminaux. 11 la trouvée creusant ses
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galeries dans le SchyzophUlum commune \ Tinsecte éclo-

sant à la fin de mai.

46. C. OBLONGUS, Schœn. inëd. (PI. 3, fig. 19.)

Niger, opacus, oblongiusculus; puLe brevi micante

adspersus. Antennœ pedesque dilute ferruginei. ProlUorax

œqualis, angulis anticis obtuse et postice subrectis, trun-

catusj lateribus late basique anguste marginatus . Elytra

creberrime subtiliter et vage punctulata. In maris caput

bituberculatum .

Long. 0,0020—0,0018 mill.

Brun-noir, fond obscur; pubescence assez longue,

brillante", oblong.

Tête subconvexe, penchée, finement et également

ponctuée, pubescente, offrant une impression transver-

sale sur le devant-, bord antérieur presque droit-, très

finement rebordée sur les côtés ; surmontée, dans les d*,

de deux petits tubercules. Bouche souvent ferrugineuse;

mandibules brunes; antennes à peine aussi longues que
le prothorax, brunes, la base souvent ferrugineuse.

Prothorax s'avançant un peu sur la tête, plus large que
long; bord antérieur avec une petite fente au milieu; un
peu rétréci antérieurement; côtés un peu bombés, mar-

ginés et rebordés ; la base rebordée plus étroitement
;

angles antérieurs obtus : les postérieurs obtus et pres-

que rectangulaires, offrant une dépression prolongée sur

la base, descendant aussi bas que les antérieurs; égale-

ment et très finement ponctué; pubescence en forme
d'écaillés brillantes et serrées, laissant apparaître par

leur disposition comme une strie longitudinale au milieu.
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Ecusson petit, arrondi, presque carré.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le pro-

tliorax, presque cylindriques, ayant quelques dépressions,

ce qui les ferait paraître presque rugueuses, côtés très

étroitement rebordés
;
ponctuation très fine et très ser-

rée, les points sont petits et plutôt allongés que ronds

i

pubescence en forme d'écaillés brillantes, courte et ser-

rée-, les <^ paraissent un peu plus brillants et plus forte-

ment ponctués.

Dessous noir, finement ponctué et légèrement pubes-

cent.

/'/ec?^ ferrugineux, quelquefois plus bruns sur les cuis-

ses et une partie du tibia.

Varie pour la taille et la couleur j cependant tous ceux

que j'ai pris sont généralement brun- noirs
;
quelques-

uns ont la tête et le protborax d'une couleur plus claire.

Trouvé dans la foret de Saint-Germain, en juillet, par

M. Cbevrolat et par moi, sur du bois coupé et en battant

des fagots de cbene. Un exemplaire portait déjà, dans la

collection de M. Cbevrolat, le nom à'ohlongus donné

par M. Schœnnerr et que j'ai conserve.

Le C. oblongus ressemble beaucoup à Valni et au^è^-

tisfiis; il se dislingue du premier par son protborax dont

les côtés un peu bombés ne sont pas aussi droits ni pen-

cbés en avant et dont les angles sont plus obtus et plus

arrondis : surtout par la ponctuation plus serrée, moins

profonde, sa pubescence plus longue et brillante-, — du

second aussi par sa ponctuation et sa pubescence. Il est

plus cylindrique que lefestivus, presque toujours noir ou

brun-noir, et un peu rugueux.
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Un C. ohlongus que j'avais envoyé à Londres pour

être comparé avec les insectes décrits ou nommés par

MM. Marsbam et Stephens, m'a été renvoyé sous le nom
de fesiivus ou rhododaciylus Stepli. avec un point de

doute.

47. G. TRISTIS.

Nigro-piceus, nitidus, oblongîusculus, pube brevissima

adspersus, fere glaber. Anicnnœ pedcsque obscure ferru-

ginei. Prothorax œqualis, angulis aniicis subrectis trun-

catus
f
posticis rotundatis , lateribus et basi marginatus.

Elytra creberrime et confertissime punctulata.

Long. 0,0016 mill.

Brun-noir, brillant, presque glabre; ponctuation très

serrée, presqu en ligne.

Tête convexe, très finement pointillée et pubescente-,

bord antérieur peu arrondi, un peu relevé. Antennes

d'un ferrugineux obscur.

Prothorax un peu rétréci antérieurement, aussi long

que large-, angle antérieur presque droit*, angle posté-

rieur et côtés arrondis, rebordés, ainsi que la base -, uni-

formément pointillé.

Ecusson petit, arrondi.

Elytres plus de deux fois plus longues que le protho-

rax, un peu convexes, offrant une légère dépression en

chevron sur la suture au preuiier tiers de leur longueur;

finement pointillées, du même grain que le prothorax.

Points paraissant un peu en lignes longitudinales très ser-

rées; pubescence extrêmement courte; presque glabres.

Pieds ferrugineux.
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Je n'ai vu qu un seul individu dans la collection de

M. Chevrolat, provenant de la Nouvelle-Orl(ians.

Se distingue de Valni par sa forme plus oblongue, son

protliorax moins carre', sa ponctuation plus fine-, de

Voblongus^ par son brillant et sa pubescence courte.

48. C. PUNCTIFER (PI. .3, fig. 20).

ISiger, nitidulus, brevis, pube brevissima adspersiis.

Prothorax iequaiis, lateribus et anguste hasi marginatus,

ibique transversim costatus. Elytra creberrime punctata.

Long. 0,0018 mill.

Noir, presque brillant, peu pubescentj points très

serrés.

Tête subconvexe, penchée, très finement et également

pointillée et pubescente -, bord antérieur peu arrondi
j

très étroitement rebordée, oflVant une légère impression

transversale. Bouche ferrugineuse, antennes noires, les

deux premiers articles ferrugineux.

Protliorax s'avançant un peu sur la tête, presqu'aussi

large que long-, bord antérieur uniformément cintré-,

côtés légèrement arrondis, marginés, rebordés-, angles

peu obtusement arrondis', base étroitement rebordée, ce

rebord précédé d'une élévation transversale qui n'atteint

pas les côtés et qui se recourbe en avant-, entre la fin de

cette espèce de côte et le bord antérieur est une fossette

peu apparente-, ponctuation et pubescence fines, égale-

ment serrées.

Ecusson petit, triangulaire, ponctué.

Elytres à peine deux fois aussi longues que le protho-

rax, un peu épaisses-, poncluation fine mais bien mar-
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quée, les points se touchant presque les uns les autres;

pubescence courte, égale, peu serrée.

Dessous et pieds noirs.

Je n'ai vu quun seul individu pris à Genève par

M. Chevrier, qui en avait deux et m'en a offert un.

Plus court que Vohlongiis ; points plus gros et plus

serrés-, pubescence plus courte.

49. G. puNCïULATUs, Gyll. (PI. 3, fig. 21.)

C. punctulatus, (1827) Gyll. v. 4, p. 625.

Fiisco-testaceus, elongatus, subcylindricus, longe et

dense pubescens. Piothorax sequalis, angulis subreclis

truncatus, laterihus et angusle hasi marginatus, ibique trans-

i^ersim impressus. Elytra confertim punctata. In maris cn-

put sub-bituherculatum.

Long. 0,0026 inill.

Fauve -, pubescence assez longue -, subcylindrique
;

ponctué.

Tête assez large, penchée, très finement pointillée et

pubescente-, bord antérieur peu arrondi, relevé, avec

une impression transversale dans les é, e'chancré au mi-

lieu; les bords de celte écliancrure relevés légèrement

en deux espèces de tubercules. Bouche pâle-, mandibules

brunes j antennes pâles, plus foncées à la massue.

Prothorax (fig. 21 a) s avançant un peu sur la tête,

aussi long que large, un peu convexe; angles et côtés

presque droits, légèrement arrondis, ceux-ci et la base

rebordés-, devant celle-ci une légère impression trans-

versale -, finement ponctué, pubescent.

2* Série^ tome vi. 23
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Ecusson petit, arroudi.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le protlio-

rax, allongées, subcylindriques-, points également espa-

cés, plus forts que ceux du prothorax
,
pubescence peu

serrée.

Dessous très finement pointillé, de la couleur générale.

Pieds un peu plus clairs.

France, Suède, dans les contrées montueuses.

Pris par M. Guillcbeau à la (irande-Chartreuse.

50. C. SERicEus (PI. 3, fig. 22).

Fusco-Jiiger, eonvexus , squamulis alhidls nitidiscjue

dense adspersiis. Prothorax œqualis, angulis subrertis,

lateribus et basi marginatus ^ ihiciue transversim impiessus.

Elytra creberrime et concinne punctata. In maris caput

bituhercidalum.

Long. 0,0015 mill.

Brun-noir, pubescence assez longue, épaisse, brillante,

blanchâtre-, ponctuation fine.

Tète légèrement convexe, très finement pointillée et

pubescenle-, bord antérieur |)cu arrondi, un peu relevé,

formant dans les <^ deux petits tubercules rapprochés.

Antennes brunes.

Prothorax aussi long que large, s'avançant un peu sur

la tcte, faiblement convexe-, angles et côtés presque droits,

légèrement arrondis-, ceux-ci et la base rebordés; devant

celle-ci une légère impression transversale se courbant

au-dessus des angles postérieurs; finement ponctué
;
pu-

bescence grise, brillante, assez longue, épaisse.

Ecusson petit, presque triangulaire, pointillé.
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Elytres deux fois aussi longues que le prothorax;

ponctuation fine, égaler pubesceuce grise, brillante,

e'paisse, assez longue.

Dessous très finement pointillé, j)resque lisse.

J'ai vu un d" et une ç dans la collection de M. Reiche,

provenant de la France me'ridionale.

Le C. sericeus diffère de Yalpinus par sa pubescence

plus serrde et sa ponctuation plus fine . Le C. punctulatus

est bien plus cylindrique et a la ponctuation bien plus

forte et moins serrée. Le C. punctifer est plus brillant.

Le sericeus est plus terne, sa pubescence plus longue et

plus soyeuse.

51. C. ALPiNus (PI. 3, fig. 23).

Caput et protkorax fusco-nigraj elytra castanea j con-

vexus^ squamulis aureis aut testaceis adspersus. Prothorax

aequalis, brevis, ctnguUs subrolundatis tnincatusj laterihus

et basi marginatus . Elytra crebre punctata. In maris caput

bituherculatum.

Long. 0,0018 mill.

Tête noire
j
pubescence fine, jaunâtre-, un peu convexe

et très finement pointillée-, marge antérieure surmontée

dans les ^ de deux petits tubercules. Bouche jaune;

mandibules brunes-, antennes testacées.

Prothorax noir-, le bord antérieur souvent d'une teinte

rousse s'étendant quelquefois jusqu'au milieu; court, plus

large que long, convexe; angles presqu'arrondis; marge

latérale un peu sensible, presque ciliée; ponctué; pubes-

cence jaune.

Ecusson un peu large.

Elytres d'un jaune-châtain, plus clair souvent sur le
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dessus que sur les côtcisj deux fois de la longueur du pro-

thorax •, plus étroites antérieurement-, ponctuation égale,

peu serrée, assL'z profonde
^
pubescence en écailles assez

épaisses, assez longues, jaunes ou dorées, presqu'en lignes

longitudinales.

Dessous noir, pointillé, légèrement pubescent.

Pieds fauves.

Pris dans les Basses-Alpes par M. Alliberf, à Saint-

Séver par M. Laboulbène, en Suisse par M. Guillebeau,

sous des écorces de peuplier.

Ponctuation moins forte et pubescence plus épaisse

que dans le Ropalodontus perforatus. Distinct du G. fes-

tiuus par sa pubescence plus épaisse et [)lus longue, sa

forme plus large, postérieurement moins convexe; son

prolhorax plus court, ses bords plus étroits.

52. G. MURICEUS.

Fusco-testaceus, nitiduhis, con\>exus, squaraulis aureis

adspersiis. Prothorax œqualis, angulis obtuse rotundatis

truncatusj lateribus et basi marginatus. Elytra punctata.

Long. 0,0015 mill.

Brun-roux, brillant, pubescence égale, ponctuation

forte.

Tète légèrement convexe, unie, pointillée, pubescente -,

bord antérieur peu arrondi, offrant ime impression trans-

versale. Antennes testacées, extrémité obscure.

Prothorax un peu plus large que long, convexe, court
j

angles et côtés légèrement arrondis, ceux-ci et la base

rebordés-, ponctuation égale, plus line que celle des ély-

tres', pubescence dorée, égale.
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Ecusson arrondi.

Eliftres deux fois de la longueur du prothorax, brillan-

tes-, ponctuation large, peu serrtîej pubesceiice épaisse,

dorée, égale.

Dessous pointillé.

Pieds plus pâles.

Je n'ai vu qu'un individu dans la collection de M. Che-

vrolat qui lui avait été envoyé par M. Schaum comme
provenant du Cap de Bonne-Espérance.

Cet insecte a le faciès et la couleur de YE. cornutuin^

la ponctuation est assez semblable, mais la pubescence

paraît plus serrée et égale.

Sa taille courte et sa ponctuation forte et peu serrée le

distinguent des espèces voisines.

.53. C. FESTivus, Panz. (PI. 3, ûg, 24.)

^nohium festwum, (l793) Panz. Ent. I. 111. 13. fn. 6.

f. 7. (1798) Kugelann, page 331. Cis festivus, (1813)
Gyll. vol. 3, p. 381. Motsch. t. XVIII. Bul. s. imp.

de Moscou. (1847) Redtenbacher, p. 349.

Fusco-testaceus, nitidulus, convexus, ovatulus, dense

pubescens. Prothorax aequalis, angulis obtuse truncatus

lateribus late et hasi marginatus . Elyira creberrime et vage

punctulata, ad suturum ohsulcaia. In maris capiit bituher-

culatum.

Long. 0,0020 mill.

D'un roux un peu brillant
^
pubescence épaisse

j con-

vexe, un peu oval, fortement pointillé.

Tête légèrement convexe, très finement pointillée et

pubescente -, bord antérieur un peu arrondi et relevé,
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ayant une impression transversale assez courte, surmon-

tée à chaque extrémité, dans les rf", de deux petits tuber-

cules, antennes ^dles.

Prothorax convexe, plus étroit en avant: angles obtus,

côtes un peu arrondis, descendant assez bas, marginës,

rebordés ainsi que la base ; finement ponctué et pubes-

cent, ayant quelquefois sur le milieu Tapparence d'une

légère strie longitudinale.

Ecusson petit, arrondi, ponctué.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le pro-

thorax, un peu ovales -, dessus convexe -, côtés rebordés
j

suture très étroite, lisse, un peu saillante vers la partie

postérieure*, ponctuation très serrée sur un fond que Ton

croirait rugueux, un peu plus forte que celle du protho-

rax
;
pubescence assez courte, serrée, formée d'écaillés

jaunes épaisses.

Dessous brun-noii, iiueraent pointillé.

Pieds d'un ferrugineux clair.

Cet insecie se trouve en France, en Allemagne, en

Suisse, en Suède et en Russie, et particulièrement dans

les contrées montagneuses.

Pris par M. Guillebeau dans le Buget. Je Tai trouvé

sous des écorces de hêtres à Fontainebleau, eu juillet.

Ressemble beaucoup à Voblongus et au punctulatus. Il ce

distingue cependant du premier par une ponctuation un

peu plus forte, les points sont plus ronds, la pubescence

est composée d'écaillés plus épaisses et moins serrées, il

est plus court et plus oval-, et du second par une forme

moins cylindrique, il est un peu plus oval, convexe ; la

ponctuation est plus fine-, il y a peu d'espace entre les
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points', le prothorax n'a pas Tapparence d'impression

transversale à la base.

Ce qui le distingue plus particulièrement encore des

espèces voisines, ce sont les côte's du prothorax qui des-

cendent assez bas et dont les bords latéraux sont assez

largement marginës.

54. C. cASTANEus (PI. 3, fig. 25).

Castaneus, paulo-depressus, pube brevi micante ad-

spersus. Prothorax sequalis, angulis obtuse iruncatus, la-

terihus et basi marginatus. Elytra creberrime punctulata,

in medio ad suturam depressa. In maris caput bitubercu-

latum.

Long. 0,0016 mill.

Châtain clair-, pubescence jaune, brillante-, un peu

large et aplati.

Tête très finement pointillëe et pubescente, légèrement

déprimée au centre -, bord antérieur peu arrondi, ayant

une impression transversale, surmontée à chaque extré-

mité, dans les d*, de deux petits tubercules. Antennes

pâles, extrémité souvent brune.

Prothorax plus large que long, dessus un peu écrasé
;

côtés un peu convexes, très étroitement rebordés, ainsi

que la base-, angles obtus, ceux postérieurs un peu arron-

disi ponctuation fine^ pubescence formée d'écaillés serrées,

ayant souvent une légère strie sur le milieu du prothorax,

souvent un espace lisse sans points formant une ligne

longitudinale vers la base-, le bord antérieur souvent

comme fendu au milieu chez les c? et plus dilaté que dans

les $.

Écusson petit, arrondi, presque carré.
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Elytres deux fois au moins aussi longues que le pro-

thorax, peu convexes", côtés un peu parallèles, ayant

souvent, vers le premier tiers, une dépression longitu-

dinale proche la suture, ce qui la fait paraître en cet en-

droit un peu saillante-, ponctuation serrée, un peu plus

forte que celle du prothorax
;
pubescence en écailles jau-

nes, épaisses et serrées.

Dessous brun-noir, (ineraent pointillé.

Pieds (}^xxn ferrugineux clair.

J'ai pris cette espèce aux environs de Paris, dans les

gros champignons qui vivent sur les noyers ; elle m'a été

envoyé aussi de Lyon par M. Guillebeau. M. Chevrolat

la trouvé sur un champignon du marronnier.

Le C. castaneus se distingue du festivus par sa taille

un peu plus petite-, il est moins oval, plus déprimé ^ sa

ponctuation paraît aussi forte, un peu moins serrée-, le

fond ne paraît pas rugueux, il est plutôt lisse entre chaque

point
i
la pubescence un peu plus courte. Les côtés du

prothorax sont plus courts, étroitement rebordés.

55. G. FUSGATUS (PI. 4, lîg. 1).

Fuscus, longulus, pube brevissinia micaute adspersus.

Protliorax aequalis, angulis obtuse truncatus, latcribus et

hasi marginatus . Elytra creberrime punctulata. In maris

caput bituberculntuni.

Long. 0,0018 mill.

Brun, pubescence brillante-, un peu long, [)arallèle.

Tête très finement poiutillée et pubescente, légèrement

déprimée au centre -,
bord antérieur peu arrondi, ayant

une impression Iransverse, surmontée à chaque extré-
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mitëj dans les cî", de deux petits tubercules. Antennes

pâles.

Prothorax aussi long que large-, dessus également con-

vexe-, côtés très étroitement rebordés, ainsi que la basej

angles obtus, ponctuation fine-, pubescence égale.

Ecusson petit, arrondi, presque carré.

EJytres deux fois et demie aussi longues que le protho-

rax, un peu convexes et étroites; côtés un peu parallèles;

ponctuation serrée, fine-, pubescence très courte-, très

étroitement rebordées vers l'extrémité

.

Dessous brun-noir, finement pointillé.

Pieds ferrugineux.

Cette espèce a été rapporté des environs de Bordeaux,

par M. Laboulbène-, elle vit dans le Polyporus igniarius,

Fries.

J'ai examiné plus de trente individus, et dans tous j'ai

trouvé les caractères qui m'ont déterminés à les séparer

de l'espèce précédente : toujours brun, pubescence un

peu vineuse, plus étroit que le castaneusj le prothorax

ne m'a jamais offert, chez les c?, de strie longitudinale ni

de fente antérieure-, je n'ai jamais vu sur les élytres de

dépression au premier tiers de leur longueur j celles-ci

sont uniformes j la ponctuation est un peu plus fine et la

pubescence plus courte.

56. C. SUBTILIS.

Fiiscus, longulus, pube brevissima micante adspersus.

Prothorax «equalis, angulis subrotundatis. Elytra subti-

lissime et vage puuctulata.

Long. 0,0015 mill.

Brun, étroit, puLescent, à peine pointillé.
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Tête très finement pointîllde \ marge antérieure petite,

peu arrondie, précédée d'une impression transversale.

Prothorax plus large que long ; angles un peu arron-

dis-, côtes et hase rebordes-, pubesceuce jaune
j
ponctua-

tion fine et à peine sensible.

Ecusson petit, arrondi.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le pro-

thorax, étroites, un peu déprimées -, pubescence un peu

brillante-, ponctuation vague. On ne saurait dire si elles

sont finement pointillées ou presque rugueuses.

Pieds plus pâles.

J'ai vu un individu dans la collection de M. Reiche,

provenant de TAmérique boréale,

57. C. vESTiTus (PI. 4, fig. 2).

Fusco-testaceus, convexiusculus, subcylindricus, pube

longiora micante vesiitus. Prothorax scqualis, angulis ob-

tuse truTicaius, laterihus et basi margînatus. £hjtra cvehre

punctulata. In maris caput bituherculatum.

Long. 0,0015—0,0012 mill.

D'un brun-jaune, plus foncé vers la tête, le dessous et

lescôlési pubescence longue.

Tête souvent noire ou hrun-noire, très finement poin-

tillée et assez pubescenle -, bord antérieur légèrement ar-

rondi, ayant une impression transversale, surmontée

dans les :?•, à chaque extrémité, de deux petits tubercules

assez rapprochés, antennes obscures.

Prothorax aussi long que large, assez étroit antérieu-

rement-, côtés marginés, rebordés-, base étroitement re-

bordée
;
ponctuation fine; pubescence un peu longue,
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souvent une strie plus ou moins marquëe sur toute sa

longueur.

Ecusson petit, arrondi.

Elytres deux fois et demie aussi longues que le protho-

rax, un peu convexes-, ponctuation assez forte, serrt^e,

sur un fond presque rugueux, plus forte que celle du

prothorax
-,
puhescence blanchâtre ou dorée assez longue.

Souvent les côtes sont d'une couleur plus foncée-, suture

légèrement relevée vers Textrémité.

Dessous noir, finement pointillé, un peu pubescent.

Pieds ferrugineux.

J'ai trouvé plusieurs fois cette espèce à Saint-Germain

en battant des fagots de vieux bois de chêne, en juillet.

Plus étroit que le castaneus et le fuscatus. Voisin pour

j
la forme de Voblongus et duJestii^us, mais bien plus petit,

pubescence comme celle du €• setiger.

58. G. LARiciNus, Reichenbach (PI. 4, fig. 3).

Cis laricinus Reichenbach, inéd.? Cat. de Dej. p. 335.

Fusco-ruber, oblongiusculus, anti'ce angustatus, pube
brevissima adspersus. Prothorax sequalis, cmgulis subro-

tundatis obtuse truncatus, lateribus et basi anguste ivargi-

natus. Elylra creberrime et subtilissime punctulata. Tn

maris caput bitubercidatum.

Long, 0,0015 mill.

Rougeâtre, étroit en avant, un peu convexe, très fîne-

nient pointillé.

Tête un peu rugueuse, finement pointillée-, impression

du bord antérieur surmontée, dans les cf, de deux très

petits tubercules. Bouche eX antennes pâles.
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Prothorax aussi long que large, plus étroit antérieure-

ment , angles et côtés arrondis, ceux-ci niarginés, ainsi

que la base, ponctuation très fine^ pubescence extrême-

raent courte -, quelquefois deux petites fossettes peu appa-

rentes sur le dessus, proche la base.

Ecùsson petit, arrondi.

Elytres près de trois t'ois aussi longues que le protho-

rax, convexes, un peu plus étroites antérieurement,

ayant comme deux côtes peu apparentes
;
ponctuation et

pubescence extrêmement fines.

Dessous brun.

Pieds pâles.

Pris à Paris par M. Aube, et conservé longtemps vi-

vant en grand nombre dans un champignon.

Provient souvent de TAllemagne.

Plus étroit antérieurement et bien plus finement poin-

tillé que les précédents
^
pubescence extrêmement courte.

59. G. BicoRNis, Guillebeau iuéd. (PI. 4, fig. 4.)

Niger, opacus, pube brcvissima aurea adspersus. An-
teniiœ pedesque testacei. Prothorax sequalis, in maris hi-

cornutus, angulis anticis subrectis, posticis rotundaiis trun-

catus. Elytra subtilissime punctulata.

Long. 0,0010 mill.

Noir terne, pubescence dorée, ponctuation extrême-

ment fine.

Tête convexe, très finement pointillée et pubescente
;

marge antérieure arrondie, précédée d'une impression

transversale, dans les ^, le bord antérieur est prolongé,

relevé, échancré au milieu, présentant deux pointes trian-



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 357

gulaires assez longues et rapprochées, antennes brunes,

base testacëe.

Prothorax ayant une pubescence dorée, ponctuation

formée de points espacés sur un fond très finement poin-

tillé-, oîTrant quelquefois un léger sillon
-,
s'avançant un

peu sur la téte^ côtés descendant assez bas, arrondis, re-

bordés, ainsi que la base -, angles antérieurs presque droits,

plutôt obtus cependant-, angles postérieurs arrondis -, dans

les ^, un peu rétréci antérieurement, dans les d", plus

large, le bord antérieur s avance sur la tête, est échancré

au milieu et forme deux cornes un peu relevées.

Eeusson petit.

Elytres noires, ternes, très finement pointillées-, pubes-

cence courte, dorée.

Pieds pâles.

Trouvé à Paris par M. Aube, en mai -, par M. Guille-

beau à Lyon, sur le saule, et par M. Chevrier en Suisse.

La ç ressemble beaucoup à Tancien Cis ajfinis, mais

elle est toujours plus terne, la ponctuation est plus fine

et la pubescence plus courte ; elle n est pas en série lon-

gitudinale.

ee. Élytres pubescentes; points et pubescence en séries

longitudinales.

60. G. CREBERRiMos, Reichc inëd. (PI. 4, fîg. h.)

Fusco-piceus, elongatus, paulo depressus j pube brevi

aurca serialim adspersus. Prot/iorax aequalis, antt'ce rec^

tangulus. £ly1ra\xvis, crebre cona/z/je^Me punctula ta.

Long. 0,0018 mill.

Brun, étroit, pubescence en lignes, ponctuation fine.
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y^/c brune, pointillée, déprimée au centre-, bord an-

térieur relevé, précédé d'une impression transversale;

milieu émarginé, roux. Antennes et bouche testacées.

Prothorax convexe, peu élevé cependant, bombé sur

les côtés ; ceux-ci rebordés, ainsi que la base qui l'est très

étroitement", angles antérieurs presque droits, angles

postérieurs arrondis -, ponctuation régulière, un espace

étroit lisse sur le dessus; pubescence jaune, dorée.

Ecusson petit.

Elytres près de trois fois aussi longues que le protho-

rax ; étroites, déprimées; ponctuation régulière, serrée,

en lignes; pubescence jaune, dorée, également en lignes

très rapprochées.

Dessous brun.

Pieds pâles.

J'ai vu quatre individus de la Nouvelle-Orléans dans

la collection de M. Chevrolat, et deux dan< celle de

M. Deyrolles, rapportés de la Louisiane par M. Salle

qui en possède aussi plusieurs.

J'ai placé ici cette espèce et les suivantes, parce que la

ponctuation régulière, bien qu'en série, ne laisse pas voir

de stries.

Gl. G. PUBERULUS, Klug inéd.

Fuscus, longulus, paulo depressus., puhe brevissima

seriatim adspersus. Prothorax aequalis, antice rectangulus.

^/jfm creberrime concinneque punclulata.

Long. 0,0022 mill.

Brun, étroit; pubescence jaune en lignes tics serrées;

ponctuation très fine.
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Tête brune, très finement pointillée j bord antérieur

presque droit, roux, pre'cedé d'une impression transver-

sale. Antennes et bouche testacées.

Prothorax large, peu élevé, court j angles antérieurs

presque droits j angles postérieurs arrondis-, côtés et base

finement rebordés ; très finement pointillé-, pubescence

jaune.

Ecusson petit, peu arrondi.

Elytres près de trois fois aussi longues que le protho-

rax, étroites, déprimées-, ponctuation régulière, très fine-,

pubescence jaune en lignes très rapprochées.

Dessous brun.

Pieds pâles.

J'ai vu un individu de Saint-Thomas dans la collection

de M. Reiche, donné sous ce nom par M. Klug.

Diffère du creherrimus par une ponctuation bien plus

fine.

62. C. coNVEXus (PI. 4, fig. 6).

JSigerj nitidus, convexus, puhe aurea seriatim adsper-

sus. Prothorax sequalis, angulis anticis obtuse, posticis ro-

tundatis truncatus. Elytra non crebre punctata.

Long. 0,0015 mil).

Noir, brillant, convexe; ponctuation et pubescence

espacées.

Tête peu cachée sous le prothorax, déprimée au cen-

tre, ponctuée; bord antérieur largement relevé sur les

côtés. Bouche et antennes teslacées-, la massue de celles-

ci brune.

Prothorax couve-Ke.) angles antérieurs obtus, presque

droits-, angles postérieurs et côtés arrondis, ceux-ci et la



360 ANNALES

base rebordés •, ponctuation régulière assez profonde, es-

pacée; pubescence dorée, raide, courte, espacée.

Elytres deux fois environ de la longueur du prothorax,

très convexes
j
ponctuation régulière, espacée, presqu'en

lignes; pubescence dorée, raide, espacée, en lignes lon-

gitudinales, de sept à buit environ.

Dessous brun, ponctué, pubescent.

Cuisses brunes •, tibias et tarses testacés.

J'ai vu un individu dans la collection de M. Salle qui

le prit à Caracas, en juillet, dans un Potyporus, sur la

partie froide des Gordillières.

Genre Ennearthron (Planche 4).

(E'vvla neuf, Apêpoy article.)

Ce genre que j ai indiqué dans la.Rei'ue zoologique de la

Société CwiérieniiCj an mars 1847, a été reproduit sous le

nom (VEnlypuSj n" 353 c, p. 350 de la Faune d'Autri-

cbe, par Redtenbacher, vers la fin de 1847.

Corps un peu allongé, épais, convexe.

Tête convexe, engagée sous le prothorax, souvent dé-

primée antérieurement, s'avançant peu sur la bouche;

bituberculée ou cornue ou lamelle dans les cf.

Jntennes (PI. 4, fig. 7) de neuf articles, insérées au

bord et en avant des jeux, et assez en avant de la tête.

Le premier grand, rétréci cependant à son insertion,

presque rond-, le deuxième un peu plus petit, un peu

ovale; le troisième allongé, presqu'aussi long que les trois

suivants qui sont arrondis el petits, prcsqu'égaux entre

eux. La massue est comj)Osée de trois gros articles glo-

buleux; le dernier est d\me forme un peu plus allongée;

ils sont garnis de quelques poils fins, plus nonibreux à la

massue.
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Yeux ronds, saillants, réticulés.

Mcfndihulcs{^^. Il) cornées, triangulaires, assez épais-

ses, dentées intérieurement.

Palpes maxillaires (lig. 10) de cjuatre articles : le pre-

mier très petit, étroit, un peu courbé ; le deuxième plus

Ibrt, presqu'ovale •, le troisième plus large que long-, le

quatrième en oval, aussi long que les autres réunis.

Palpes labiaux : le premier très petit, très court, trans-

versale; le deuxième gros, allongé, ovale-, le troisième

petit, ovalaire.

Mâchoires formées de deux lobes courts, garnis à l'ex-

trémité de poils serrés et forts. Menton plus large que

long, rétréci antérieurement et écliancié. Lèi^re (ti^. Il)

à moitié cornue, oblongue.

Prothorax s'avançant un peu sur la tète, convexe-, côlés

et base rebordés-, souvent cornu dans les <^.

EcussoJi petit, triangulaire.

Elytres convexes, épaisses, rebordées, généralement

une fois et demie aussi longues que le prothorax, ailées.

Jambes déprimées-, cuisses larges, oblon'gues-, tibias

(PI. 4, fig. 8 et 9) étroits, longs, dentés quelquefois à

Textrémité en forme de peigne.

Tjar^^e comme celle des Cis.

I. Antennes de neuf articles, genre Ennearthron.

II. Antennes de huit articles, sous-genre Ceracis.

I. Antennes de neuf articles.

Genre Ennearthbon.

A. Elytres pubescentes.

a. Pubescence en série.

1. Largement ponctué ; pubescence épaisse, cornutum.

2* Série^ tomk vi. 24
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2. Finement ponctué ; pubescence peu

épaisse, en faisceaux affine. »

b. Pubescence égaie

3. Ponctuation fine et serrée frontjcorne.

B. Elytres glabres.

c. Elyires ponctuées.

U. Large, fortement ponctué sur un fond

rugueux curtum.

5. Epais, bruii-rouge, un peu biillaiit;

ponctuation des élytres plus forte que

celle du protliorax multipunctatum.

6. Court ; poncluaiion des élytres plus fine

et plus serrée que celle du proihorax. Mellyi.

d. Elytres non ponctuée?.

7. Court; élytres presque lisses; i)rothorax

du mâle biiuberculé hastiferum.

8. Prescjue lisse
;
prothorax du mâle uni. corniferum.

9. Allongé, snbcyliiidrique; élyiros lisses;

prothorax du mâle prolongé en gouttière cccullatum.

10. Prothorax du mâle à peine prolongé,

plutôt uituberculé tabellifèrum.

11. Obsolèiement pointillé; protborax du

mâle bicornu bicorms.

I. Antennes de neuf articles.

A. Elytres pubescentes.

a, Pubescence en série.

1. E. coRNUTUM, Gyll. (PI. 4, fig. 12.)

Ciscornutus, (1827) Gyll., vol. 4, p. 626. (1847) Reil-

tenbaclier, p. 349.

Fusco-testacewrij nùiduluni^ coin'exuin, squaraulis au-

reis seriatini adspersum. Prothorax œqualis, in inaris
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bicornutus j angulis anticis obtusis, posiicis rotundatis

truncatus, Elytra confertim punctata.

Long. 0,0017-0,0015 mill.

Brun-roux, largement et densement ponctué; pubes-

cence épaisse, disposée en ligne.

Tête convexe, déprimée antérieurement, offrant une
fossette au centre ^ tinemenl pointillés, bord antérieur

relevé, émarginé au milieu, ce qui donne l'apparence

de deux petites cornes, mieux formées dans les <^\ dans

les ç, marge presque carrément coupée, moins arrondie

que dans les c? et à peine rebordée, non émarginée au

milieu-, une impression transversale précède le bord an-

térieur. Antennes ferrugineuses, pubescentes; extrémité

plus foncée.

Prothorax s'avançant sur la tête; dans les c? (fig. 12 a),

profondément émarginé et formant, parle prolongement

du bord antérieur, deux cornes qui se relèvent-, elles

sont un peu plus brunes à l'extrémité-, le bord antérieur

est arrondi chez les Ç. On voit au milieu du bord anté-

rieur comme une petite fente; côtés arrondis, marginés,

rebordés, ainsi que la base-, angles antérieurs obtus; an-

gles postérieurs arrondis; convexe, plus étroit antérieu-

rement, également pointillé
;
pubescence épaisse et bril-

lante.

Ecusson triangulaire, ponctué.

Elijtres deux fois au. moins de la longueur du protho-

rax
-,
dessus assez convexe, plus fortement ponctué; pu-

bescence en écailles peu serrées, brillantes, rangées pres-

qu'en lignes longitudinales.

Dessous obsolètement ponctué.



364 ANNALES

Pieds testacësj tibias non dentds à Textrémité (fig. 8).

J'ai souvent rencontré celte espèce, à ^aint-Gerr^;iin,

dans les fagots de cliêne mort-, à Fontainebleau, dans

les bolets qui vivent sur les |)ins, en juiu et juillet. Je

Tai reçu aussi du midi de la France. Je l'ai élevé vivant

dans un Polyporus, où il s'est nmlliplié prodigieusement

pendant Thiver.

2. E. AFFINE, Gyll. (PI. i, (ig. 13.)

Cis nffinis, (1827) Gyll., vol. 4, p. 629.

^igro-piceum , nitiduni , convcxwn , subcylindricum
,

squaniulis erectis, alhidis, seriatini adspersum. Caput in

maris hicormituin. P/othordx ccqualis, angulis roUiridatis.

Elytra conjertiin punrtulata.

Long. 0,0015— 0,0012 mill.

Noir, brillant, subcylindrique-, pubescence peu serrée,

disposée eu séries longitudinales.

Tête assez grande, très courte, penchée, noire, très

finement pointillée, un petit tubercule au centre très peu

apparent i bord antérieur droit, un peu relevé, ofFrant

dans les <? deux cornes noires élevées, précédé d'une

impression transversale circulaire dans les Ç. .-JfJteTines

testacées, massue brune, paraissant implantée au-dessous

des cornes des c?.

ProtJiorax au moins aussi long cjue large, très finement

rebordé sur les côtés et postérieurement, angles arron-

dis-, s'avançant un peu sur la tête-, ponctuation fine, peu

serrée-, pubescence courte.

Écusson petit, arrondi.

Élytres deux ibis aussi longues que le prolhorax, sub-
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cylindriques, rextrëmitd un peu déprimée vers la suture;

celle-ci rebordee très le'gèrement, d'une manière cepen-

dant j>lus sensible vers rextre'mité; j)onctuation assez

fine; pubescence composée d'écaillés épaisses, blanchâ-

tres, peu serrées entre elles, disposées en séries longitu-

dinales, plus longues vers la partie postérieure des

élytres.

Dessous noir, pointillé, un peu pubescent.

Cuisses souvent brunes. Tibias et tarses ferrugineux
;

rextréniité du tibia est dentée (fig. 9).

Celte espèc se distingue de VË. froniicornis par sa

pubescence peu serrée et disposée en séries longitudina-

les un peu espacées entre elles; sa larve de 0,0025 niill.

semblable à celles des Cis, est d\ia blanc sale, composée

de douze anneaux : les deux derniers jaunes et s'obscur-

cissant sensiblement vers Textrémité, le dernier terminé

par deux crochets courbés en dessus et d'un jaune plus

tbncé, est coupé carrément à son extrémité. Cet anneau

porte aussi en dessous un mamelon rétractile qui lui

sert pour se tenir soulevé et avancer (PI. 'i, fig. 13 rt).

La tête et le premier anneau sont jaunes, la tête ce-

pendant est plus foncée. Cette larve a six pattes écail-

leuses comme les larves des Cis.

h'E. affine vit dans les bolets, généralement dans le

Pohjporus i'ersicolor Fries et Dœdalea unicolor. 11 se mul-

liplie beaucoup depuis le commencement du printemps

jusqu'à l'entrée de l'hiver. J'en ai conservé dans des bo-

lets renfermés dans une boîte, où cette espèce s'est mul-
tipliée d'une manière prodigieuse depuis trois ans.

b. Pubescence égale.

3. E. FRONTicoRNis, Pauz. (PI. 4, fig. 14).

Jpate fronticornis, (1793) Panzer 98, f. 7. Cis fronti^
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comis, (1827) (iyll. vol. 4, p. 628. (1829) Steph. 3.

347. Cat. 1450. Entypus froniicornis, (1847) Redten-

bacher, [). 350.

Rufo-piccuuij, coni'exuin, squamulis aurais adspersum.

Caput in maris hiluherculaiiun. Prothorax aecjualis, angu-

lis rotundatis. Elytra conkit'issime punctulata.

Long. 0,0012—0,0010 mill.

Brun, peu brillant, quelquefois roux-, pubescence

presquégale.

Tête très finement pointillée -, bord ante'rieur droit,

s'avançant peu sur la tête, ayant deux petits tubercules

dans les c?, une impression transversale dans les Ç. an-
tennes ferrugineuses implantées en avant des yeux et

au-devant de la tcle.

Prothorax plus large que long, un peu rougeâtre anté-

rieurement, rebordé sur les côtés et postérieurement-,

angles arrondis
^

ponctuation très fine et serré-, pubes-

cence courte, dorée.

Ècusson petit, arrondi.

Elytres deux fois aussi longues que le prolhorax, sub-

cylindriques, rexlrémilé un peu déprimée, laissant voir

la suture des élytres un peu relevée-, ponctuation fine-,

pubescence dorée, serrée, égale, disposée cependant eu

séries mais peu sensibles-. Textrémité paraît souvent plus

pâle.

Dessous un peu pubescent.

Pieds toujours ferrugineux -,
tibias non dentés à Tex-

trémité (fig. 8).

Se distingue de VE. affine par sa taille qui est plus

petite et plus courte, par sa ponctuation plus fine, sur-
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tout celle du prothorax ; sa pubescence plus serre'e, pres-

qu égale.

J'ai pris cette espèce aux environs de Paris, mais plus

rarement que l'^". ajjfine. Elle m'a été envoyé d'Hague-

nau, par M. Billot, dans un bolet où il était très abon-

dant. Je Tai reçu aussi de Russie de M. Motschoulski,

(lui Ta pris sur les Polyporus squamosus et suaveolens.

Chez ceux-ci, on remarque une couleur brun-marron

plus généralement répandue sur le prothorax et l'extré-

mité des élytres.

B. Elylres glabres.

c. Elytres ponctuées.

4. E. CURTUM (PI. 4, fîg. 15).

Piceurn, curtum, glabrum, crebre punctatum. Protko'

rax convexus, in maris bicornutus, angulis anticis obtuse

rotundatis. Elytra subrugosa, crebre punclata.

Long. 0,0015 mill.

Brun de poix, plus clair sur les bords, peu brillant,

glabre, également et fortement ponctué.

Tête antérieurement arrondie et rebordée dans les o,

ponctuée-, dans les d", le bprd antérieur se relève en une
petite lame un peu échancrée. Labre jaune-, antennes fer-

rugineuses, massue brune.

Prothorax plus large que long, s'avançant sur la tête,

très convexe, rétréci en avant et se relevant, dans les <?,

en deux cornes peu saillantes (fig. 15 a), liées entre elles

par le bord antérieur-, dans les Ç, le contour antérieur

est uniformément cintré; angles antérieui's obtusément
arrondis -, côtés et angles postérieurs arrondis et rebor-

désj uniformément et fortement ponctué.
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Ecusson très petit, triangulaire.

Elytres à peine une fois et demie de la longueur du

prothorax, larges, glabres, un peu rugueuses, même
ponctuation que celle du prothorax.

Dessous brun, (inemenl ponctue.

Pieds ferrugineux.

J*ai vu un é et une Ç dans la collection de M. Che-

vrolat, provenant de la Havane.

5. E. MULTiPUNCTATUM, Chcv. inëd. (PI. 4, fig. 16.)

Rubro-piceimij crassurn, nitiduliim, glabrum, punctula-

tum. Prothorax corivcxus^ angulis anticis ohtusis. Elytra

creberrime punctata.

Long. 0,0015 mill.

Brun-rouge, un peu brillant, glabre, plus étroit en

avant, très ponctué.

Tête coupée assez carrément, très pointillée , bord à

peine relevé, précédé d'une impression transversale. La-

bre ferrugineux -, antemics ferrugineuses, massue brune.

Prothorax s'avançant sur la tête, plus long que large.

un peu rétréci en avant, déprimé sur le bord antérieur

proche Tangle qui est obtus • angles postérieurs un peu

arrondis-, côtés peu arrondis, rebordés, ainsi que la base
;

contour antérieur uniformément cintré-, glabre, un peu

brillant-, ponctuation serrée.

Ecusson très petit, triangulaire.

Elytres à peine une fois et demie aussi longue<! que le

prolhorax
;

glabres, un peu brillantes, plus rouges que

le prothorax -, ponctuation régulière plus forte que celle

du prolliorax, sur un fond un peu rugueux.
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Dessous brun-rouge, finement pointillé.

Pieds ferrugineux.o

J'ai vu quatre individus, probablement $, dans la col-

leclion de M. Ghevrolat, provenant de Cuba.

Cette espèce varie du noir au roux^ souvent le protho-

rax est noir et les élytres sont rouges.

Voisin de VE. curtum, mais s'en distingue par sa forme

plus oblongue •, il est plus brillant, moins rugueux j la

ponctuation, plus régulière, est plus fine, surtout sur le

prothorax. Celui-ci paraît un peu plus étroit que les

éljtres, qui vont en s'élargissant vers leur extrémité, ce

qui, avec la ponctuation, le distingue du Cer. castanei-

pennis.

6. E. Mellyi.

iVigro-pîceum, brève, glabrum, nitidulum. Prothorax

convexusj pimctulatus, angulis rotundatisj in maris ap~

proximate bicornutus. Elytra suhrugosa et concinne punc-

tulata.

Long. 0,001 1 mill.

Brun- noir, un peu brillant, glabre.

Tête brillante; bord antérieur relevé en une lame

haute-, un peu échancrée au milieu. Bouche ferrugineuse,

antennes ferrugineuses, massue brune.

Prothorax s avançant sur la tête, convexe, un peu ré-

tréci antérieurement, relevé sur le devant en une lame

échancrée formant deux cornes rapprochées-, angles et

côtés légèrement arrondis, rebordés, ainsi que la base;

ponctuation fine, égale, moins serrée que celle des ély-

tres.

Elytres deux fois aussi longues que le prothorax;
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ponctuation plus rugueuse, bien plus serrée et plus fine

que celle du prothorax.

Dessous brun.

Pieds plus clairs.

Provient de rAmérique boréale.

Je n'ai vu qu'un seul individu ^ dans la collection de

M. MeLly, de Livffrpool.

d. Elyires non ponctaées.

7. E. HASTiFERUM, Kunzc inëd.? (PI. 4, fig. 17).

Piceum, iiitidulumj glabrum, brève. Prothorax con-

^>exus, angulis anticis subrcct'is, punctulatus. Elytra sub-

tilissime rugoso-punctulata, fere Isevis. In maris protho-

rax bitubercidalus , et caput lamina crecta acutaqiic orna-

tuin.

Long. 0,0012 mill.

Brun, large, convexe, glabre ; t^lytres lëgèrement ru-

gueuses.

Tète un peu convexe, bord antérieur arrondi-, légère-

ment niargince dans les Ç-, les ? ont le bord anlurieur

circulaire élevé en une lame haute et large qui se rétrécit

et se recourbe en pointe éraoussée. antennes testacées.

Prothorax convexe, large-, angles antérieurs obtus,

presque droits-, angles postérieurs et côtés arrondis, re-

bordés^ ainsi que la base ; dans le c? (fig. 17 a), le bord

antérieur est légèrement déprimé entre deux petits tu-

bercules qui sont comme deux cornes-, fond légèrement

et finement ])ointillé.

Ecusson petit, triangulaire.
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Elytres un peu convexes, à peine une fois et demie

aussi longues que le prothorax, un peu larges. La ç (si

Tinsecte désigné comme tel dans la collection de M. Rei-

che est réellement la ç de VE. hastiferwn) a les éljtres

très lineraent rugueuses-, ponctuation irrégulière, plus

fine et plus serrée que celle du prothorax. Le ^ aurait les

éiytres plus lisses, plus brillantes et plus claires.

Dessous plus clair.

Pieds testacés.

J'ai vu un ^ et une ç dans la collection de M. Reiche,

provenant de Colombie;, plusieurs dans celle de M.Melly.

La ç est plus courte et plus large que celle du cuculla-

tum .

8. E. CORNIFEKUM (PI. 4, fig. 18).

Testaceum, nitidulunij glabrum, brève. Prothorax con-

vexus, anglais anticis ohtusis, punctulatus . Elytra Isevis.

In maris caput lamina erecla et acuta ornatum.

Long. 0,0010 mill.

D un brun-jaune, convexe, glabre, presque lisse.

Tête convexe, légèrement margi née dans les Ç-, les c?

ont le bord antérieur circulaire élevé en une lame large

(lui se rétrécit et se recourbe en pointe émoussée.

Prothorax convexe, aussi large que long ; angles obtusj

côtés un peu arrondis, rebordés, ainsi que la base; le

contour antérieur uniformément cintré -, très finement

pointillé.

Ecusson petit, triangulaire.

Elytres une fois et demie aussi longues que le protho-

rax, très finement rugueuses.
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Dessous plus clair.

Pieds testacds.

J'ai vu deux ^ et deux ç dans la collection deM. Reiche,

provenant du Brésil.

Voisin de \E. hastifenun, mais plus petit, d'une cou-

leur plus jaune, livide. Le d* s'en dislingue par le contour

uniformément cintré de son prothorax.

9. E. cucuLLATUM, Dc). cat. (PI. 4, fig. 19.)

Piceuin, nitidum, glabrum, longulum. Prothorax s\ih-

cylindricus, d/igulis subrectis -, subtilissime punctulatus.

Elytia lœvis. In maris lamina projecta et excavata. Caput

et prothorax ornata.

Long. 0,0012 mill.

Brun, quelquefois rougeâtre, brillant, allongé, glabre-,

élytres lisses, non ponctuées.

Tête brillante, lisse, concave dans son milieu, avec

apparence d'un tubercule proche le bord antérieur-, dans

les Ç, entourée d'une marge circulaire peu relevée ; dans

les d", cette marge est très relevée, coupée à angle droit

sur les côtés, et forme une lame haute. ^nfe/J/iC^ ferru-

gineuses.

Prothorax plus long que large, un peu 03 lindrique
\

angles presque droits, peu arrondis i côtés et base rebor-

dés; lisse, brillant, quelques points très fins et peu ser-

rés-, dans les Ç, le contour antérieur est uniforujémenl

circulaire \ dans les c?, la partie antérieure est subitement

déprimée, puis prolongée en une lame creusée en gout-

tière, plus mince au milieu que sur les côtés, quelquefois

un peu échancrée.
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Ecusson très petit, triangulaire.

Elytres à peine une fois et demie aussi longues que le

prothorax ; subcylindriques, brillantes, glabres, lisses.

Dessous ferrugineux.

J'ai vu plusieurs exemplaires f^ et Ç dans la collection

de M. Glievrolat, provenant de la collection d'Olivier,

rapportés de Cayenne par M. Richard. J'en ai vu plu-

sieurs rapportés de Bourbon par M. Coquerel. Ceux de

la collection de IM. Dejean provenaient du Cap de Bonne-

Espérance.

10. E. TABELLiFERUM, Kunzc iuéd.? (PI. 4, fig. 20).

Piceum, nitidulum, glabrum, longulum. Prothorax

convexus, angulis subrectis, subtilissirae punctulatus.

Elytra laevis. In maris lamina parva, caput et prothorax

ornata.

Long. 0,0010 mill.

Brun, un peu brillant, peu allongé, glabre j élytres

lisses.

Tête concave dans son milieu, marginée tout autour^

cette marge un peu relevée, plus carrément chez les c?.

Antennes ferrugineuses.

Prothorax plus long que large, convexe ^ angles pres-

que droits, peu arrondis j lisse, brillant
;
quelques points

extrêmement fins et serrés. Dans les ^, la partie anté-

rieure est comme bituberculée, ou plutôt une lame courte

dont les côtés sont plus épais que le milieu, s'avance sur

la tête.

Ecusson très petit, triangulaire.

Elytres à peine une fois et demie aussi longues que le

prothorax, subcylindriques, glabres, presque lisses.
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Dessous ferrugineux.

Provient du Gap de Bonne-Espérance.

J'ai vu quatre exemplaires de cette espèce dans la col-

lection de M. Reiche.

Voisin de r^". c«c////û!f«w, mais bien plus petit-, les

lames de la tcte et du prothorax sont bien plus petites -,

le prothorax est plus convexe.

1 1. E. Bicop.Nis, Kunze inéd.?

Nigro-piceum, iiitiduni, glabruui, longulum. Protliorax

lorwexus, angulis subrectis, in maris bicornntus, suhtili-

ter punctulatus. Elyira subtilissime punctulata.

Long. 0,0010 mill-

D un brun-noir, brillant.

Têic, ^ bord antérieur circulaire, relevé en une lame

haute-, Ç sans lame-, une très légère marge.

Protliorax, ^ aussi large que long, s'avançant sur l»

tête, brusquement arrondi antérieurement, fortemeiil

déprimé, puis relevé en deux cornes assez robustes,

côtés très étroitement rebordés, ainsi que la base
;
angles

légèrement ari'Oiidis
;
ponctuation fine. Ç plus long que

large, plus étroit antérieuretnent, sans cornes
^
ponctua-

tion très fine, presqu'obsolète.

Llijtres une fois et demie aussi longues que le protho-

rax, plus obsolèlement |)ointillées que celui-ci.

Très voisin du Tabclliferuin, s'en distingue cependant

dans les d" par son prothorax ayant deux cornes au lieu

de lame échancrée ; dans les ç, les élytres sont finement

poinlillées.
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J'ai vu un c? et une ç dans la collection de M. Melly,

et une ç dans celle de M. Reiche provenant du Pe'rou.

Sous-genre Ceracis

(^KépAç corne, Kk A^er qui ronge le bois).

Les insectes compris dans ce sous-genre ressenibleut à

la division des insectes glabres du genre précèdent-, ils

ont, comme eux, des libias dente's et non dentés à Tex-

trémitéj ils s'en séparent cependant par leurs antennes

dont le nombre intermédiaire des articles, entre les trois

de la massue et les trois de la base, n'est plus que de

deux. Ils n'ont que huit articles aux antennes (fig. 3^4),

ce qui ma fait proposer uu nom particulier à cette coupe.

Le premier article est gros et presque rond ; le second,

un peu plus petit, est plutôt allongé que rond-, le troi-

sième, au moins deux fois aussi long que le second, est

allongé, un peu plus étroit à la base j les deux suivants

(quatrième et cinquième), sont petits, presque ronds, La

massue de trois articles presque ronds et plus gros que

celui de la base, est souvent pubescente. Les palpes et

mâchoires ne diffèrent d'une manière sensible de ceux

du genre précédent.

IL Antennes de huit articles.

A. Elylres glabres.

a. Elylres ponctuées.

12. Elytres ponctuées
; prolhorax bitaber-

culé dans les mâles castaneipennis.

13. Elytres très finement pointillées, rou-

geâtresje premier tiers presque noire;

prothorax bifurqué dans les mâles. . . Sallei.

1/i. Ferrugineux, elylres très finement poin-

tillées, petii ; têie et prolhorax bifur-

ques dans les mâles militaris.
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b. Elytres lisses.

15. Brun, oblong, t^te portant une lame

bifurquée dans les mâles furcifeu.

16. Brun, souvent rouo:eâire; prothorax

bicornu dans les mâles variibilis.

II. Antennes de huit articles.

A. Elytres glabres.

a. Elytres ponctuées.

12. Cer. CASTANEiPENNis, Dej , Hon décrit (PI. 4, fig.21.)

Rubro-piceus, ûhlonguSj glaber, nitidus. Prothorax con-

vexus, punctulatiis, in maris hituhcrculatus. Elytra crebre

punctulata.

Long. 0,0012 mill.

Brun-rouge, brillant, glabre-, prolhorax paraissant

plus large que les elytres-, très ponctué.

Tête arrondie antérieurement, offrant une impression

transversale dans les ç-, dans les d*, le bord antérieur se

relève en une lame cintrée, écbancrée nu milieu, ce qui

donne Tapparence de deux cornes, antennes ferrugineu-

ses, massue brune.

Prolhorax s'avançant sur la télé j angles antérieurs ob-

tus, à peine sensibles -, angles postérieurs un peu arrondis;

côtés et base rebordés-, dans les ç, le bord antérieur est

uniformément cintré; dans les c?, il se relève en deux

petits tubercules ou cornes peu saillantes-, le prothorax

paraît plus large que long", il est un peu rétréci posté-

rieurement, brillant, glabre, finement ponctué.

Ecusson petit, triangulaire.

Elytres une fois et quart aussi longues que le protho-

rax, un peu plus étroites que celui-ci; brillantes, ponc-
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tuation régulière plus forte et plus serrëe que celle du

prothorax, sur un fond uni -, suture des élytres très fai-

blement relevée.

Dessous plus clair.

J'ai vu plusieurs individus dans les collections de

MM. Reiche et Chevrolat.

Provient de Cuba.

Cet insecte a beaucoup d'analogie avec VE. muliipunc-

tatwïij il en diffère par ses antennes de huit articles j sa

ponctuation est un peu plus fine, les élytres sont plus

étroites que le prothorax. Se distingue du Cer. Sallei ^par

la ponctuation des élytres, qui est chez celui-ci plus fine,

plus serrée et comme sur un fond rugueux.

13. Cer. Sallei (PI. 4,fig. 22).

Rubro-piceus, nitidusj giaber ; elytrorum dimidia pars

antice nigro-cyanea. Prothorax convexusj crassus, punc-

tulatus, in maris lamina brève hifurcata ornatus. Elytra

creberrime et concinne punctulata.

Long. 0,0015—0,0012 mill.

D un brun rougeâtre foncé, et d\m bleu-noir sur le

premier tiers antérieur des élytres, brilllant.

Tète convexe, finement pointillée j bord antérieur ar-

rondi, rebordé, précédé d'une impression transversale

j

dans les rf", le bord antérieur circulaire se relève en une

lame large un peu échancrée au milieu ; le front un peu

concave offre une impression au centre. Antennes testa-

cées.

Prothorax convexe, s'avançant sur la tête, brusque-

ment arrondi antérieurement, plus large que long-, an-

gles antérieurs obtus, côtés arrondis et base très finement

2*^ Série y TOME VI. 25
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rebord<ie -, uniformément et finement pointillé -, dans les

c?, le prothorax se relève en une petite lame plus étroite

que celle de la tête, hilurquée de telle sorte qu'elle donne

l'apparence de deux petites cornes plates et triangulaires,

Ecusson petit, court, triangulaire.

Elytres une fois et demie aussi longues que le protho-

rax, de la même largeur, vaguement et un peu plus pro-

fondément pointillées que le prothorax, surtout dans la

partie antérieure-, d'un brun brillant, plus rouge sur la

partie postérieure.

Dessous plus clair.

Pieds testacés.

J'ai été à même d'examiner plusieurs larves vivantes,

ainsi qu'un certain nombre de ces insectes qui multipliè-

rent dans des bolets rapportés de la Nouvelle-Orléans par

M. Salle. La forme de ces larves et la manière de creuser

leur galerie ne diffèrent pas de celles des Cis que j'avais

déjà observés.

14. Cer. MiLiTARis, Dej. (PI. 4, fîg. 23.)

FeJTugineus, nitidus, glaber. Prothorax com>exus, punc-

tulatus. Elytra crebrerrime et concinne punctulata. Iti

maris prothoracis lamina emarginata et capitis bifurcata

distinctus.

Long 0,0010—0,0008 mill.

Ferrugineux, tête et prothorax bifurques-, finement

pointillé.

Te/e convexe -,
bord antérieur circulaire, rehordé, pré-

cédé d'une impression transversale ^ dans les d*, le bord

est relevé en une lame profondéujent échancrée. Anten-

nes testacées.
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Prothorax convexe, large-, angles antérieurs obtus

i

côtés arrondis et base rebordés •, uniformément et fine-

ment pointillé, dans les <?, le prothorax se prolonge en

un rebord profondément échanoré qui se relève en lame

bifurquée plus étroite à sa base.

Écusson petit, court, triangulaire.

Elytres une fois et demie aussi longues que le protlio-

rax, un peu rugueuses -, points un peu plus serrés et plus

forts que ceux du prothorax.

Dans les collections de MM. Reiche, Melly et Chevro-

lat.

Provient du Mexique.

Se distingue du Cer. Sallei par sa taille plus petite, sa

couleur uniformément ferrugineuse, sa tête et son pro-

thorax plus Ijifurqués.

b. Elytres lisses.

15. Cer. furcifer, Kunze inéd. ? (PI. 4, fig. 24.)

Nigro-piceus j nitidus
,

glaber, oblongus, c.on\>fixus.

Prothorax.) angulis anticis subrectis, subtilissime punc-

tulatus. Elytra lœvis. In maris caput lamina erecta et

hifurcata ornatum.

Long. 0,0010—0,0008 mill.

Brun, brillant; elytres lavées de jaune livide.

Tête noire, convexe-, bord antérieur un peu épais, plus

pâle, arrondi, offrant une impression ti-ansversale dans

les 0-, les <i ont le bord antérieur prolongé en une lame

circulaire qui, à la base, va d'un œil à Tautre, se rétrécit

ensuite brusquement pour s'élever et se bifurquer dans

sa moitié su])érieure. Antennes testacées.

Prothorax noir, brillant, convexe -, angles antérieurs
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presque droits-, côtés et angles postérieurs légèrement

arrondis, rebordés, ainsi que la base-, très finement et à

peine pointillé-, le contour antérieur uniformément cin-

tré ; cependant, chez quelques cf , on aperçoit une légère

dépression qui indiquerait presque deux très petites cor-

nes.

Ecusson plus large que long, triangulaire.

Elytres à peine une fois et demie aussi longues que le

prothorax, aussi larges -, brillantes, noires vers la base

et la suture, quelquefois à Textrémité-, le reste d'un jaune

livide-, paraissant lisses.

Dessous brun.

Pieds testacés.

J'ai vu plusieurs exemplaires dans la collection de

M. Melly, provenant de Cayennc et du Pérou-, et dans

celles de MM. Ghevrolat et Reiche, provenant de Suri-

nam.

M. Salle a pris à Izabal (Guatimala), en mai, dans un

Poljporus sanguineus, un grand nombre de Cer.furcifer,

qu il a rapportés vivants dans ce même champignon. Ces

insectes, un peu plus gros que ceux des collections ci-

dessus indiquées, sont presque toujours d'un brun-noir-,

la corne bifurquée est souvent assez longue-, les premiers

articles des antennes et les jambes sont ferrugineuses.

J'ai pensé que ceux-ci et ceux de Surinam étaient de la

même espèce.

16. Ger. vARiABiLis, Ghcvrolat inéd. (PI. 4, fig. 25.)

Nigro-piceus, elytra sœpe rubiginosa, nitidus, glaber.

Prothorax convexus, angulis subrolundatis, in maris bi-

coniutus. Elytra laeviuscula.
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Long, 0,0008 mill.

Très petit, brun-rouge, varie cependant pour la cou-

leur-, brillant.

Tête arrondie antérieurement, offrant une impression

transversale dans les Ç ', les d* ont le bord antérieur relevé

en une petite lame un peu e'chancrée. u4ntennes ferrugi-

neuses, massue brune. , ., ' i,

Prothorax s'avançant sur la tête, convexe; angles pres-

qu'arrondis, côte's et base reborde's *, dans les c^, le bord

antérieur se relève en deux petits tubercules ou cornes •,

brillant, glabre, presque lisse.

Ëlyires une fois et demie aussi longues que le protlio-

rax -, brillantes, glabres, presque lisses.

Dessous brun.

Pieds ferrugineux.

J'ai vu, dans la collection de M. Ghevrolat, plusieurs

individus provenant de Cuba.

Se distingue par sa taille très petite -, les d* sont très

voisins du Cer. militarisa ils sont un peu plus étroits, ont

la tête moins large et les cornes petites.

Genre Orophius, Redtenbacher.

J'ai adopté le nom que W. Redtenbacber avait choisi

pour ce genre, et j'ai conservé celui que j'avais primiti-

vement publié dans la Rewue de la Société Cuçiérienne de

mars 1847, pour le genre suivant.

Corps un peu convexe, épais, allongé, un peu cylin-

drique.

Tête convexe. Antennes (PI. 4, fig. 26) composée de

huit articles : l'article basilaire globuleux, plus gros que
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les quatre suivants
i

le deuxième moins gros, plus oval;,

le troisième plus étroit encore et plus petit; les deux sui-

vants presque globuleux, plus petits; la massue de trois

articles très gros, un peu arrondis, le dernier plus oval,

quelques poils epars. Veux ronds, saillants, réticulés.

Mandibules avancées, fortes, bidentées. Palpes maxillai-

res (fig. 28) de quatre articles : le premier étroit et aussi

long que les deux suivants qui sont égaux entre eux et

presqu'aussi larges que longs-, le dernier aussi long que

les autres réunis, étroit, un peu cylindrique. Palpes la-

biaux de trois articles : le premier petit, transverse-, le

deuxième un peu plus globuleux; le dernier en oval al-

longé. Languette un peu large, coupée presque carré-

ment. Mâchoires en deux lobes assez forts-, Textérieur un

peu allongé, étroit; garnies de poils et intérieurement de

poils épais qui ont Tapparence de dents de peigne.

Cuisses larges, aplaties. Tibias (fîg. 29) assez longs,

plus larges à rextrémité qu à la base, dentés au côté ex-

terne. Tarse^longsdeplusdelamoitié des tibias, de quatre

articles garnis de quelques poils : les trois premiers égaux

entre eux, aussi larges que longs-, le quatrième très al-

lon<^é, garni de deux crochets.

Abdomen de cinq segments, le premier plus large que

les suivants.

i. O. MANDIBCLARIS, Gyll. (PI. 4, tig. 27.)

Cis mandibularis, (1813) Gyll. vol. 3, p. 717. Cis inœijui-

dens, Clievrolat, Iconog. du Règne an. toni. 3, p. 188,

pi. iO, tig. 14. Orophius mandibularis, (1847) Redten-

bacher, p. 350.

Castaneus. nitidulus, L;laber, subtilissime punctulatus.

Antennœ pedesque testacei. Prothorax, angulis rotundatis.



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 383

Elytra subparallela. Mandihulis magnis in maris distinc-

tus.

Long. 0,0024 iriill.

D'un brun clair, brillant.

Tête d'un brun clair, brillant
j
glabre •, <? sommet con-

vexe, à peine cachée par le prothorax , ayant une petite

impression-, plus aplatie vers le bord antérieur, margi-

née; cette marge est coupëe carrdment, et les angles

presque droits sont relevés au-devant des yeux •, les man-
dibules sont très longues, quelquefois plus longues que

la tête, épaisses, dentées-, vue de côté, la dent supérieure

se trouve relevée -, la mandibule droite se prolonge sur

la mandibule gauche, la deuxième dent se dirige plutôt

vers le bas et se trouve moins à Textrémité, une ou deux

autres petites dents se trouvent encore au côté interne et

plus bas. Les mandibules des Ç sont moins longues et ne

présentent qu une dent vers le milieu du côté interne.

La tête dans les Ç, convexe au sommet, n'est pas si aplatie

et surtout si transverse antérieurement ^ la marge un peu

relevée se trouve arrondie et ne présente pas les mêmes
angles que chez les ^. antennes un peu plus longues que
la tête, testacées.

Prothorax brun clair, brillant, glabre, finement poin-

tillé, un peu allongé-, angles et côtés arrondis, rebordés,

ainsi que la base.

^^usson presque triangulaire.

Elytres d'un brun clair brillant, presque glabres , on
voit quelquefois des poils rores à Textrémité, ils sont

peu serrés-, plus de deux fois plus longues que le pro-
thorax

j suture un peu relevée, ayant une strie longi-

tudinale moins apparente vers la base ; bords extérieurs
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étroitement rebordés ; un peu moins finement et unifor-

mément pointillées que le prothorax.

Dessous brillant, glabre, finement pointillé.

Pieds testacés.

En Suède, en Allemagne, en Italie.

Vit dans les champignons.

La Ç diftere du Cis nitidus par les angles du prothorax,

du 675 glabratus par sa forme moins convexe, sa ponc-

tuation plus fine.

Genre Octotemnus (ô;cr« huit, Tîfxyo) diviser).

Ce genre indiqué dans la Revue zoologique de la Société

Cuvièrienne de mars 1847, comprenait l'ancien Cis man-

dibularis j j
ai dû séparer l'espèce faisant Tobjet du genre

précédent et celle de ce genre par suite des caractères ci-

après.

Corps oval (PI. 4, fig. 30).

Tête convexe engagée seulement sous le pi'Othorax. an-
tennes (fig. 3 1 ) de huit articles insérées en avant des yeux.

Le premier globuleux et fort-, le deuxième allongé, plus

étroit à sa naissance et s'arrondissanl à Tautre extrémité
j

le troisième étroit et très long -, les deux suivants petits,

égaux entr'eux, presque ronds-, la massue composée de

trois articles très gros, le dernier en oval, garnis de poils.

Veux ronds, saillants, réticulés. Mandibules triangulai-

res, bidentés. Lèvre supérieure un peu allongée. Palpes

maxillaires (fig. 32) de quatre articles : le premier très

petit; les deux suivants plus grands, presque d'égale

grandeur entr'eux, le dernier étroit, allongé, plus long

que les autres réunis. Palpes labiaux de trois articles pe-

tits, presqu égaux entr'eux. le dernier cependant plus
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long. Languette peu large. Mâchoires de deux lobes ciliés

plus fortement au côté interne, le supérieur court, ar-

rondi.

Cuisses plates, peu larges. Tibias (fig. 33) étroits à la

hase, un peu élargis à Textrémité, plats, dentés, ciliés au

côté externe. Tarses assez longs, de la moitié des tibias,

de quatre articles : les trois premiers d'égale grandeur

entr'eux, garnis de poils ; le quatrième très allongé, garni

de deux crochets.

abdomen de cinq segments, dont le premier est plus

large que les suivants.

1. O. GLABRICULXIS. Gjll. (PI. 4, lig. 30.)

Cis glabriculus, (1827) Gyll. t. 4, p. 629.

Castaneusj glaber, ovatus, convexus. Prothorax angulis

rotundatis , suhtilissime punctulaius . Elytra confertim

vage suhrugosa, punctulata.

Long, 0,0018—0,0015 mill.

Brun-roux, glabre, oval, à peine pointillé.

Tête convexe, engagée seulement sous le prothorax-, le

bord antérieur un peu relevé, partant des yeux, vient un

peu en triangle se réunir sur une petite portion plus

avancée, plate, non rebordée, ylntennes testacées, s'ohs-

curcissant un peu vers l'extrémité.

Prothorax châtain, glabre, convexe, un peu arrondi,

très étroitement rebordé sur les côtés et à la base \ angles

arrondis-, très finement et uniformément pointillé.

Ec.usson petit, rond.

Elytres deux fois aussi longues que le prothorax, châ-

taines, brillantes, presque glabres -, on voit quelquefois
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des poils (5pars à Textrëmild -, d'une forme ovale, rétrécie

un peu en avant, se renflant au milieu*, très finement ru-

gueuses et pointillées : rebordëes sur les côtés-, une très

fine strie le long de la suture.

Dessous du corps pointillé; quelques poils courts sur

les anneux de Tabdomen.

Pieds ferrugineux clairs.

Vit en compagnie des Cis. Commun aux environs de

Paris.

2. O. OPACUS.

Castaneusj opac us, glabefj ovatus, convexus. Prothorax

angulis rotundatis, subcarinatus, punctulatus, Elytra uage

ef subtilissime punctulata.

Long. 0,0024 mill.

Brun-roux terne, oval.

Plus grand que VO. glabriculus , dont la description

peut s'appliquer à celte espèce avec les modifications sui-

vantes :

Le prothorax, uniformément pointillé, présente sur le

dessus et dans toute sa longueur une élévation ressem-

blant à une légère carène -, il est d'une couleur brune,

non brillante. Les éljtres, d'un brun plus clair et terne,

sont à peine rugueuses et pointillées d'un grain bien plus

fin que sur le prolborax.

J'ai vu wn seul individu qui m'a été remis en commu-
nication par M. Doublcdav, et appartenant à la collection

de M. WoUaston et provenant de Madère.
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Espèces que je n'ai pas vues et dont je rapporte les

descriptions des auteurs :

1. Gis coNCiNNXJS.

Ptinusconcinnus. IVlarsham l. 87. N" 19. Sam. 1. 11.

Cis concinnus, Steph. 3. 345. Cat. 1440.

« Ferrugineus, pilosus, pectore pedibusque rufis. » 3/4 I.

Je n'ai pas vu l'espèce anglaise. Il est prësumable que

la description a été faite sur un individu nouvellement

ëclos. M. Stephens dit qu il difïère du C. boleti^ar sa taille,

sa couleur et ses élytresqui ne sont pas ruguleuses.

2. PtINUS NIGRICORNIS.

Marsham, page 87, N"21.

Niger, pedihus rufis. 11.

« Semblable au ruficomis, mais antennes noires, tho-

rax plus court, obscur
i
élytres plus lisses, villeuses^ pieds

testacés. »

Je n'ai pas vu l'espèce anglaise. Le Ptinus ruficomis de

Marsham, p. 87, est le Cis hispîdus. Le Ptinus nigricornis

pourrait être une variété du C»setiger.

3. Ptinus rhododactylus.

Marsh, l. 87. IN" 22, Cis rhododactylus ^ Steph, 3,

346. N" 1446. Cat.

Niger, antennarum stipiti tarsisque rufis, l L

« Subvilleux, brillant, étroit j antennes pâles, extré-

mité noire. » M. Stephens dit : «Thorax égal, ponctué-,

élytres obsolètement ponctuées -, pieds noirs avec les tar-

ses roux. » Serait-ce \e fcsiivus o\x i^\\xioiVohlongus ?
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4. Ptinus pyrrhocephalus.

Marsh. 1. 86. N" 15. Cis pyrrocephalus, Steph. 3. 346.

N" 1444 Cat.

Rufo-fuscus, thorace valde convexo. Elytris pilosis. 1 1.

1/4.

« Bruiij tête et devant du prothorax plus clair-, elytres

recouvertes de poils courts et jaunes •, dessous du corps et

cuisses noirs-, tibias et tarses plus clairs. »

5. ClS FLAVUS.

Steph. 3. 345. N" 1441. Cat.; Kirby, M. s. s.

Flavo-testaceus-, ociilis nigris. Elytris lœvibus, antennis

pedibusque pallide testaceis. 11. 1/4.

Est-ce un individu fraîchement eclos? N'ayant pas vu

cette espèce, je ne puis que citer la phrase de M. Stephens.

6. Gis FAGI.

Waltl. isis 1839, p. 224.

Parvus, testaceusj thorace punctatoj elytris punctatis pi-

ligeris. 3/41.

L'auteur dit « qu'il est un peu plus gros que le C. lari-

citnis -, la Icte à peine visiblement ponctuée, avec quelques

poils he'rissés exli'êracment courts -, le prothorax court,

cylindrique, finement ponctnë, presqu'aussi poilu que la

lêle, visiblement échancré sur les côtés-, élytres plus

grossièrement ponctués et visiblement^ poilues; et qui!

ne peut être confondu avec aucune autre espèce -, la cou-

leur pâle est constante ; il vit dans les troncs de hêtre gâ-

tés, en famille ; très rare. » Serait-ce le C.Jestivus ou le

C. castaneus?
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7. ClS PUNCTIGER.

Waltl. isis 1839, p. 224.

Rufus, coarctatus, totis punctis majoribiis omatus, elytris

puis aureis ieciis. 1 1.

« Très rare, semblable pour le port au C. micans ou
nitidus. La description du C perforatus de Gyll. s'appli-

que à cet insecte sur presque tous les points; mais non
cependant en quelques points importants : ainsi Gyllen-

hal voit une ponctuation fine pendant qu'elle est forte. »

Serait-ce le Xyl. bostrichoides ou une variété du Bhop.

perforatus ?

8. Gis BETUL^.

Zetterstedt, page 195.

Parum convexus, glabrîiisculusy nigro-piceus , antennis

pedibusque ruf'o-testaceis , thorace subquadrato , auguste

marginatOj elytrisque creberrime vage pnnctulatis . Lotiff.

1/2—213 ligne.

« Habite en Laponie, fort rare dans le bouleau. »

Zetterstedt n'en prit que deux individus. Il le rappro-

che des Cryptophages par la forme de son prothorax.

9. ClS FLAVIPES.

Motschoulsky, Bull, de la Soc. imp.de Moscou, t.xvni.

Oblongus, niger, punctulatus. opacus, pube aurea bre-

vissima rigida adspersus ; capite marginato, margùie antice

sinuato i thorace subquadrato ; antennis pedibusque Jlavis.

Long. 1 1. 1/4.

« Voisin du C. micans, plus petit, plus allongé, plus

noirâtre -, antennes et pattes d'un jaune clair. »
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10. Ptinus piceus.

iVlarsham, p. 88, N° 23.

Cylindricus
, piceus, antennis clava sublainellatay thorace

scabro. 1 1. 3/4.

Dans les graines rapporte'es des Indes orientales.

L'insecte décrit par Marsham comme voisin de nos6'«,

doit être probablement range parmi lesBostriches à cause

de la forme des antennes. L'auteur le rapproche d'ailleurs

du genre Synodendron de Fabr.

1 1 . ClS VITULXIS.

Mannerheim, Bull. desNat. de Moscou, 1843.

Oblongus, fusco-piceus, punctulatus, pubc brevissiina

n'aida adspersus, capite excui'ato, margine nntico quadri-

dentato, thorace apice cornibus duobus antrorsum porreciis

armato, antennis pedibusque rufo-testaceis. I 1. 1/3.

Habile la Californie.

12. CtS QUADRICORNIS.

K.lug. Berlin 1833. Coléoptères de Madagascar,

Fenu^iiiea, fronie excavata, clypeo eiiKtrginatOj thorace

bicorni. Masc. Fcm. 2 1.

Oval, entièrement ponctué, d'un ferrugineux obscur.

Tête largement excavée sur le front, obsolèteraent tuber»

culée au milieu; bord déprimé, profondément émarginé.

antennes ferrugineuses, massue brune. Prothorax pres-

que carré-, côtés arrondis; marginé, élevé sur le dessus,

déprimé en avant-, armé de deux cornes courtes, obtuses,

presque droites Poitrine el abdomen obsolètemenl poin-

tillés. Pieds ferrugineux. Elytres deux fois aussi longues
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que le prothorax, à peine plus larges à la base, arrojidies

à rextrétnité.

La ç diffère par le Lord de la tèle obsolètement c'mar-

ginë, et par son prothorax dont le devant est à peine bi-

tuberculé,

13. CiS BIDENTULUS.

Rosenhauer, Beitraege zur Inseeteii Fauna Europas,

page 58 (1847).

Nigi'o-piceus, pube hrevi, micante tectus, capite hicorni-

culato / antennarum hasi pedibusque rufis. Prothomce dense

subtiliterj elytris piceis fortius punctatus, 3/4 1.

« Pris dans le Tyrol sur un peuplier, et aussi au mont
Baldo dans un champignon sur le hêtre. »

Serait-ce VEnnearthron cornutum?

M. Sturm, dans son Catalogue de 1843, p. 232, in-

dique des Cis que je n'ai pu voir, sous les noms ci-après :

Cis verrucosus, Melsh. Am. bor.

C. hirtus, St. Am. bor.

C, curtula, Mus. ber. Cuba.

C. pnllipennis, St. Italia.

ERRATA.

Page 212, ligne 10 : {pi. L), lisez pi. 2.

Page 213, ligne 21, au lieu de : le nombre de ses tarses, lisez :

le nombre des articles de ses tarses.

Page 214, ligne 20 : Cg. 5, lisez fig. 3.

Page 216, ligne 5, après VE. reticulaCus, ajoutez fig. 6,

Page 218, iij^ne 24, au lieu de : SyAov lisez XvAû>.

Page 222, lignes 28 et 29, au lieu de : longiora et latiora^ lisez :

longior el latlor.

Page 234, ligne 24, au lieu de : longiora^ lisez : longior.

Page 271, ligne 21, au lieu de C. cornutus lisez En, cornutum.
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TABLE

et Noms par ordre de classificalion des Insectes décrits dans

celte Monographie.

Genre endecatomus, mifii. Page 213

1 Reticulatus.
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18 Striatulus.

19 Flavipes.

20 Emarginatus.

21 Complus.

22 Quadridens.

23 Fuscipes.

24 Dubius.

25 Elongatulus.

26 Fulvipes.

27 Fissicornis.

28 Laminatus.

29 Granarius.

30 Grossus.

31 BideDtatus.

32 Dentatus.

33 Nitidus.

34 Brunneus.
35 Jacquemartii.

36 Glabraïus.

37 Diadematus.
38 Piceus.

39 Pumicalus.
UO Nitidulus.

41 IVlinutissiinus.

42 Obesus.
43 Lineato-cribratus.

4'i Puncialus.
45 Alni.

46 Oblongus.
Ul Tristis.

48 Puuclifer.

U9 Punctulatus.

50 Sericeus.

61 Alpinus.

52 Muriceus.
53 Festivus.

54 Caslaiieus.

55 Fuscatus.

56 Subtilis.

57"vestilus.

58 Laricinus.

59 Bicornis.

1)0 Creberiimus.

61 Puberulus.

62 Convexus.

2" Série, TOMiî vi.

MHd. France. '16k

Lucas. Id., Algérie. 265
Klug. Colombie. 267
Gyll. France. 268

Chevrier inéd., Mellié desc. Suisse. 270
Cbevrolat id. id. Boston. 271
Mihi. N.-Orléans. 273
Gyll. Suède. 274

Reiche inéd., Mellié desc. Bahia. 316
Motsch. id. id. Russie. 317
Erichs. id. id. Fr. mér. 318
Lacord. id. id. Cayenne. 320
Cbevrolat id. id. Brésil. 321
Olivier. France. 322
Gacogne inéd., Mellié desc. Id. mér. 324
Herbst. Id. 326
Mihi. Caracas. 327
Mild. France. 328
Dejean inéd., Mellié desc. Id. 329
Reiche id. id. Bahia. 331
Mihi. Pérou. 332
Mihi. N.-Orléans. 333
Reiche inéd., Mellié desc, Lombardie. 334
Mihi. Boston. 334
Kunze inéd., Mellié desc. Am, bor. 335
Chevrier id. id. Suisse. 336
Dej. cat. id. Ara. bor. 337
Gyll. France. 338
Sch. inéd., Mellié desc. Id. 341
Mihi. N.-OrléauF, ;43
Mihi. Genève. 3^44

Gyll. France. 3^5
Mihi. Id. 346
MHii. Id. 347
MHd. CapdeB.-E.3ù8
Panzer, France. 3^9
Mihi. Id. 351
Mihi. Id. 352
Mihi. A m. bor. 353
Mihi. France. 354
Reicheub. inéd., Mellié desc. Id. 355
Guillebeau id. id. Id. 356
Heiche id. id. N.-Orléans. 357
Klug id. id. St-Thonias. 358
Mihi. Caracas. 359

2.5 b.
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1 Cornutum.
2 Affine.

3 Fronticornis.

U Curtum.
5 MultipuQCtatum.

6 Mellyi.

7 Hasliferum.

8 Corniferum.

9 Cacullatum.

10 Tabelliferum.

11 Bicornis.

12 Castaneipennis.

13 Sallei.

1^ Militaris.

15 Furcifer.

16 Variabilis.

Genre ennearthron, mihi. Page 360

Gyll. France. 362
Gyll. Id. mu
Panzer. Id. 365
Mifii. Havanne. 367
Chev. inéd., Mellié desc. Cuba. 368
Milii. Am. bor. 369
Kunze inéd., Mellié desc. Colombie. 370
Milii. Brésil. 371
Dej. cat. , Mellié desr. Cayenne. 372
Kunze inéd., id. CapdcB.-E. 373
Kunze id. id. Pérou. 374

Sous-genre ceracis, mihi. 375

Dej. inéd. Cuba. 376
Mihi. Louisiane. 377
Dej. cat. Mexique. 378
Kunze inéd. Cavenne. 379
Chevrolat inéd. Cuba. 380

1 Mandibularis.

1 Glabriculus.

2 Opacus.

Genre orophius, Redtenbacher. 381

Gyll. Suède. 382

Genre octotemnus, mihi. 384

Gyll. France. 385
Mihi. Madère. 38d

Récapitulation.

Genre Endecatomus 2

» Xylographus 9
» ropalodontus 1

» Cis 62
» Ennearthron 16
» Orophius. ..... 1

» Octotemnus 2

Espèces non vues 13

106
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Explication des figures des planches de la Monographie
des Ci s.

Planche 9 du Tome VI, Planche 1 de la Monographie.

Genres Endecatomus, Xylocrapuus, Ropalodontcs.

Antenne de VEudecaiomus re-

ticulaiiis.

Lèvre supérieure et mandibules
de id.

Palpes labiaux de id.

Palpes maxillaires de id.

Mâchoires de id.

Endec. reticulaïus vu de face.
6a Id. vu de profil.

Tibia et tarse de id.

Abdomen de id.

Têle des Xijlographus.

Antenne de id.

Lèvre supérieure de id.

Mandibules de id.

12a Mandibule gauche des d".

13 Palpes maxillaires et labiaux

de id.

14 Trochanlers antérieurs de id.

15 Tibia et tarse de id.

1

6

Xylographus hypocritus <f

.

17 X. aynhracimis <?.

17a Id. vu dessous.
18 X. mudagascarieusis <?.

19 A', corpulcnius <?.

20 A', coniracius.

21 X. punciatus <?.

22 X. bostrichoïdes

.

23 Ropalodonlus perforatus vu de
face.

23a Id. vu de profil.

24 Tèle de id.

25 Antenne de id.

26 Tibia et tarse de id.

Planche 10 du Tome VI, Planche 2 de la Monographie.

Genre Cis.

1 Cis boleii.

\b Portion grossie d'une élytre du
C. boleii.

2 Lèvre supérieure etmandibuies
des Cis.

3 Palpes maxillaires et mâchoires
de id.

4 Palpes labiaux de id.

5 Cuisse, tibia et tarse de id.

6 Nymphe de id.

6a Larve du C. boleti.

1 Antenne de id.

8 C. rugulosus.

Sa Prothorax de id.

Sb Portion grossie d'une élytre de

id.

9 Cis setiger.

9a Prothorax de id.

Ob Portion grossie d'une élytre de

id.

10
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Planche 11 du Tome VI, Planche 3 de la Monographie.

Genre Cis (suite).

1
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FAITES PENDANT LES MOIS DE JUILLET ET AOUT 1848,

SUR LES LÉPIDOPTÈRES

QUI SE TROUVENT AUX ENVIRONS DE GAVARNIE.

Par M. PIERRET.

(Séance du 2 Novembre 1818 ).

La Faune entomologique des environs de Gavarnie

paraît être fort limitée. Cela tient surtout à la rareté ex-

trême des arbres dans cette contrée. Gette absence de

grands végétaux saisit Tceil et attriste Tâme, soit qu'on

monte de Gavarnie jusqu'au port Espagnol, soit qu'on

descende du port pour arriver à Boucharo, en Aragon.

Du côté de l'Espagne, les hauts sommets sont beaucoup

plus boisés -, mais les sentiers y sont d'un accès tellement

difficile, qu'à l'exception du pâtre ou ilu chasseur, nulle

créature humaine n'ose s'y aventurer. L'ours et l'isard

habitent ces hautes régions ^ le premier vit solitaire, au

fond des grandes forêts de sapin j le second s'élève encore

au-dessus, et ne se plaît qu'au milieu de rocs informes et

dénudés.

Le logement et la nourriture qu'on trouve dans la

misérable posada de Boucharo, village composé de trois

2*" Série^ tome vi. 26



398 ANNALES

masures, ont de quoi faire reculer le naturaliste le plus

intrëpide. J'ai pu m'en ronvainrro pcnflant le séjour de

vingt-quatre heures que j'y ai fait. Encore, si quelque

belle découverte m'eût dédommage de cette vie d'ana-

chorète ! mais l'excursion que je fis au-dessous des neiges

du port Espagnol, ne devait m'offrir aucun Lépidoptère

qui fût rare ou nouveau. En allant de Gavarnie au port,

j'avais pris, avec des peines inouïes, quelques mâles de

VErehia Lefehv>rei, et très peu de femelles. Dans le haut

du val de Broto, entre le port et Boucharo, je retrouvai

le même Satyre en plus grande (juantité-, quelques jours

après, je le repi*enais beaucoup plus frais et plus nom-
breux encore sur les hauteurs qui dominent le cirque de

Gavarnie. Cette espèce vole constamment au milieu des

rallières. C'est le nom qu'on donne dans le pays à ces

ravins creusés dans l'origine par des torrents, et comblés

ensuite par des éboulements de pierres schisteuses ou

calcaires. Du carex maigre et allongé croît dans les in-

terstices, et sert probablement de nourriture à la chenille

de VErehia Lcfehvrei. Dans les mêmes localités, j'ai trouvé

parfois, mais bien plus rarement, VErebia gorge, plus

grande et plus caractérisée que dans les Alpes. Le dessous

des ailes inférieures de cette variété des Pyrénées m'avait

paru tellement remarquable, que je fus, un moment,

tenté de la regarder comme une espèce distincte, et même
de la publier sous le nom (TErebia Ramondlj mais je me
suis abstenu par respect pour ce grand axiome qui défend

de multiplier les êtres sans nécessité.

Dans les prairies espagnoles situées à la droite du port,

au-dessous des neiges, à une hauteur de 2,200 mètres

environ, le Parnassius nineinosjne volait par centaines

sur des ombeîlifères. 11 était suivi par la Pieris callidîcc

qui descend parfois jusqu'aux abords de Boucharo. Dans
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ses moines lieux, une cliariiiante Phaldnite, la Torida

equestraria, voltigeait autour de VAnthyllis widneraria,

dont les fleurs sont ici d'une belle couleur rose. J'ai re-

trouvé cette Phalène sur tous les sommets et à toutes les

expositions. Aux Pyrénées, comme dans les Alpes, sa

présence indique toujours qu'on est parvenu à l,800 ou

'2,000 mètres de hauteur.

Lorsqu'on descend, au-dessous de Boucharo, sur le

chemin de Tourla, on a devant soi quelques prairies et

quelques champs de céréales , entrecoupés de rochers

arides. Je n'y ai vu voler que les espèces communes de

nos environs, et de temps en temps l'éternel stygne qui

m'a poursuivi dans toutes mes excursions, depuis l'entrée

de la gorge de Luz jusqu'aux pics les plus élevés.

Dégoûté du versant espagnol, je repris bien vite le

chemin de Gavarnie, et de là, tous les jours, accompagné
de deux guides armés, comme moi, de pinces et de filets,

j'explorai successivement tous les sommets d'alentour.

Je commençai par la côte de Pouyaspé qui s'élève entre

Gavarnie et les neiges du port. La partie des rochers de

cette côte qui descend vers le Gave, m'a offert la Lyccena

pyrenaîca, espèce que M. Boisduval a eu tort de rapporter

à Vorbitulus dont elle n a ni le vol, ni les mœurs, ni la

couleur, ni les dessins, ni même la coupe d'ailes. JJorbi-

tulus typique n'est pas rare dans les Pyrénées; je l'ai pris

communément sur les flancs du Pimené, ainsi que sur les

hauteurs du cirque de Troumouse. Son apparition est un
peu plus tardive que celle de la pyrenaica. En outre,

Vorbitulus des Pyrénées est entièrement semblable à celui

des Alpes, et il n'existe jamais de passages entre cette

Lycénide et sa congénère pyrenaica. Toutes deux habi-

tent des localités différentes
;

j'ai cependant trouvé deux
mâles de Vorbitulus dans la partie haute de la côte de
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Pouyaspé. C'est la seule fois que je Tai vu voler avec la

pyrenaica. Le mâle de celte dernière espèce s'e'carte sou-

vent du lieu de sa naissance pour venir se désaltérer

près des flaques d'eau sur les sentiers qui conduisent au

port. La femelle n'est pas aventureuse-, elle concentre son

vol entre les rochers contre lesquels elle aime à se repo-

ser.

Dans les lieux que fre([uentent ces deux Lyce'nides, on

trouve, mais très rarement, la Lyco'.na eros. Elle est, se-

lon les localitt^s, tantôt plus jietite, tantôt plus grande que

les eros qui proviennent du V alais et des Alpes de la

Provence. Le dessus des ailes est généralement d'un bleu

plus argenté.

La partie inférieure de la côte de Pouyaspé est com-

posée d'un banc calcaire très compacte j les roches se suc-

cèdent l'une à l'autre, dans un ordre irrégulier, jusqu à

ce qu'elles finissent par disparaître pour faire place à la

terre végétale qui, en s^abaissant toujours, simule une

sorte de terrasse, dont les gradins étroitement rappro-

chés et presque parallèles entr'eux descendent vers le

Gave. Sur ces gradins, et dans les petits vallons creusés

plus haut dans l'intervalle des rochers, partout où le sol

nourricier a étendu son empire, l'œil est consolé par la

présence de quel(|ues végétaux propres aux montagnes.

Là fleurit VAster alpinus, et surtout ce beau Panicaut

bleu, tant aimé de l'illustre Ramond, et décrit jadis par

Gouan sous le nom (WEryjigiuni Bourgati. C'est laque j'ai

rencontré ]a Zygœna Contaminei, dont la larve, ainsi que

celle de ses congénères punctum, sarpedon, balearica, vit

exclusivement sur les Eryngiuw. Cette Zygène n habite,

au-dessus de Gavarnie, que la partie très restreinte de la

côte que je viens de décrire , elle y est, du reste, très
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commune. Je Tai retrouvée ensuite, en assez grand nom-
bre, dans la partie de la montagne de Saugué qui fait face

au Gave, entre Gèdre et Gavarnie. On doit la rencontrer

dans toutes les Pyrénées, partout où croît YEryngiuin,

pourvu que la hauteur de 1,200 à 1,500 mètres coïncide

avec l'exposition du sud-ouest.

Entre les fissures des rocs de la côte de Pouyaspé, sur

les mêmes versants, on voit croître çà et là de longues

graminées appartenant, à ce que je crois, au genre Bro-

mus. Ces graminées nourrissent-elles la larve de YEimj-

dia Rippertii? Ce qui me ferait pencher vers Taffirmative,

c'est que je n'ai jamais trouvé 1 insecte parfait ailleurs

qu^en cet endroit. Cette belle Ennjdia paraît y être fort

rare, car je n'en ai pris que six individus, en trois ou

quatre excursions, vers la fin de juillet. Ce qu'il y eut

d'heureux pour moi dans cette découverte, c'est que, par-

mi les six individus, il se trouvait deux femelles, sexe

inconnu jusqu'alors, du moins dans les collections pari-

siennes. Cette femelle, à cela près que les ailes supérieu-

res sont plus obscures et que les dessins y sont plus effa-

cés, a de l'analogie avec la variété pwictigera de crihmm

que l'on reçoit du nord de l'Allemagne. Quant aux mâles,

ceux que j'ai recueillis sur la côte de Pouyaspé, près de

Gavarnie, diffèrent quelque peu des individus du même
sexe que je tenais de l'amilié de M. Rippert qui, le pre-

mier, découvrit cette rare Emydia au-dessus de Gabas,

dans la partie supérieure du val d'Ossau. Cette différence

me fait penser que les Lithosides Rippertii, pimctigem,

candida, cribrum, hipuiicta^ peut-être même bifasciata,

pourraient bien n'être que des variétés d'un seul et même
type dues à des cii-constances climatériques.

Les hauts pics qui reçoivent les rayons du sud-ouest à

"2,200 mètres au-dessus tU> niveau de la mer, sont habités
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par la Zygœna anthyllidis . Celle belle Zygène se repose

très souvent sur les fleurs du Silène acaulis, dont la cou-

leur rose contraste agréablement avec la teinte blanche

ou rembrunie des rochers. Elle abonde au Pinieué

,

à la Fiirchettaj au cirque de Troumouse, ainsi que sur

les hauteurs en forme d'hémicycle qui occupent le

centre de ce cirque majestueux. J'ai revu depuis, mais en

bien plus petit nombre, la même Zygène dans la partie

supérieure du grand pâturage qui s'étend au-dessous du

glacier de la brèche de Roland, et que Ramond a décrit,

sur la foi des bergers espagnols, sous le nom de Malhada

de Serradès.

Uanthyllidis se trouve aussi sur le sommet du Gabietto,

au-dessous des neiges duTaillon, et généralement dans

tous les lieux où croît le Silène acaulis, plante qui devient

plus commune à mesure qu'on s'approche du séjour des

neiges éternelles. Elle vole fréquemment en compagnie

de Vexidans, qui n'est pas moins répandue ici que dans

les Alpes j elle s'élève quelquefois aussi haut que cette

dernière, fort au-dessus de la région des Rhododendrons,

qui est la véritable patrie des espèces du genre Erehia.

De toutes les Erébies, la manto est celle qui s'élève

davantage. Elle aime les gazons stériles qui croissent dans

le voisinage des premières neiges. Un peu plus bas, les

Erebia drouius, Cassiope, volent sur toutes les pelouses

élevées de 300 à 400 mètres au-dessus de Gavarnie. Le

stygne seul commence à paraître vers 800 mètres d'élé-

vation absolue, et finit par s'élever jusiju'à 2,400. Toutes

ces Erébies sont fort abondantes dans cette partie dos

Pyrénées, h'euryale n'est pas aussi répandu et ne se plaît

guère que dans des localités un peu boisées, ou du moins

dans celles où il trouve de grands Rhododendrons pour

l'abriter conlie la violence des vents, qu'il semble par-
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ticuHèrement redouter. On le trouve commune'ment sur

les versants du Pimené, avant d'arriver au pâturage

d'Allanz, ainsi que sur les pentes de TAstazou. Je Tai

pris en grand nombre le jour de mon excursion au cir-

([ue de Troumouse. Il volait par myriades sur les flancs

de la montagne qui regarde Tantique chapelle de Hcas.

Ce jour-là, je pris une femelle de la variété cœcilia de

ÏErebia pyrrha. C'était le seul individu de cette espèce

que je dusse rencontrer dans tout mon voyage.

Un peu plus tardive que ses congénères, VErebia gor-

gone ne conmience à paraître que vers le 8 ou 10 juillet.

Elle vole en très grande quantité sur toutes les pelouses

escarpées, à 2,000 mètres de hauteur.

UErebia evias est la plus hâtive de toutes. Elle était

éclose depuis près d'un mois lors de mon arrivée à Ga-

varnie, le 9 juillet dernier. Je n'en ai pris, pour ainsi

dire, que les lambeaux ; mais cela m'a suffi pour recon-

naître qu'au mois de juin cette espèce ne devait point

être rare dans cette partie des hautes Pyrénées.

La Colins phicouione, plus grande que dans les Alpes,

et V^rgynjie pales , se plaisent, comme VErebia gorgone,

sur les pelouses ardues dont les pentes inclinées forment

des vallons de fleurs, à la hauteur de plus de 2,000 mè-

tres au-dessus de l'Océan. Dans les premiers jours d'août,

ces trois espèces volaient ensemble en très grande quan-

tité au-dessus des sapins de l'AstaïOu.

Le Parnassius apollo vole sur tous les grands plateaux

verts de la région moyenne des Pyrénées. Ramond 1 a-

vait observé dès le vallon de Pragnères \ on la vu quel-

quefois descendre tout près de Luz.

Parmi les Hétérocères, la Dcilephila lineata s'élève

quelquefois à plus de 1,500 mètres au-dessus du niveau
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de la mer. Je Tai trouvée deux t'ois volant à I ardeur dn

soleil, contre les rochers de la côte de Pouyaspé.

luA Nemeophila plantaginis est assez commune sur les

sommets et même dans les vallées.

h'^gratis sùnplonia, découverte dans le Valais par

M. Anderegg, n'est point rare ici sur les rochers et sur

les tertres où croît le Siletie acaulis. Je Tai prise plusieurs

fois, posée sur cette fleur, avec YHadena mannorosa.

VAgrotis corticea vole sur toutes les pelouses des mon-

tagnes, comme chez nous, dans les plaines, sa congénère

exclamationis.

La Cleogene Pchticrnria se trouve, mais très rarement,

dans la région des rhododendrons. Elle ne commence à

paraître que vers les derniers jours du mois de juillet.

\j.'u4naitis prœforinaria, si commune dans les Alpes,

n'est pas rare ici contre les rocliei'S. Je Tai prise plusieurs

fois, près des sapins, en compagnie de VEupisleria quin-

cjuaria.

Toutes ces Phalènes volent pendant le jour.

La chasse au crépuscule faite par un temps convenable

et dans une saison propice, serait, sans doute, fertile en

heureux résultats. Je n'ai prali([ué cette chasse que deux

fois pendant mon séjour à (iavarnic. C'était dans une

prairie voisine de ce hameau •, elle m^a donné les Hadena
pernix et Maillardij et la Larentia flavicinctanaj espèces

communes dans les Alpes du Valais et de la Savoie.

Mon principal but ayant été d'explorer les sommets,

j'ai ài\ peu chasser dans les vallées inférieures
;
je ne

parlerai donc pas de ces dernières. Je citerai seule-

ment, comme se trouvant entre Luz et Gavarnie, les

Polyommates gordùis, i'irgaurcœ, la Lijcœna donjlas, à la-

quelle se mêle parfois Vicarius, et plus rarement encore

\Escherii. LesLycénides alexis, adonis, agestis et conjdon
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s'y trouvent comme aux environs de Paris, ainsi que leurs

congénères argus et arionj ils ne m'ont point paru mo-
difiés. Quant à Vœgon, il est tellement répandu partout

que Je dirai volontiers de celte espèce, relativement aux

montagnes, ce que notre maître Linné disait de la Pieris

cratœgi par rapport aux jardins : montiiim (sic hortorumj

peslis. Eu rentrant le soir à Gavarnie, il in'arrivait sou-

vent de voir des tiges d'aconit couvertes de légions de ce

Polyommale.

Les Syricktilus cartkami, alveus et sao, ainsi qu^une es-

pèce propre aux montagnes, le Syrichthiis carliuœy sont

communes entre Gèdre et Gavarnie-, elles s'élèvent même
à 200 ou 300 mètres plus haut que ce dernier village.

Une seule lois, j'ai pris au Pimené, au-dessus des pâtu-

rages d'Allanz, un individu de la cacaliœ. 11 était entiè-

rement semblable à ceux des Alpes du Valais, que je

tiens de IVJ. Anderegg de Garasen.

Les Melitœa pliœhe et didyma, si communes dans le

midi et même dans le centre de la France, ne sont pas

rares dans la partie moyenne des Pyrénées, oii elles vo-

lent avec le Satyre alc.yone qui descend jusqu'au pied

même de ces montagnes. On y retrouve nos Piérides,

nos Coliades, nos Vanesses, et la plupart de nos Argyn-
nes et de nos Satyres communs, quelques-unes de nos

Lithosides, et plusieurs de nos espèces les plus vulgaires

parmi les nocturnes.

Les Zygcncsjilipendulœj lonicerœ, hippocrepidis et mi-

nos s'y rencontrent comme dans nos contrées; la minos

et \hippocrepidis s'élèvent quelquefois jusqu'à plus de

2,000 mètres.

Je n'ai observé la Zygœna scabiosœ que dans une seule

localité, dans les prairies situées entre Pragnères et Gèdre,

Elle paraît y être assez rare.

Qu'il me soit permis, en terminant cette note, de dire
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quelques mots sur les autres ordres de l'Entomologie.

D'abord, en ce qui concerne le plus intéressant de tous.

Tordre des Coléoptères, Gavarnie est une des plus misé-

rables localités que je sache. A part le Carahus pyraiœus,

qu'on trouve parfois dans le cirque de Gavarnie, surtout

lorsque ce cirque n'est pas, comme je l'ai vu cet été, en-

tièrement obstrué parles neiges-, à |)art aussi le Carabus

splende/iSj qui est assez répandu dans toutes les prairies

situées entre Gèdre et Gavarnie •, abstraction faite enfin

de quelques autres espèces propres aux montagnes, telles

que le Molytes carinœrostris, très abondant dans les prai-

ries humides, un Silpha assez semblable à Valpina, et

qui n'en est sans doute qu'une variété locale, un Dasytes.

et un Rhizotrogus, le tropicus qui m'avait été signalé par

notre savant maître M. Léon Dufour, en un mot, à de

rares exceptions près, la recherche des Coléoptères est ici

une recherche stérile puisque laFauue n'offre, par rapport

à cet ordre, qu'un abrégé très restreint de la Faune pari-

sienne. Que de déceptions j'ai éprouvées à cet égard !

Combien de fois la pierre que je soulevais avec mes gui-

des, dans l'espérance d'y trouver quelques beaux Carabes,

dont j'ornais en idée les collections de mes amis, que de

fois, dis-je, cette pierre, je l'ai laissée retomber sur ces ma-

lencontreuses espèces des genres Harpalus, j^marcij Pœci-

lus, insectes les plus vulgaires de tous, véritables cosmo-

polites qui suivent le chasseur dans tous les lieux et dans

toutes les saisons !

Je ne conseillerai donc à aucun amateur de Coléoptères

d'établir sa résidence à Gavarnie. L'ordre des Hémiptères

n'y paraît pas non plus très nombreux. Je ne crois pus

qu'on y fasse jamais fortune en Hyménoptères. Après les

Lépidoptères, l'ordre qui m'a semblé le plus abondant

est celui des Orthoptères, qui est répandu dans toutes les

vallées et sur tous les sommets.
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NOTICE
SUR LE

PAPILIO FEISTHAMELIÏ,

Par M. le Général JEAN LEVAILLANT.

(Séance du 8 KTovembre 1848).

Quelques entomologistes pensent que le P. Feistha-

inelii n'est qu'une variété du podalirius. Pour décider

celte question, il est nécessaire d'étudier ces deux pa-

pillons dans leurs divers états, et c'est dans ce but que

j ai réuni les oLservations suivantes qui pourront être

comparées avec celles que Ton a faites en France sur le

podalirius.

Le P. Feisthamelii est commun dans les environs

d'Alger depuis le mois d'avril jusqu'à la fin de juillet.

Pendant ces quatre mois, on trouve simultanément la

chenille et l'insecte parlait.

La chenille vit sur le pommier, le pêcher, et plus ha-

bituellement sur le prunellier. Elle ressemble, pour la

forme et la couleur, à celle du podalirius j mais elle est

plus grosse et est souvent parsemée de taches brunes qne

je n'ai pas aperçues sur la chenille du podalinus. Quand

on la touche, elle montre deux espèces de cornes transpa-

rentes qui exhalent uue odeur particulière extrêmement
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pénétrante. Elle est abondante aux environs de Mustaph;»

supérieur près d Alger, sur les petits prunelliers isolés

qui croissent à Tabri du vent de mer.

Lorsque la femelle veut pondre, elle voltige longtemps

autour de Tarbrisseau qu'elle a choisi, se pose quelque-

fois au bord d'une feuille et recourbe son abdomen afin

d'en mettre Textrémité en contact avec le dessous d'une

feuille. Mais il paraît qu'elle ne pond pas un œuf chaque

fois qu'elle fait ce mouvement, ou bien que l'œuf expulsé

ne se colle pas toujours à la feuille-, car après avoir vu

une femelle se livrer huit ou dix fois à ce manège sur des

feuilles que j'avais parfaitement marquées, je n'y ai trou-

vé qu'un seul œuf. Les œufs que le papillon dé[)Ose, par

mégardc, sur la partie supérieure des feuilles et qui sont

exposés à l'ardeur du soleil, sont stériles.

L'œuf est blanc, brillant et beaucoup plus gros que ce-

lui du Machaon. Au bout de quatre jours, il devient noi-

râtre. Quatre jours plus tard, il en sort une chenille al-

longée, noire, un peu velue, munie d'une grosse tête, et

marquée sur le dos de deux taches blanches qui devien-

nent vertes quand la chenille a commencé à manger.

Après la première mue, elle prend la couleur verte et la

forme qu'elle doit conserver jusqu'à sa transformation.

Elle se meut avec beaucoup de circonspection, et assure

sa marche à l'aide de fils dont elle tapisse les branches et

les feuilles. Avant la seconde mue, elle reste ordinaire-

ment fixée sur la nervure médiane des feuilles dont les

bords relevés en gouttière forment une concavité qui la

met à labri du vent.

Les chrysalides provenant de chenilles recueillies pen-

dant les mois de mai et de juin, donnent toujours le pa-

pillon après quatorze jours d'incubation. Parmi celles

prises plus tard, les unes écloscnt après quatorze jours.
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t't les autres, en plus petit nombre, hivernent. Dans le

premier cas, les chenilles et les chrysalides restent d'un

beau vert ; dans le deuxième, la chenille, avant de se

transformer, prend une teinte jaunâtie et produit une

chrysalide couleur nankin fiaiicé. Cette particularité per-

met de reconnaître à Tavance, avec certitude, les chrysa-

lides qui doivent se transformer immédiatement et celles

qui doivent hiverner. Joutes les chenilles que j'ai trou-

vées dans le mois d août, ne m'ont donné le papillon

qu'au printemps suivant. Les chrysalides vertes sont

d'une teinte uniforme, sans aucune tache-, seulement le

contour des ailes est marqué par une ligne jaune, et l'ex-

trémité des pointes de la tête et du corselet est brun rou-

geâtre. Les autres chrysalides sont tantôt couleur nankin

foncé-, tantôt de la même couleur très claire. Elles sont

toujours parsemées de taches brunes ou grises.

Les deux papillons offrent entre eux de nombreuses et

importantes dissemblances. S'ils ne forment qu'une seule

et même espèce, il est bien difficile d'expliquer comment
le climat algérien qui aurait aussi profondément modifié

\c podalirius, a pu laisser intacts le Machaon et les nom-
breuses espèces européennes qu'on rencontre dans le

nord de l'Afrique.
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CATALOGUE

DES ACRIDIDÉS

QUI SE TROUVENT AUX ENVIRONS DE PARIS.

Par L. BRISOUT DE BARNEVILLE.

(Séance du 11 Octobre 1848.)

Nous avons pris pour limite de la Faune parisienne

celle que MM. Gosson et Germain ont adopté dans leur

Flore des environs de Paris. D'après cette circonscrip-

tion conventionnelle, la Faune des environs de Paris, en

prenant cette ville pour centre, s'dtendra approximative-

ment dans un rayon de vingt à vingt-deux lieues (1).

Nous n'avons pu encore parcourir entièrement cette vaste

région -, aussi nous ne donnons ce catalogue que comme
un simple essai que des recherches ultérieures pourront

compléter. En le présentant aux entomologistes, nous

avons seulement voulu faire connaître les insectes orthop-

tères de la famille des Acrididés recueillis jusqu'à présent

aux environs de Paris.

(1) Voy. CossoD, Germaio et Weddel, Introduction à une Flore

analytique et descriptive des environs de Paris, etc., p. 13 et 14,
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ORDRE DES ORTHOPTÈRES.

FAMILLE DES ACRIDIDÉS.

Genre Acridium^ Geoffroy, Latieille.

AcRiDiuM iTALicuM, OHvicr {CaUiptfimus italîcm. Aud.

Serv. Rev. méthod, (l(;s Ortliopt. pag. 94. Hist. des Or-

thopl. pag. 693. C. margimllus, id. loc. cit. p. 694.)

Cette espèce est représentée dans Rœsel, Locust. german.

tab. XXI, fîg. 6, femelle.

L Acridium stridulum, Latr. donné par M. E. Blan-

chard (Hist. nat. ins. toui. IH, pag. 43) comme très com-

mun aux environs de Paris, n'y a jamais été trouvé à

notre connaissance. Dans cette espèce, la carène supé-

rieure des cuisses des pattes postérieures n'est pas angu-

leuse vers son milieu. L'^^. striduluni est Inen représenté

dans Rœsel, insect. lom. H, locust german. tab. xxi, fig.

1 et 2 mâle, fig. 3 femelle.

AcRiDiuM GEBMANicuM, Lalrcille (^OEdipoda german ica,

Aud. Serv. Rev. métli. Ortliopt. pag. 98. Hist. des Or-

tliopt. pag. 725). Dans cette espèce, la carène supérieure

des cuisses des pattes postérieures fait un angle vers son

milieu. — Commun.

AcRiDiuM CjERxjlescens, OVw'itr {OFdîpoda ccerulescens,

Aud. Serv. Rev. méth. Ortliopt. pag. 97. Hist. Ortliopt.

pag. 735). Cette espèce est représentée dans Rœsel, 1ns.

tom. n, locust. german. tab. xxi, fig. 4* Carène supé-

rieure des cuisses des pattes postérieures anguleuse vers

son milieu. — Commun.

AciuDiUM c/ERULANS, Olivier (OZi'^i^oc^a cœndans, Aud.

Serv. Rev. niétli. Orthopt. pag, 97. Hist. des Orlhopt.
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pag. 736). Carène supérieure des cuisses des pattes pos-

térieures plus ou moins sub-anguleuse ou non anguleuse.

Veux composés très saillants.

Nous avons pris cette espèce dans la forêt de Fontai-

nebleau.

AcRiDiuM THALAssiNUM, Olivier [OEdîpoda thalassinay

Aud. Serv. Hist. des Orthopt. pag. 740). — Mares de

Belle-Croix dans la forêt de Fontainebleau (Rambur,

Faune entom. de FAndal. tom. II, pag. 86. — La carène

supérieure des cuisses des pattes postérieures n'est pas

anguleuse vers son milieu. Yeux composés médiocrement
saillants.

M. BruUé, Expéd. scient. Mor. tom. III, anim. artic.

pag. 92, indique aux environs de Paris YAcridium flavum

(A, nîgro-fasciata, OEdip. nigro-fasciataj j mais il est

douteux que cette espèce existe dans le rayon de notre

Faune.

AcRiDiuM MiGRATORiuM, DcGécr {^OEdifoda migratoria^

Aud. Serv. Rev. pag. 97. Hist. des Orthopt. pag. 737).

— Sceaux! (L. Brisout). — Fontainebleau (Walckenaer,

Faune paris, tom. I, pag. 287). — Mail de Henri IV, à

Fontainebleau (Duméril, Dict. des se. nat. tom. XLVII,

pag. 521). — Quelques autres naturalistes, Olivier, La-
treille, Brullé, Audinet-Serville, Blanchard, ont aussi

indiqué cette espèce comme se trouvant aux environs de
Paris.

*AcRiDiuM BisiGNÀTUM, Costa, Fauu. Nap. Ort. pag. 33.

i^Gryllus bisi'gnatus, Touss.Charp.Horse entom. pag. 133,

OEdipoda bisîgnata, Aud. Serv. Hist. des Orth. pag. 738).— Une seule femelle trouvée près de Gouloraraiers par

M. Audinet-Serville. — La carène supérieure des cuisses

des pattes postérieures est entière. Les deux pièces ter-

2* Hérie^ tome vi. 27
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minales supérieures de Tabdomen des femelles ou les ap-

pendices sexuels supe'rieurs sont assez comprimes, dé-

clives, inclinés en arrière dans une grande étendue à leur

partie supéro-subpostérieure, denticulés ou subdenticu-

lés sur leurs bords, mais sans dents saillantes ni échan-

crures, terminés par un crochet assez court, obtus j les

deux appendices sexuels inférieurs sont plus courts que

les supérieurs, un peu comprimés postérieurement à leur

face supérieure.

AcRiDiuM GROssuM, Olivier (OEdipoda grossa, Aud.-

Serv. Rev. pag. 98. Hist. des Orthopt. pag. 741). —
Gentilly! Savigny-sur-Orge 1 (L. Brisout), etc. — Le

prsesternum présente au milieu un tubercule conique très

court. La nervation des élytres offre la particularité sui-

vante : après que la nervure subdiscoïdale antérieure

externe s'est séparée de la nervure subdiscoïdale anté-

rieure moyenne, la nervure subdiscoïdale antérieure in-

terne reste accolée, unie sans discontinuité à la nervure

subdiscoïdale antérieure moyenne dans une assez grande

longueur avant de s'isoler, ou bien la nervure subdiscoï-

dale antérieure interne s'accole, s'écarte, puis se réunit à la

nervure subdiscoïdale antérieure moyenne sur des points

plus ou moins nombreux et dans une étendue plus ou

moins considérable avant de se séparer de celle-ci défi-

nitivement.— Mdlcs : Dernier segment abdominal coni-

que, assez allongé ou assez court, appendices anals sub-

filiformes, obtus. — Femelles : Les deux pièces termi-

nales supérieures de l'abdomen ou appendices sexuels

supérieurs sont sub-oblongs, médiocrement comprimés,

déclives en arrière à leur partie supérieure et subposté-

rieure dans une grande ou une assez grande étendue,

denticulés sur leurs bords supérieurs, mais sans dents

fortes et saillantes ni échancrures, terminés par un cro-
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chet assez court. Ces mêmes appendices supérieurs sont

presque de même largeur en dessus dans toute ou pres-

que toute la longueur comprise entre leur base et l'ori-

gine du crochet terminal, souvent un peu rétrécis anté-

rieurement; appendices sexuels inférieurs un peu com-
primés en arrière.

*AcRiDiuM LiNEATUM, Costa, Fauua del regno diNapoli,

Ortotteri, pag. 41. — (ScliselFer, Icon. insect. lom. III,

tab. ccxLui, fig. i à vi, et tab. cclu, fig. i et ii. — Gfjl-

lus lineatuSy Panzer, Insecta faunœ germanicse, fasc. 33,

tab. 9. — OEdipoda lineata. Germar, Fauna insect. Eu-

ropae, fasc. xx, tab. 18 et 19. — Gryllus lineatus, Char-

pentier, Horae entomol. pag. 156).— Excl. synonym.
{Acrydîum lineatum, Olivier, Encyclop. méth. ins. tom,

VI, pag. 228 (1).

—

A. lineatumWesmsLel, Enum. méth,

Orthopt. Belgii, Bullet. Acad. Brux. tom. V, pag. 595,

pi. 20, fig. 5).

— Commun. Bois de Boulogne ! Bois de Vinceunes!

Forêt de Saint-Germain! Poissy ! Forêt de Sénart! (L.

Brisout), envir. de Coulommiers (Serville), etc.

— Carènes latérales du prothorax presque droites, ar-

quées ou un peu anguleuses. On observe entre la partie

antérieure de la tête et les yeux composés au-dessus des

fosses antennaires deux petites fossettes ou dépressions la-

térales obliques.

—

Élytres : Les trois nervures subdiscoï-

dales antérieures externe, moyenne et interne se séparent

vers le même point, ou bien la nervure subdiscoïdale an-

(1) L'espèce exotique à laquelle Olivier a donné le nom spéciGque

de Uneatum, avait reçu anlérleurement de De Géer, Mém. ins,,

tom. 3, pag. 497, la dénomination d'Acrydiaw flavo-lineatum,

qu'elle doit reprendre et conserver.
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tdrieure interne s'écarte de la nervure subdiscoïdale anté-

rieure moyenne avant que la nervure subdiscoïdale an-

térieure externe ne se sépare de la nervure subdiscoïdale

antérieure moyenne. — Ailes de la longueur des clytres

dans les deux sexes. — Mdle : Dernier segment abdomi-

nal conoïdal, assez allongé. — Femelle : Pièces termina-

les supérieures de Tabdoraen ou appendices sexuels su-

périeurs médiocrement comprimés, déclives, inclinés en

arrière à leur partie supérieure et sub-postérieure dans

une assez grande étendue, à bord externe et supérieur

denticulé, et pourvu en outre, un peu au-delà de leur mi-

lieu, d'une grosse dent bien saillante, bien prononcée.

Toute la partie postérieure de ces appendices, en arrière

de la forte dent du bord externe, est manifestement ré-

irécie en un long crocbet terminal (l)j ce crochet ter-

minal, observé en dessus, affecte une disposition, une

forme triangulo-linéaire, ou linéo-triangulaire, ou encore

linéaire rétréci vers l'extrémité, toujours plus ou moins

courbe, mais jamais celle d'un triangle rectangle. Appen-

dices sexuels inférieurs au moins un peu plus courts que

les supérieurs, très comprimés à leur partie postérieure,

munis d'une dent très forte au bord externe et inférieur.

*AcRiDiuM STiGMATicuM,Brisout (Rœsel, insect. tom.ll.

Locust. german. tab. xx, fig. 3 et 4.— Grifllus stigmaticus.

Rambur, Faune entom. de l'Andalousie, tom. 2, pag. 93.

— Forêt de Saint-Germain! Bois de Verneuil! Forêt

deSénart! (L. Brisout). Forêt de Fontainebleau, aux

mares de Belle-Croix (Rambur).

(1) Chez les Acridium lineatuiti, stigmaticum et dispar, ce que

je désigne sous le nom de crochet correspond à une portion de

l'appendice pins considérable que celle indiquée par le même nom
chez les autres espèces.
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— Tête déclive. Yeux composés mëdiocrement sail-

lants. On observe entre la partie antérieure de la tête

et les yeux compose's, au-dessus des fosses antennaires,

deux petites fossettes ou dépressions late'rales obliques.

Prothorax à trois carènes, le parcourant dans toute sa lon-

gueur, la médiane droite, les deux latérales presque droi-

tes, arquées ou plus rarement légèrement anguleuses.

Praestemum sans pointe, transversal, linéaire, très étroit,

beaucoup plus étendu en largeur qu'en longueur. An-
tennes subfiliformes, insensiblement un peu renflées, un

peu plus larges, un peu plus grosses vers le sommet, prin-

cipalement chez les mâles. Les nervures subdiscoïdales

antérieures des élytres présentent la même disposition

que chez V^. Hneatum. Elytres plus courtes que l'abdo-

men ou presque de sa longueur chez les femelles -, aussi

longues que l'abdomen, ou plus longues, ou même un
peu plus courtes que lui chez les mâles. Ailes aussi lon-

gues que les élytres ou un peu plus courtes que celles-ci.

Les ailes sont pliées plusieurs fois. Carène supérieure des

cuisses des pattes postérieures entière, non anguleuse.

— Maie : Dernier segment abdominal conoïdal, court-,

appendices anals subfiliformes ou conoïdaux, obtus ou
sub-obtus.

— Femelle : Pièces terminales supérieures de l'abdo-

men et appendices sexuels supérieurs médiocremient

comprimés, déclives, inclinés en arrière à leur partie

supérieure et subpostérieure dans une assez grande

étendue, à bord supérieur externe denticulé et en outre

pourvu au-delà de leur milieu d'une grosse dent sail-

lante. Toute la partie postérieure de ces appendices, en

arrière de la forte dent du bord externe, est manifeste-

ment rétrécie en un long crochet terminal -, ce crochet

terminal observé en dessus, présente la forme d'un trian-
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gle rectangle courhe. Les appendices sexuels inférieurs

sont très comprime's dans leur partie postérieure, et ont

une forte dent au bord externe et inférieur.

Coloration : Tantôt toute la tête est brune, tantôt elle

est généralement verte, avec le labre et la plus grande par-

tie du chaperon brun, brunâtre ou blanchâtre; souvent,

derrière Toeil, on observe une tache blanchâtre bordée de

noir; les palpes sont pâles, blanchâtres. Le thorax est vert

en dessus et latéralement, ou brun en dessus et vert sur

les côtés, ou encore brun en dessus et latéralement*, les

carènes latérales du prothorax sont blanches, blanchâtres

ou brunes bordées de noir ou de noirâtre intérieurement

et extérieurement. L'abdomen est généralement, en des-

sus, de couleur brune ou grisâtre, ou verdâlre, souvent

rouge ou roussâtre, tacheté de noir*, en dessous jaunâtre

ou blanchâtre. Les ély très sont brunes ou brunâtres ou

noirâtres tachetées de noir ou de noirâtre et de blanc ou

de blanchâtre ou de grisâtre -, un trait longitudinal blanc

ou grisâtre près de leur bord antérieur chez les fémelles

seulement. Les ailes sont transparentes, incolores dans

les femelles-, noirâtres, fuligineuses vers le sommet dans

les mâles. Les cuisses des pattes postérieures sont tantôt

vertes en dessus dans la plus grande partie de leur éten-

due et brunes en arrière, tantôt généralement brunes

tachetées de noir, tantôt d'un gris blanchâtre tachetées

de brun en dessus, brunes latéralement*, dessous des

cuisses jaunâtre ou blanchâtre. Les genoux des pattes

postérieuies sont noires ou noirâtres.

Mdlc, long. 12 à 13mill. Femelle, long. 15à20mill.

*AcRiDiuM DOnsATUM ? Costa. — Gryllus dorsalus ?Zet-

terstedt, Orthoptera Sueciae, pag. 82.

— Gentilly ! Sceaux ! (L. Brisout). — Espèce bien dis-

tincte.
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— Carènes latérales du protliorax droites
, presque

droites, arque'es ou un peu anguleuses. Ailes de la lon-

gueur des ëlytres dans les deux sexes. — Mdle : Dernier

segment abdominal conoïdal, court; appendices anals

coniques-subfiliformes obtus ou très obtus. — Femelle :

Les deux pièces terminales supérieures de Tabdomen ou

les appendices sexuels supérieurs sont oblongs, médio-

crement comprimés, un peu obliquement tronqués en

arrière ou déclives en arrière à leur partie postéro-supë-

rieure dans une faible étendue, finement denticulés à

leur bord supérieur externe, mais Sans grosse dent sail-

lante ni échanci'ure, terminés par un crochet ou pointe

très courte, obtuse ', ces mêmes appendices sexuels supé-

rieurs sont rétrécis à leur partie antéro-supérieure, élar-

gis à leur partie postéro-supérieure en avant de la pointe

terminale. Les appendices sexuels inférieurs sont légè-

ment ou assezi légèrement comprimés postérieurement.

L'AcRiDiuM VENTRALE, Brisout {Gryllus l'entralis, Zet-

terstedt, Orthopt, suecias, pag. 89. — Gryllus rufipes ?

id. loc. cit. pag. 90). Espèce commune aux environs de

Paris, se distingue en particulier de VA. biguttulum par

ses palpes noirs et blancs et son abdomen rouge en des-

sous dans une étendue variable.

AcRiDiuM BiGUTTULUM, De Gécr (Rœsel, insect. lom.II,

locust. german. tab. xx, fig. 6 et 7. — OEdipoda bigut-

tula, Aud. Serv. Rev. pag. 98. Hist. desOrlhopt. p. 742).

— Très commun.

Antennes subfîliformes insensiblement atténuées au

sommet. Les nervures subdiscoïdales antérieures des

élytres présentent la même disposition que chez VA. li-

neatum. — Mdle : Dernier segment abdominal conoïdal,

court, à pointe terminale plus ou moins marquée, plus
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ou moins saillante-, appendices anals ou abdominaux à

peu près ovoïdes ou coniques-subovoïdes, subaigus ou

subobtus. — Femelle : Pièces terminales supérieures de

Tabdomen ou appendices sexuels supérieurs médiocre-

ment comprimés, déclives, inclinés en arrière à leur par-

tie supéro-subpostérieure dans une grande ou une assez

grande étendue, à bords supérieurs entiers, sans dents ni

échancrures, terminés par un crochet assez court ou de

moyenne longueur.

*AcRiDiuM DECUvuM, Brisout {Acridium élégante? Cos-

ta, Fauna del regno di Napoli, Ortolteri, tab. v, Cg. 2?)

— Commun. Bois de Boulogne! Forêt de Saint-Germain!

Environs de Monllhéry 1 Bouray ! (L. Brisout), etc.

Tête déclive ; on observe entre le bord antérieur de

la tête et les yeux composés, au-dessus des fosses anten-

naires, deux petites dépressions latérales obliques souvent

peu sensibles. Prothorax à trois carènes le parcourant

dans toute sa longueur, la médiane droite, les deux laté*

raies droites ou presque droites. Le praesternum est mu-
tique ou presque mutique, et seulement deux ou trois fois

environ aussi large que long. Antennes subsétacées ou

subfiliformes. Les nervures subdiscoïdales antérieures des

élytres présentent la même disposition que chez VA. li-

neatum. Lesélvtres des mâles et des femelles sont oblon-

gues-lancéolées et lancéolées-oblongues, plus courtes que

Tabdomen. Les ailes des mâles sont plus courtes que les

élytres, mais dépassent de beaucoup la moitié de leur

longueur. Les ailes des femelles sont un plus courtes que

les élytres, elles dépassent de beaucoup les trois quarts de

la longueur des élytres. Les ailes dans les deux sexes sont

plissées, pliées plusieurs fois. Cuisses des pattes posté-

rieures médiocrement renflées, de forme assez allongée.
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— Maie : Dernier segment abdominal (plaque sous-

anale) conique, très allongé ; appendices anals ou abdomi-

naux coniques, aigus, subaigus, subobtus ou obtus.

— Femelle : Pièces terminales supérieures de Tabdo-

men ou appendices sexuels supérieurs médiocrement

comprimés, obliquement tronqués en arrière ou déclives

inclinés en arrière à leur partie supéro-subpostérieure

dans une assez grande étendue, à bords supérieurs en-

tiers, sans dents ni échaticrures, terminés par un crochet

assez court. Appendices sexuels inférieurs un peu com-
primés à leur partie postérieure.

La couleur de V^. declivum est généralement grise ou

brune, ou même assez généralement verdâtre. Parfois

toute la tête est verdâtre, ou seulement le devant et les

côtés de celle-ci-, on observe derrière Tceil une petite

bande noire ou d'un brun noirâtre j une autre bande

oblique noirâtre, brune ou verdâtre se voit pareillement

au-dessous de Toeil \ entre ces deux bandes on remarque

un trait ou ligne blanche ou verdâtre. Une bande noire

ou brune borde extérieurement chaque carène latérale du

prothorax -, ces carènes latérales sont parfois jaunes ou

blanchâtres. Les côtés du prothorax sont variés de brun,

de noir, de noirâtre, de verdâtre, de blanc ou de blan-

châtre, souvent aussi de violet. I>e dessus et les côtés de

Tabdomen sont brunâtres ou grisâtres ou verdâtres ta-

chetés de noir-, parfois son extrémité est roussâtre. Le
dessous du prothorax et de Tabdomen est ou jaune, ou

d'un jaune verdâtre, ou verdâtre. Les cuisses des pattes

postérieures sont grises ou d'un gris blanchâtre en des-

sus, jaunes verdâtres en dessous, avec une bande noire,

noirâtre ou brune à leur face externe-, genoux concolores.

Elytres grisâtres ou brunes ou brunâtres, parfois tache-

tées de noir, un trait ou ligne blanche longitudinale près
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du bord antérieur de Télytre chez la femelle seulement;

ce trait blanc est borde de noir à sa partie interne. Ailes

des deux sexes transparentes, incolores.

Mdle, long. 16 à 17 mil!. Femelle, long. 21 à 25 mill.

AcRiDiuM PARALLELUM, Costa (Rœsel, insect. tom. H,

Locast. german. tab. xx, fig. 5 (femelle). — Gryllus pa

raUelus, Zetterstedt. — OEdipoda parallela, Aud.-Serv.

Hist. dos Orthopt. pag. 744). — Très commun.

On observe entre le devant de la tête et les yeux com-

posés, au-dessus des fosses antennaires, deux petites fos-

settes ou dépressions latérales obliques. Carènes latérales

du prOthorax presque droites, arquées ou un peu anguleu-

ses. Elytres des mâles oblongues-lancéolées, ëly très des fe-

melles lancéolées ou ovales-lancéolées. Les ailes des mâ-

les sont environ une fois plus courtes que les élytres, ou

en dépassent un peu le milieu, ou sont même un peu plus

courtes que la moitié des élytres. Les ailes des femelles

dépassent un peu la moitié des élytres, ou atteignent

environ les deux tiers ou les trois quarts de leur longueur.

— Mâle : Plaque sous-anale ou dernier segment ab-

dominal court, plus ou moins cunéiforme, tronqué à

Textrémité ou très obtus, très arrondi.

— Femelle : Les deux pièces terminales supérieures de

l'abdomen ou les appendices sexuels supérieurs sont mé-

diocrement comprimés, plus ou moins obliquement tron-

qués en arrière ou déclives, inclinés en arrière à leur

partie supéro-subpostérieure dans une assez grande éten-

due, abords supérieurs entiers, sans dents ni échancrures,

terminés par une pointe ou crochet assez court ou mé-

diocre.

\^Acridium longicornis de Latreille (Hist. natur. des
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crustac. et insect. tom. XII, pag. 159) nous paraît être

le mâle de V^. parallelum.

*i\cRiDiuM DisPAR, Brisout (An. soc. ent. 2^ série, 1848,

tome VI, page xxxviii). — Forêt de Saint-Germain!

Forêt de Sénart! (Brisout). — Juin-septembre. — Ha-

bite les lieux herbageux des bois.

— Podisma dispar, Heyer, apud Germa r et Abrens,

Fauna insect, Europae, 2^ sect., fasc. xvii, fig. 7 (mâle

et femelle). — Podisma dispar, Fischer, Orthopt. de la

Russie, tab. xxxi, fig. 5 (femelle), tom. VIII des Nouv.

mëm. soc. nat. Moscou.— OEdipoda smilaceaj Fischer,

loc. cit., pag. 363, tab. xxxin, fig. 13 et 14 (femelle). —
Acndium smilaceum, Brisout, Rev. zool., 1847, p. 285,

et Ann. delà Soo. entom. France, 2* série, tom. V, pag.

Lxxxvi (femelle).

La tête du mâle ressemble à celle de la femelle. Les

carènes latérales du protliorax dans les deux sexes sont

droites. — Mâle : Élytres plus courtes que Tabdomen,

oblongues-obovales. Les ailes sont rudimentaires, elles

n'atteignent que le quart environ de la longueur des ély-

tres -, l'aile ne fait qu'un seul pli, et lorsqu elle est ainsi

repliée, elle paraît linéaire, tronquée obliquement à son

extrémité libre. Plaque sous-anale ou dernier segment

abdominal conique ou çonoïde, très allongé \ appendices

abdominaux ou anals conoïdes, obtus ou subobtus. Les

cuisses des pattes postérieures sont de forme allongée et

très médiocrement renflées. Genoux marqués de noir ou

de noirâtre. — Dans les deux sexes, les antennes sont

subsétacées, comprimées.

Mdle, long. 19 mill. Femellcy long. 25 à 29 mil).

AcRmiuM BiGUTTATOM, Wcsmaël, Enumer. méthod.

Orthopt. Belgii, dans les Bullet. Académ. Brux. tom. V,
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pag. 595. — (Goinphocerus biguttatusy Germar, Fauna
insect. Europœ, fasc. xx, pi. 22 et 23. — Gomphocerus
biguttatus, Aud. Serv. Hist. des Orthopt. pag. 748). —
Commun.
Antennes des femelles insensiblement subclaviformes

ou les articles subterminaux à peine un peu plus larges

que les précédents. La plaque sous-anale des mâles ou
leur dernier segment abdominal présente la même dis-

position que chez VAcridium biguttulum. Les pièces ter-

minales de Tabdomeii des femelles sont établies sur le

même type que celles de VAcridium biguttulum.

AcRiDiuM RuruM, Olivier {Gomphocerus rufus, Thun-
berg). — Commun.
La plaque sous-anale ou le dernier segment abdominal

des mâles et les pièces terminales de Tabdomen des fe-

melles sont établis sur le même type que ceux de VAcri-

dium biguttulum.

Genre Tetrïx, Latreille.

Tetrix subulata, Latr.

*Tetrix depressa, Brisout.

— Fontainebleau! (collection Serville).

Femelle: Corps robuste, déprimé en dessus. Le pro-

thorax est un peu plus long que Tabdomen-, son milieu

est fortement caréné en avant, faiblement caréné en ar-

rière. Le prothorax est déprimé transversalement vers le

milieu du corps, entre les deux carènes supérieures laté-

rales -, il est généralement plan déprimé en dessus, sur-

tout en arrière de la dépression transversale : les carènes

latérales supérieures du corselet, en arrière de la dépres-

sion transversale, sont aussi saillantes, aussi élevées ou un
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peu plus ëlevëes que la carène médiane, mais elles sont

moins élevées en avant que la carène médiane-, enfin le

protliorax tout à fait à sa partie antérieure est rétréci,

tectiforme-caréné ou subtectiforme-caréné. Eljtres éta-

blies sur le même type que celles du T. bipunctata. Les

ailes sont encore assez développées mais plus courtes que

le prothorax et que Tabdomen. Vertex assez large en

avant.

L'insecte est généralement brun tacheté de noir, avec

le dessous du corps généralement noir, marqué de brun.

Nous ne connaissons encore que la femelle de cette es-

pèce.

Tetrix bipunctata, Latr.
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NOTE
POUB SERVIR A LiHISTOIRE DES MÉTAMORPHOSES

DU GENRE PHASIA (1).

Par M. LÉON DDFOUR.

(Séance du 22 Novembre 1848.)

L'histoire du parasitisme des insectes forme un des

épisodes les plus piquants de Tentomologie. Il y a déjà

bien des années que dans mes recherches d'anatomie des

insectes, je rencontrai au milieu des viscères abdominaux

du Pefitatoma grisea^ Latr. {Raphigaster punctipennisj

Serv.) et du Cassida çiridis, des larves parasites appar-

tenant à des diptères. Je fus assez heureux, en élevant

avec soin les insectes nourrisseurs de ces larves, d'obte-

nir des pupes et de voir éclore de celles du Pentatomay

VOcyptera bicolor, et de celles du Cassida, ÏOcyptera cas-

sidœ, diptère dont M. Robineau-Desvoidy a formé le genre

Cassidœmyia. Cette double observation devint le sujet

d'un mémoire inséré, en 1827, dans les Annales des Se,

nat., tom. X, p. 248, pi. 10.

Dans l'été de Tannée 1848, je renfermai dans une

boîte à couvercle de gaze métallique quelques individus

du Pentatoma grisea que je jugeai en gestation de lar-

ves parasites. Peu de jours après cette incarcération,

je trouvai en effet dans la boîte une pupe bien ve-

nue que je crus appartenir à VOcyptera bicolor. Quelle

(1) Voyez le Bulletin, page xciv.
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fut ma saisissante surprise de voir ëclore de cette pupe,

non pas une Ocyptère, mais le Phasia crassipennis fe-

melle !

La pupe ou chrysalide est ovale cylindroïde, obtuse

aux deux bouts, d'un brun-marron, unie et glabre-, son

bout postérieur offre en relief un bouton dur, corné,

noirâtre, divisé en deux par une rainure médiane pro-

fonde. Chacun de ces demi-boutons semble composé de

deux tubercules, soudés par leurs bases, qui ne sont que

la transformation vestigiaire des stigmates postérieurs

de la larve. Ces tubercules seraient donc dans la pupe

du Phasia au nombre de quatre, comme dans celle de

VOcyptera cassidœ, et non de six, comme chez YO. bi-

color.

Quoique mon observation ne soit qu'un fragment de

Thistoire des Phasia, je m'empresse, dans la pénurie ab-

solue de la science sur ce point, de la mettre au jour en

attendant que je puisse la compléter ou que d\iutres met-

tent à profit cette indication.

M. Robineau-Desvoidy, dans les généralités de la tri-

bu des Phasiennes (3Iyod., p. 282); tout en signalant le

défaut de faits positifs à Tendroit des métamorphoses de

ces beaux diptères, se hasarde à avancer que leurs larves

pourraient bien vivre dans les végétaux, et tout aussitôt

il ajoute qu il ne serait pas surpris d'apprendre qu'elles

fussent parasites d'animaux. La question est tranchée

aujourd'hui. Cet auteur peut compter les Phasia non dans

«es BotamophageSf mais dans ses Entomobies.
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MYODAIRES
DES ENVIRONS DE PARIS (Suite) (l).

PAR M. ROBINEAU-DESVOIBY.

(Séance du 8 Mars 1848.)

ENTOMOBIES.

VIP SECTION. SEPTIMA STIRPS.

LES ÉRYTHROCÉRÉES. ERYTHROCERJTOE.

Les deux premiers articles des antennes très courts -, le

troisième prismatique et quatre à cinq fois aussi long que

les deux ])réc(idents : les deux premiers articles du chète

courts;, le troisième allongé, avec le sommet effilé.

Yeux assez petits, distants sur les deux sexes, velus,

tomenteux ou nus -, front Lien développé en longueur et

en largeur i face oblique*, épistôme non saillant-, quelques

légers cils à la base des faciaux -, cellule y c de Taile api-

cale, ou presque apicale, parfois pétiolée, avec sa nervure

transversale légèrement cintrée, droite et même incom-

plète.

Corps cylindriforme chez les mâles, avecTabdomen des

femelles un peu déprimé -, teintes brunes, avec un duvet

gris, ou gris flavescent, ou jaunâtre.

Larves inconnues.

(1) Voyez Ï2>hk, p. 5; 1846, p. 17; 1847, p. 255 et 591.

2' Série, tome vi. 28
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Antennœ duobus primis arliculis brenssimis j ultimo ar^

iiculo prismatico, prcecedentibus quadri aut quinque Ion-

giore : duobus primis chcti arliculis breifibus j ultimo articula

elongato, versîis apicemjiliformi.

Oculi ininîis lati ^ in utroque sexii distantes , i'illosi, to-

menfosi, autnudij frons latior; faciès obliqua, epistomate

nullomodb prominuloj facialibus ad basim levitcr ciligen's ;

cellula y c alarum aut apicalisj aut ferc apicalis, interdîim

petiolata, nen^o transverso leviter arcuato, aut recto^ inter-

diim haud integro.

Corpus marium cij lin driforme \ abdomine Jeminarum.

subdepresso } color brunneus tomento gn'seo, aut griseo fla-

vescente, aut lutescente.

Larçœ ignotce.

Les Erythrocdrëes, qui doivent leur nom à la base de

leurs antennes jusqu ici constamment rouges, firent d'a-

bord partie de notre Tribu des Erycinées-, aujourd hui

elles constituent une section spéciale, bien distincte et

facile à reconnaître.

Les deux premiers articles des antennes très courts et

resserrés, avec le troisième article au moins quatre fois

aussi long-, le chète à premiers articles très courts, tandis

que le troisième est effilé -, le front très développé sur les

deux sexes -, les yeux plus petits, et la grande obliquité

de la face, forment une réunion de caractères qui distin-

guent nettement cette section.

Si nous plaçons ces espèces à la suite des Bracliymé-

rées, ce n'est pas qu'elles en sont la continuation directe
j

mais elles forment un rameau latéral qu il ne serait peut-

être pas aisé de reporter ailleurs.

Telle que nous la constituons, cette section est ren-

fermée dans des limites bien déterminées ; les caractères
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que nous lui assignons sont tout à fait commodes à si-

gnaler-, elle nous paraît naturelle.

Ces insectes ne se recommandent point par Teclat des

couleurs : le bruii-gris, le gris flavescent sont leurs teintes

dominantes, tandis que les pattes sont presque toujours

d'un jaune fauve. Ils atteignent rarement à plus de six

lignes de longueur. Les mâles ont le corps cjlindriforme,

tandis que Tabdomen se trouve un peu déprime sur les

femelles.

Toutes les Entomobies à face oblique, à antennes lon-

gues et fauves à la base, n'appartiennent pas à nos Ery-

throcerées*, il faut n'y admettre que celles qui n'offrent

que de légers cils à la base des fossettes antennaires, et

qui ont la nervure transversale de la cellule y c des ailes

apicale ou presque apicale -, encore rencontrons-nous des

races qui, avec la plupart de ces conditions, leur sont

pourtant étrangères. Dans ces cas divers, on dirige son

attention sur la forme du cbète, sur les caractères alaires,

ainsi que sur l'ensemble des formes et des teintes du
corps.

Ces insectes ne sont pas communs-, plusieurs espèces

n'ont encore été rencontrées qu'une seule fois. On les

trouve le long des haies, à terre et sur les fleurs.

Nous ne pensons pas qu'on ait encore observé aucune

Erythrocérée à l'état de larve.

Quelques espèces demandent une description plus com-

plète parce qu'il ne nous a pas été donné de les revoir.

Il est probable que quelques autres restent à découvrir.

GENRES.

/Yeux velus j face très oblique-,

w r\i \ nervure transversale de la
I. Phryno / ,, , , .,

*'
i cellule y c des ailes entière et

f presque apicale.
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II. Eurigaster. . , . Yeux nus.

( Yeux nus ou tomenteux -, cel-

-TT r. » "
I

Iule 7 c des ailes apicale, avec
III, Erytkrocera. . .! ' '

i sa nervure transversaJe un

peu cintrëe vers le sommet.

TV r rt'
' (Nervure transversale presque

( convexe en dehors.

V Hebia (Cellule y c des ailes apicale et

( le'gèrement pëtiolëe.

^Tw i> I. I Nervure transversale de la cel-
Vï. Rœselia

1 i , -, ., • i,
f Iule 7 c des ailes incomplète.

I. G. Phryno. Pkryno, R.-D. Myod.

Tackina^ Meig.

Eurigasterf Macq.

Les deux premiers articles antennaires courts -, le troi-

sième prismatique, cinq fois aussi longues que les deux

autres: cliète allongé, à premiers articles courts.

Yeux velus, distants sur les deux sexes-, face très obli-

que-, quelques cils à la base des fossettes antennaires
^

cellule y c ouverte avant le sommet de Taile, avec sa ner-

vure transversale pres<jue droite.

Corps sub-arrondi
-,
abdomen des femelles hëmisphe'-

rique-, teintes noires avec un duvet gris ou cendré-jau-

nâtre.

Antennœ primis articidis hrevibus ^ tertio articula pris'

maticoj prcecedentibus ijuinijuc longiore : chcluin elorigatuiu,

primis articuUs brevibus.

Oculi villosiy distantes in utroque sexûj faciès obliqua;

facialibus basi ciligcns ; cellula y c aperta Jerè in alœ

apicCf nervo transverso ferè recto.
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Corpus suhrotundatum, abdomine in feminis hœmisphe-

rico j color nigricans, iomento grisescentej aut cinereo^a-

descente.

Dans notre premier travail, nous n'avionis pas reconnu

d'une manière satisfaisante les insectes qui forment ce

genre, et nous n'avions pu les observer avec toute l'at-

tention désirable.

Les yeux villeux ou velus constituent le caractère le

plus important et le plus facile à distinguer.

Parmi nos Phrynos primitives, nous avions place des

espèces qui aujourd'hui ne peuvent plus y rester, et qu'il

importe de bien distinguer.

Notre P/iryno rustica, n" 1 , trouvée une seule fois par

Saint-Fargeau, et dont nous ne pouvons plus constater

les véritables caractères, puisqu'elle est de'truite, doit

appartenir à une autre section, à celle des Erycinëes.

1 . Fhryno agilis, R.-D. Myod. n° 2.

Eurigaster agilis i Macq. n° 2.

Longueur 3—6 lignes,

Griseo-cinerascens i frontalihus, primis antennœ articu-

lis, cketOj palpis, scutello, pedibus, fulvis j froniis laten'bus

facieque y argenteo-flavescentibus \ calyptis alarumque basi

flwis i feminse abdomine hemisplierico, ultimoque antennes

articido fulvescente.

Corps noir, mais couvert d'un yger duvet gris-cendrë
;

frontaux, premiers articles antennaires, chète, palpes et

pattes fauves ; côtés du front et face d'un argenté un peu

jaunâtre \ cuillerons et base des ailes jaunes.

Le dernier article des antennes, noir dans le mâle, est

fauve ou d'un brun fauve chez la femelle.
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Cette espèce se trouve dès le premier printemps -, c'est

au lever du soleil, soit à terre, soit le long d'une haie,

que les mâles déploient de Tactivité à la recherche des

femelles. Mais nous pensons que la durée de cette espèce

dépasse le mois de mai. Les individus varient beaucoup

pour la taille.

2. Phnjno aurulenta, R.-D.

Longueur 5—6 lignes.

Sericeo-fiavescens j fronfe facieque^ aureisj frontalibus

,

primis antennce arlicuUs, cheio, palpis, pedibus Julvis ^

calyptis alarumquc basijlavis.

Tout le corps garni d'un duvet épais et flavescent
;

côtés du front et face d'un jaune doré^ frontaux, pre-

miers articles antennaires, chète, palpes, écusson et pat-

tes fauves-, cuillerons et base des ailes jaunes.

Nous avons trouvé cet insecte dans les mois de mai et

de juin^ nous possédons les deux sexes.

3. Phryno brunea, R.-D. Myod-n^S.

« Omninb similis Ph. agili", antennis fulvioribus , cor-

pus bruneiim, hahd flavescens ,• scutello rubescente. »

« Tout à fait semblable au Pk. agilis j antennes plus

fauves-, corps brun, non flavescent*, écusson rougeâtre.»

Cette espèce a été trouvée à Versailles par M. Blondel.

IL G. EuRiGASTRE. Eurigaster, Macq.

Phrynoi R.-D. Myod.

Tous les caractères des Phrynos : yeux nus; cils fa-

ciaux montant au quart des fossettes -, cellule ? c ouverte
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un peu avant le sommet de Taile, avec sa nervure trans-

versale cintre'e.

Omninb characteres Phninidum : oculi nudi^ facialibus

paulà altiiis ciligerisj cellida y c aperta ferè in apice ala-

mm, nen>o transverso recto.

Les yeux nus distinguent nettement ce genre de celui

des Phrynos.

Nous nous empressons d'adopter ce genre établi par

M. Macquart -, mais nous nous gardons bien de lui con-

server la même extension, attendu que cet entomologiste

y comprend des espèces trop différentes sous le rapport

de plusieurs caractères.

\ . Eurigaster tibialis, R.-D.

Longueur 6— 7 lignes.

Cylindriformis i griseo-murinOj aui griseo-cinerascente

tomentosa et tessellans ; frontalibus, primis antennce arti-

culîs, chetOf palpis, tihiis fulvis aut fidvo-hrunicosis j ca-

lyptis alhis j alis limpîdis, hasiflavescente.

Corps cylindriforme, à fond noir, mais garni d'un du-

vet gris-jaunâtre, ou gris de souris ^ le corps du mâle est

parfois un peu cendré ; côtés du front et face d'un cendré

soyeux, qui devient un peu flavescent sur les femelles-,

frontaux, premiers articles anlennaires, palpes et tibias

fauves ou d'un fauve brun -, sommet de Técusson souvent

un peu fauve -, cuisses noires, ainsi que les tarses -, cuille-

rons blancs*, ailes claires, avec la base légèrement jau-

nâtre.

Nous possédons un assez bon nombre d'individus de

cette espèce, qu on trouve dans les mois du printemps,

soit à terre, soit le long des haies.
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2. Eurigaster hœmisphœricus

.

Phryno hœmisphœrica, R.-D. Myod. n" 5.

Longueur 2 lignes 3/4.

« Fades argentea ^ primis antennœ articulis rufîs ; cor-

pus griseum j abdomine hœmisphœrico ; pedes nigri, tibiis

brunneo-fulvis .))

« La femelle : Face argentée ; frontaux, premiers arti-

cles antennaires rouges-, le dernier article et les pattes

noirs; corps gris-, abdomen hémisphérique; tibias d'un

brun fauve ^ cuillerons blancs. »

Cette espèce faisait partie de la collection de Carcel

qui pensait Tavoir trouvée aux environs de Paris.

m. G. Erythrocère. Eiythrocera, K.-D.

Phryno^ R.-D. Myod.

Eurigaster j Macq.

Les deux premiers articles antennaires courts-, le troi-

sième prismatique et quatre fois de la longueur du second-,

le second article du chète double du premier pour la lon-

gueur.

Yeux distants dans les deux sexes, paraissant nus, mais

tomenteux à une forte loupe; quelques cils au bas des

fossettes antennaires; cellule j' c ouverte dans le sommet

de Taile, avec sa nervure transversale un peu cintrée vers

le sommet; corps cylindriforme et à teintes noires ou

noirâtres.

Antennœ duobus primis articulis hrevibus j tertio pris-

maticOf prœcedentibus quadri-longiore j cheti secundus arti-

culas primo bi-longior.
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Oculi distantes in utroque sexû ; uipotè nudi, sed tomen-

tosuli ad validam lentem ; facialihus infernè ciligen's ; cel-

lula y G aperta in alarum apiccj nervo transverso versus

apicem suh-arcuato ; corpus cylindriforme ; color niger aut

nigricans.

La formation de ce genre complète le bouleversement

de notre ancien genre Phryno, dont les Erythroccres

sont la suite naturelle, quoiqu'elles s'en distinguent par

des caractères considérables. La face est presque verti-

cale-, le second article antennaire offre un onglet plus

manifeste -, la cellule -y c est ouverte dans le sommet
même de Paile, avec une différence de nervure transver-

sale aisément appréciable. Il doit nous manquer plusieurs

espèces qui ménageraient les brusques transitions obser-

vées entre celles que nous possédons. Quoique les carac-

tères génériques indiqués soient d'une identité parfaite,

les espèces décrites paraissent offrir entre elles des diffé-

rences si notables qu on serait tenté de les repartir en

des sections diverses.

Sur ces insectes, la taille devient plus petite et la teinte

grise passe au noir.

1. Erythrocera fulvipes, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Mas : Griseo-suhflavescens ; frontalibusj palpis, primis

antennes articulisj femoribus, tibiis, fulvis ; frontis lateri-

bus Jlavescente brunicosisj calyptis /lavescentibus } alis

flavescentibuSj basi flavà.

Le mâle : Corps garni d'un duvet gris jaunâtre, avec

des lignes brunes sur le corselet -, frontaux rouges -, côtés

du front d'un jaune-brun -, côtés de la face d'un blanc
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jaunâtre-, palpes rougeâtres*, les deux premiers articles

des antennes fauves, le troisième noir-, chète brun-, moitié

postérieure de l'écusson flavescente -, pattes fauves -, tarses

noirs ; cuillerons jaunes -, ailes flavescentes avec la base

jaune.

Nous ne connaissons que le mâle de cette rare espèce,

trouvée au printemps, et qui offre le port d'une véritable

Rœsélie.

2. Erytkrocera flavipesy R.-D.

Longueur 3 lignes.

Nlgro-nîtens , cinereo-tomentosa j primis antennœ arti-

culis, frontalihusj fuWisj scutelli apice subfulvo ; palpis et

pedibus flavis } calyptis alhisj alis hasi flavescente.

Corps noir luisant, garni d'un duvet cendré ; frontaux

rouges -, premiers articles antennaires d'un jaune fauve,

le dernier article noir j côtés du front d'un brun cendré-,

face argentée
-,
palpes et pattes jaunes; sommet de Técus-

son fauve ; cuillerons blancs ; ailes claires, avec la base

noirâtre.

Nous ne possédons qu'un individu de cette espèce trou-

vée en été.

3. Erythrocera scutellaris, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Femina : Cylindrico suhrotunda; nigraj thorax cine-

reo-lineatus et irrotritus ^ abdomen tribus fasciolis transver-

sis, mcdianea latiore, cinereo-tessellantibus j antennarum

majori parte œruginosa; palpis Jlavis j scutello tesiaceo.

Lajenielle : Corps cylindrico-arrondi, noir; corselet

rayé et parsemé de cendré -, corselet testacé -, sur Tabdomen
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trois petites bandes transversales de reflet cendré*, celle

du milieu est la plus large j frontaux d'un brun ferrugi-

neux ; côte's du front et face cendre's -, majeure partie des

antennes couleur de rouille; palpes jaunes; pattes noires*,

cuillerons blancs ; ailes claires, à base flavescente.

Nous n'avons vu qu'une femelle de cette espèce, dont

il est à désirer qu'on connaisse bien les mœurs-, elle

affecte le port et les teintes d'une Erythrocère à corps

noir.

4. Erythrocera siphonoidea.

Phryno hucentoïdea, R.-D. Myod. n" 6.

Longueur 2 lignes.

Cinereo-grisescens j pedihus nigris j frontalibus, primis

antennœ articulis, palpis^ fiasco-fulvis.

Tout le corps couvert d'un duvet cendré gris •, côtés du

front et face d'un gris cendré -, frontaux, premiers articles

antennaires, palpes, d'un jaune fauve*, pattes noires;

cuillerons blancs ; ailes assez claires.

Cette espèce ne paraît pas être commune. Sa rareté

tient peut-être à ce que ses teintes et sa taille n'attirent

pas notre attention. La suppression du genre Bucentes

amène ici le changement du nom spécifique.

5. Erythrocera cinerea^ R.-D.

Mas : Similis Erythrocerce siphonoïdece ; griseo-cinereaj

non griseo-flavescens.

Le mdle : Tout à fait semblable à VE. siphonoidea^ le

duvet du corps est gris-cendré et non gris jaunâtre.

Nous ne possédons que le mâle de cette espèce trouvée

en été.
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6. Erythrocera nigripes.

Phryno nigripes; R.-D. Myod. n" 4.

« Faciès argeniea ; primis antennœ articulis rufisi pedes

nigri; corpus griseuin ,- calyptis alhis. »

« Longueur 2 lignes 3/4. Corps gris-, côtes du front

brun-fauve; face argentée-, frontaux, premiers articles

antennaires rouges-, le dernier article et pattes noirs; ab-

domen court -, caillerons très blancs; ailes claires, un peu
sales à la base. »

Cette espèce a été trouvée au printemps.

7. Erythrocerafuhescens, R.-D.

Longueur 2 lignes.

J^igra, cinereo-adspersa
; frontalibus, primis antennœ

articulisj fuhisj ultiino nigro , hasi fulvescente; palpis

/lavis
; pedibus nigris ; calyptis albescentibus ; alœ basi fla-

vescenie.

Le mdle et la femelle : Corps noir, saupoudre d'un du-

vet cendré; frontaux, premiers articles des antennes fau-

ves; le troisième noir, avec sa base rougeâtre; palpes

jaunes; cuillerons blanchâtres; ailes à base ilavescenle.

Nous avons trouvé cette espèce en été.

IV. G. CuRTisiE. Curiisia, R.-D.

Phryno; R.-D. Myod.

Caractères des Erythroccres
;
yeux entièrement nus;

cellule j c ouverte au sommet de Taile, avec sa nervure

transversale un peu convexe en dehors.

Omninb characteres Erythrocerarum; oculi nudi; cellula

y c alaruin apiculis, nerwo transi'erso externe convexius-

culo.
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Dans la nécessite de nous reconnaître au milieu de ra-

ces si voisines les unes des autres , nous croyons con-

venable d'établir ce genre, qu il sera toujouis loisible

de distinguer à la cellule y c des ailes, dont la nervure

transversale est convexe en dehors, du côté du sommet

de l'aile.

1. CuTtisia régula, R.-D.

Longueur 2 lignes.

Femina : Pars^a; griseo-cinerascens ; primis antennœ

articulis frontalihusque fuWis ; palpis flavis ; pedibus nigris ;

calyptis albis ; alis Umpidis,

La femelle : Tout le corps gris cendré, avec le premier

segment de Tabdomen noir ou noirâtre-, frontaux, pre-

miers articles des antennes fauves, le dernier article noir-,

palpes jaunes-, pattes noires-, cuillerons blancs j ailes

claires.

Nous ne connaissons qu'un individu de cette espèce,

qui parait être très rare.

V. G. Hébie. Ilebia, R.-D. Myod

Myobiaj Macq. p. 156.

Les deux premiers articles des antennes courts ; le troi-

sième prismatique et quatre fois aussi long -, premiers ar-

ticles du chète courts.

\eux assez petits, nus-, front large-, face oblique; cils

un peu raides le long des fossettes antennaires
-, épistome

non saillant
i
cellule y^ c fermée dans le sommet de Taile,

et même avec un court pétiole-, forme du corps un peu

déprimée -, teintes d'un brun cendré.

Antennœ duobus primis articulis brevibus, tertio prisnia-

ticoy prcecedentibus (/uadri-longiore ; chetuin primis articulis

brevibus.
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Oculi distantes in utroque sexû ; nudi }frons lata ;fades

obliqua, facialibus rigidiuscule ciligeris ; epistomate non

prominulo ; cellula y c clausa in apice alarum, etiani petio-

lata; corpus suhdcprcssum ; colorfusco-cincreus.

Nous avions d'abord placé ce genre parmi les Graoso-

mes, aux(|uelles il appartient réellement par la fragilité

de ses pattes. Mais Tensemble de ses caractères en consti-

tue une véritable Erythrocérée.

Ces insectes, très rares et très difficiles à se pi'oeurer,

se reconnaissent aisément au petit pétiole delà cellule^c

de Taile et à leurs cils faciaux un peu raides, et occupant

les deux tiers de la hauteur des fossettes antennaires.

1 . Hebiajlavipes, R.-D. Myod. n" 1

.

Myobiaflavipes\ Macq. n" l.

Longueur 2 lignes 1/2.

Femina : Fusco-cinerea; Jrontalibus, antenni totis,

fuhis; palpis sub~cdbis j pedibus pallidè fîavis; fade ar-

gentea; calyptis albescentibus ; alis sub-limpidis.

Lafemelle : Corps cendré, avec trois petites lignes

transverses brunes sur le dos de l'abdomen, et interrom-

pues dans leur milieu-, sommet de Técusson jaunâtre
-,

frontaux et tous les articles des antennes fauves-, côtés

du front d'un cendré brunissant, face d'un blanc argen-

té-, palpes al bides-, pattes d un jaune pâle-, tarses bruns^

cuillerons blanchâtres -, ailes claires.

JNous ne connaissons qu une femelle de cette espèce.

2. Hebia pctiolata, R.-D.

Longueur 2 lignes 1/2.

Femina : Thorax bruneo-dnerascens \ abdomen sub-

griseum, triplici dtta fusca iransversa^ medio interrupta;
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frontalibus primisifue antennarum articulis^ JuWis\ tertio

articulo nigro
;
facie palpisque albis

;
pedes testacei, tarsis

nigris\ calyptis albis \ a lis limpidis.

La femelle: Corselet brun, avec un léger duvet cen-

dré; abdomen gris, avec trois lignes dorsales noires et

interrompues dans leur milieu; frontaux et premiers ar-

ticles des antennes rouges-, le dernier article noir; côtés

du front d'un gris un peu brun-, face blanche-, palpes

d'un blanc jaunâtre-, pattes testacées, avec les tarses

noirs; cuillerons blancs-, ailes claires.

Nous ne connaissons qu une femelle de cette espèce,

prise au mois d'avril.

VI. G. RcESELiE. Rœseliaj R.-D. Mj^od.

Tackina} Fall. etMeig.

Myobiaj Macq.

Les deux premiers articles des antennes courts -, le se-

cond un peu plus long sur la femelle -, le troisième quatre

fois aussi long que les précédents -, chète allongé, filifor-

me, à premiers articles très courts.

Yeux paraissant nus, largement séparés sur les deux

sexes -, face oblique ; cils remontant jusqu'au milieu des

faciaux-, épistôme transversal, sans saillie
-,
nervure trans-

verse de la cellule 7 c des ailes nulle ou incomplète -, corps

cylindrique sur les femelles.

Antennœ primis duobus articulis brevibus ; secundo in

femina jani longiore, tertio prismatico
,
prœcedentibus

quadri-longiore\ chetum elongatum, apice filiformi, primis

articulis brevioribus.

Oculi ferè nudi ; in utroque sexii latius distantes
; facie

obliqua^ cilis facialibus ad médium fossularum porrectis)
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epistomate transverso^ haud prominulo -, nervus transversus

cellulœ y calarurn nullus, aut ùiterruptus ; mas cylindricus :,

femina cylindiiformis.

La nervure transverse de la cellule y c des ailes, qui

est nulle ou incomplète, constitue un caractère solide

pour lëtablissement de ce genre, composa d'espèces à

peu près semblables entre elles, et qu'au premier aspect

on paraît reconnaître à leur corps cylindrique et à leurs

teintes grises ou d'un gris jaunâtre.

Dans notre premier travail, nous avions tout à fait

omis le caractère des cils qui remontent jusqu'au milieu

des faciaux

.

Le plus simple toucher suffit pour briser les pattes de

ces insectes qui, de cette façon, ont un nouveau rapport

avec les Graosomes qu'elles doivent précéder dans une

bonne classification.

1 . Rœselia interrupta, R.-D.

Longueur 3 lignes 1/2.

INIas : Flavescens; scutelli apice lutescente\ frontis La-

teribus fusco-flavescentibus
;
priinis antennœ articulis, pal-

pis, pedibus, flavo-subfuhis ; calyptis flavis ; nervo cellu-

lœ y c alaruni per médium interrupto.

Le maie : Tout le corps flavescent, avec le bord pos-

térieur de l'écusson jaunâtre-, côtés du front d'un brun

flavescent
i
côtés de la face d'un gris flavescent-, frontaux

rougeàtres-, premiers articles des antennes, palpes, cuis-

ses et jambes d'un jaunâtre fauve-, le dernier article des

antennes, cbète et tarses noirs*, ailes claires, avec la base

jaune j nervure transversale de la cellule y c inicrrompue

dans son milieu.
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Nous ne possédons que des mâles de celte espèce trou-

vée en été.

2. Bœselia flawescens, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Mas: Cylindricusj grùeo-flavescens, scutelli parte po'^-

ticâ lutescente : frontalibus ruhris : primîs aniennœ ariicii-

lis, palpis, pedihus, flavo-^idvis : calyptis flavis : alce hasi

flavescente, nervo transverso cellnlœ 7 c ferè nullo.

Femina : Magis lutescens in ahdominis dorso quàm in

dorso thoracis.

Le mâle : Cylindrique-, gris flavescent, avec la moitié

postérieure de Técusson jaunâtre*, côtés du front d un

gris-brun-, face d'un gris cendré-, frontaux rouges; pre-

miers articles des antennes, palpes, cuisses et jambes

jaune fauve; le troisième article des antennes, chète et

tarses noirs*, cuillerons jaunes; ailes flavescentes, avec la

base jaune.

La femelle : Dos de Tabdomen un peu plus flavescent

que le dos du corselet.

Sur cette espèce et sur les espèces suivantes, la nervure

transversale de la cellule y c des ailes est nulle ou pres-

que nulle.

3. Rœselia flavisquamisj, R.-D.

Longueur 2 lignes.

Femina; Corpus et frons tomentosc flavescentia; frou-

talihus rubris : primis antennarum arliculis, palpisj femo-

ribus, tibiis, luteo-obscurc-fuhescentibus : scutelli parte pos-

tica subJlavescente : calyptis flavis : alis flavescentibus, basi

flava.

2' Série, tome vi. 29



446 ANNALES

LaJemeVe : Corps et front garnis d'un duvet jaunâtre ;

face d'un gris jaunâtre-, partie poste'rieure de Tëcusson,

premiers articles des antennes, palpes, cuisses et jambes

d'un jaune obscurément fauve -, le dernier article des an-

tennes, chète et tarses noirs j cuillerons jaunes -, ailes fla-

vescentes, avec la base jaune.

Cette espèce de petite taille a les plus grands rapports

avec le K. fulvcscens j nous ne connaissons que la femelle.

4. Rœselia cijlindrica^ R.-D. Mjod. n" 3.

Longueur 3 lignes 1/4.

« Cylindrica ; faciès albo-brunnicante-grisea j calyptis

albîs. »

« Le maie : Corps cylindrique -, front et face d'un blanc

brunâtre-, premiers articles de Tanteunc et cuisses d'un

fauve pâle-, le dernier article et tarses noirs*, corps gris-,

cuillerons blancs-, ailes claires, jaunâtres à la base, ainsi

que le long de la côte extérieure. »

Nous ne connaissons que le mâle de cette espèce.

5. Rœselia silvatica, R.-D. Myod. n" 5.

Eurigaster silvatica^ Macq. n° 6.

Longueur 3 lignes.

« Nigricans, cinerascens ; primis antennœ articulis, fe-

moribus, tibiis, fulvis; alœ clarœ , basi flavescentes. »

« Corps noirâtre, saupoudré de cendré-, face et côtés

du front blancs
-,

premiers articles antennaires, cuisses et

tibias ferrugineux -, ailes claires, à base flavescente. »

Nous avons trouve cette espèce dans les bois, au mois

de juin.
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6. Rœselia autiqua.

Tachina antiqua; Meig. n° 300.

Rœselia arvensis ; R.-D. Myod. n° 1.

Eurigaster antiqua ,• Macq. n° 5

.

Longueur 3 lignes.

Cylindrica; griseo-cinerea; frontalibus rithris : primis

<intennaruin articulîs, palpis,Jemonbus, iihiis, flwo-fulvis :

scutelliparte postica lutescente: calyptisjlaçescentibus : alis

claris, basi flaira.

Corps cylindrique et d'un gris «endré sur les deux

sexes ; côtés du front d'un gris-brun -, face d'un gris cen-

dre'; frontaux rouges; premiers articles des antennes,

palpes, cuisses et jambes d'un jaune fauve-, le dernier

article des antennes et tarses noirs -, bord postérieur de

l'écusson jaunâtre; cuillerons jaunâtres; ailes claires,

avec la base jaune.

On trouve cette espèce, en été, sur l^s fleurs des Om-
bellifères.

7. Rœselia agrestisj, R.-D. Myod. n*" 2.

Longueur 2 lignes 1/2.

Mas : Similis priori
\
paiilb minor\ thorax cinereo-to-

mentosus ; abdomen griseo-tomentosum : calyptis subalbis.

Femina : Thoracis dorso nigricantc et griseo-cineras-

cente-tomentoso : abdomen dorso griseo-pulverulento.

Le mâle : Semblable au jR. antiqua mâle, un peu plus

petit; duvet cendré sur le corselet et gris sur l'abdomen
^

cuillerons blancs ou blanchâtres.

La femelle : Dos du corselet brun et rayé de gris cen-

dré ; le dos de l'abdomen gris pulvérulent; sommet de

l'écusson jaune.

On trouve cette espèce en été.



448 ANNALES

VIII* SECTION. OCrAVA STIRPS.

LES GRAOSÔMES. GRAOSOMM.

Antennes assez courtes ^ le secon 1 article double du

premier pour la longueur-, le troisième prismatique, don-

Lie ou triple du second pour la longueur-, chète allongé,

filiforme, tomentenx à une forte loupe, à premiers arti-

cles très courts.

Yeux nus, distants sur les deux sexes -, front large sur

les deux sexes-, frontaux étroits -, face légèrement oblique;

faciaux nus*, médians un peu comprimés-, périslôme un

peu plus long que large; épistôme légèrement en saillie-,

seconde division de la trompe solide-, trompe parfois so-

lide*, pattes fragiles; cellule ; c ouverte dans le sommet

de Taile.

Taille médiocre*, corps cylindrique ou cylindriforme
;

teintes grises, gris-cendrées, gris-flavescentes et même
flavescentes *, les côtés de Tabdomen offrent ordinaire-

ment des taches fauves, jaunes ou tcstacées, toujours plus

prononcées sur les mâles que sur les femelles.

Larves inconnues.

Antennce ahbrei'iatœ : secundus articulas primo hilon-

gior; tcrlius secundo bilongior aut trîlongior : chcluni elon-

gatum, Jiliforme, ad lentem iomentosulum, primis articuUs

hrivissimis.

Oculi nudi, in utroque scxû distantes : frons lata; fron-

talibus angustatis : faciès suhoblitjua ,* facialibus nudis, me-

dianeis subcompressis : peristoma subelongatum^ epistomate

paulispcr prominulo : proboscidis intersectio secunda coria-

cea ;
proboscis interdiim coriacea : pedes fragiles: cellula

y c aperta in apice alarum.

Statura mediocris : corpus cylindricum aiit cylindriforme :
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color griseus, aut griseo-cinereusj aiit griseo-flwescens, mit

flavescens : abdomen sœpius segnientorum lateribus fuhoy

(tut flavoj aut iestaceo maculatis.

Lajvce ignotce.

Au premier aspect, les insectes de cette section parais-

sent avoir les plus grands rapports avec les Erjtlirocé-

rées : yeux nus, front large, cliète effilé, teintes générales

du corps, coloration constante de la hase des antennes et

des pattes, fragilité de ces derniers organes, caractères

alaires, indiquent un voisinage nécessaire. Mais la briè-

veté des antennes, la légère saillie de Tépistôme, la face

moins oblique dénotent que Ton marche sur d'autres

considérations. Les Graosomes ne sont pas la suite directe

des Erythrocérées, mais elles leur constituent un rameau

bien distinct.

Elles se rapprochent donc des Erythrocérées par leur

chète filiforme et à premiei-s articles indistincts, par la

coloration de la hase des antennes et par celle des pattes,

par la largeur du front, par la figure des yeux. Mais elles

en diffèrent par une face peu élevée, à peine oblique, par

le jîlus grand développement du second article des an-

tennes, dont le dernier article perd une partie de sa lon-

gueur-, elles s'en distinguent aussi par Tétroitesse des fron-

taux, par un péristôme plus long que large, par les médians

toujours comprimés et colorés. Ces deux derniers carac-

tères du péristôme et des médians, ainsi que les anten-

nes, les rapprochent des Ocyptérées et des Macropodées.

Les Erythrocérées n'ont jamais la seconde division de

la trompe solide , nouvelle affinité des Graosomes avec

les Ocyptérées.

Mais dans quelque cercle qu'on tourne, il faudra tou-

jours placer les Graosomes non loin des Ocyptérées.
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Le nom de Graosoines impose à celte seclioii rappelle

la facilité des pattes à se rompre et à se détacher par le

moindre contact. Ce nom ne nous convient pas sous le

rapport de l'euphonie-, mais nous redoutons de le chan-

ger.

Ces insectes ne se recommandent ni par la force de

leur taille, ni par léclat de leur teintes. La plus grande

espèce connue n'a pas plus de cinq lignes de longueur.

Le gris, le cendre, le flavescent, combines avec le fauve

et le testacé, un corps cylindrique ou cylindriforme, leur

impriment un aspect général qui les fait reconnaître au

premier coup d'œil.

Dans les limites que nous leur avons assignées, ces in-

sectes forment aujourd'hui une section qui nous paraît

naturelle.

On les rencontre principalement sur les fleurs des Om-
Lellifères^ quelquefois on les surprend a voltiger sur les

feuilles des haies et des arbustes. Nous les avons observées

sur des terrains sablonneux et habités par des Hyménop-
tères fouisseurs. Lcpeleticr de Saint-Fargeau nous a ra-

conté les habitudes d\inc espèce qui vit dans les Charan-

sonites enfouis pour une autre race. Ce fait serait suffisant

s'il était exact. Mais non seulement ce naturaliste n'a pu

nous préciser cette espèce, il n'était pas même certain

que linsecte observé fût une Myobie. Ce fait n'était pour

lui qu'un souvenir plus ou moins appréciable de la mé-
moire.

Nous devons donc suspendre notre jugement jusqu'à

ce que des observations soigneusement faites et recueillies

avec conscience viennent nous éclairer sur les habitudes

des larves de ces insectes. En admettant que ces larves

ne sont pas mangeuses de chenilles, il sera très facile de
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séparer cette section, de Tenlever à la grande st5rie des

races Campophages : elle offre d'assez nombreux carac-

tères pour cette disjonction, car elle forme une anomalie

dans la place que nous lui assignons.

Le genre Hebia de notre premier travail a été reporté

parmi les Erythrocérées.

Le genre Melia n'appartient pas aux Graosomes.

Nous nous sommes trouve dans la ndcessitë de donner

une minutieuse description des espèces étudiées : dédui-

sons-en les motifs.

Trompé par les apparences de taille et de coloration

presque identiques, nous n'avions pas donné aux insectes

de ce groupe toute Tallention qu'ils étaient en droit de

réclamer. Nous en subissons aujourd'hui l'inévitable ré-

sultat. A mesure que le hasard mettait une Graosome en

notre possession, nous nous contentions de la joindre à

des espèces déjà décrites et nommées, sans nous inquié-

ter si tous les individus assignés à ces mêmes espèces

étaient identiques. Grande fut notre déception.

Un travail plus consciencieux et tout récent vient de

nous révéler une longue suite d'espèces que nous n'a-

vions pas daigné soumettre à la sévérité de l'étude et

que d'ailleurs nous n'eussions pas osé soupçonner. Cette

section peut donc acquérir un assez vaste développe-

ment, sur les bornes duquel il nous est impossible de

rien préjuger dans l'état actuel des choses. Nous som-

mes réduits à la triste nécessité d'énumérer des espè-

ces dont trop souvent nous ne possédons qu'un sexe.

Si notre curiosité eût été éveillée sur ce point, nul doute

que nous eussions obtenu et présenté des résultats plus

satisfaisants*, car il nous est arrivé mainte fois de nous
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trouver dans les circonstances Us plus favorables pour

recueillir ces insectes.

Les Brachymérées nous avaient d(^jà fourni une section

d'espèces pour la plupart inédites-, notre travail sur les

Graosomes est encore moins complet. Nous ne faisons

que les indiquer. Elles exigent des recherches mieux diri-

gées, des observations plus exactes et des descriptions

pousst^es jusqu'aux extrêmes limites de la minutie. Sans

ces pre'cantions, ou doit renoncer à les connaître jamais.

11 est probable que de nombreuses et d'importantes de-

couvertes restent à faire parmi elles. Quel entomologiste

aura le bonheur d'atteindre au but désiré? Si l'existence

ne nous fait défaut, nous nous proposons de diriger dé-

sormais une partie de nos recherches vers ce même but.

Depuis trente ans, nous nous occupons sans relâche et

d'une façon spéciale de \ étude des mouches. JNous esti-

mions n'avoir plus que de rares sujets à intercaler non-

chalamment dans nos cadres. Eh bien, c'est pendant

l'impression de notre ouvrage, c'est à la clôture de la

carrière, que nous nous apercevons n'avoir sacrifié qu'à

l'illusion! Plus nous avançons, plus nous reconnaissons

l'inanité de nos eûbrts et de notre espoir. Lancé sur un

océan immense, nous avons pris des îlots pour de vastes

continents. A Iheure du repos, il faut nous armer d'une

énergie nouvelle : chaque pas pousse vers un nouvel in-

connu. Non, la gloire de compléter la Myodologie pari-

sienne ne nous est pas réservée ! Nous n'aurons fait qu'a-

masser des matériaux, que préparer la voie à des entomo-

logistes privilégiés. Nous avions essayé d'inscrire notre

nom sur les ailes de la mouche : quelle amère dérision !

En ce moment, prétendre à la perfection, c'est vouloir

imiter ce grand roupable que la mythologie païenne re-

présentait la boi.che sans cesse béante devant un aliment
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ou un liquide prochain qui le fuyaient toujours. Ah !

pourquoi le sort, trop rigoureux envers nous, nous assi-

gna-t-il des races sans nombre, des créations infinies, des

organisations démesurément variables? Hommes prati-

ques de Tentomologie, pardonnez-nous ce cri du déchi-

rement intérieur. Nous avons le droit de le pousser. Nous

désespérons, mais nous ne sommes pas abattu.

Sous nos pas, sous nos yeux, malgré nos investigations

quotidiennes, les espèces de Myodaires se jouent de nous.

Un malin génie prend plaisir à les multiplier, à les faire

e'clore, et comme à les créer au fur et à mesure que nous

nous imaginons avancer. Toute journée enfante des em-

barras pour le lendemain -, le moindre progrès ajoute aux

obstacles. Le dédale d'une classification sans bornes, et

roulant presque toujours autour du même cercle, fatigue

au point de rébuter et de repousser. Le langage, devenu

monotone et insipide devant la répétition des mêmes
tailles, des mêmes formes et des mêmes teintes, reste

frappé d'impuissance et de stérilité. Nous nous trom-

pons : dans celte laborieuse étude des œuvres de la na-

ture, il n'y a de fatigué et d'impuissant que nous-mê-
mes!... car la lumière sera faite.

A. Sommet des palpes reriflé sur les femelles.

GENRES.

i Le troisième article des anten-

L Mijohia } nés double du second.

f Front rétréci sur les mâles.

[Le troisième article des anten-

U. Lesliia } nés triple du second.

(Front plus large sur le mâlco
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B. Sommet des palpes non ren/ié sur lesfemelles.

GENRES.

''Front aussi large sur les mâles

m. Solieria )
que sur les femelles.

Cellule 7 G ouverte dans le som-

met de Taile.

IV O 'Il 'a S
Cellule y G fermée dans le som-

\ met de Taile.

V. Fischcria , . .
i^^ompe so\\dc\ teintes rouges

( et cendrcies.

I. G. Myobie. Mijohia, R.-D.

2'achinaj Meig.

Myohiaj Macq.

Antennes assez courtes; le second article double du
premier pour la longueur, et le troisième double du se-

cond-, chète allongé, tomenteux à la loupe, à premiers

articles courts.

Yeux nus, distants sur la femelle, plus rapproches et

rétrécis sur le mâle -, frontaux étroits ; front saillant sur

le inâiej face oblique-, faciaux nus-, épistôme large et un

peu saillant: seconde division de la trompe en partie

solide', sommet des palpes renflé sur les femelles-, cel-

lule y c ouverte dans le sommet de Taile, avec sa nervure

transversale droite i corps du mâle cylindrique; celui de

la femelle un peu déprimé ; teintes grises, cendrées et

flavescentes.

Antennœahhreviatce j secundus articulas primo bilongior;

tertius secundo bilongior : chctum ad Icntem tomentosum^

apiceJiliformi : primis articulis brevibus.

Oculi nudij distantes in Fœmind \ approximatiin Mare :
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froritalihus angusiatis : fronte in 31are prominula ,• faciès

obliqua, epistomate latiorCj leviterque prominulo
;
facialibus

nudis
;
proboscidis secimda sectione coriacea : palpi apice

inflati in Femina : cellula y c alarum apicalis, nervo

transverso recto aut subrecto : Mas cyUndricus\ femina

subdepressa : color griseus, cinereus,flavescens.

Les deux caractères de ce genre consistent dans le front

re'tréci des mâles, et dans le sommet renflé des palpes sur

les femelles, qui ont aussi fabdomen ordinairement plus

déprimé que les Soliéries.

1. Myobia fragilis, R.-D. Myod. n" 1.

Longueur 3 1/2—4 lignes.

Femina : Thorax pleuris bmnneo-cinereis, dorso scu-

telloque subflavis : abdomen (lavescens, secundij tertiique

segmenti lateribus testoceis : Jronialibiis subrubris : primis

antennarum articulis fulvis j palpis fuluis, apice nigricente^

Jemoribus, tibiis
, flaço-fulvis : calyptis flavis : alis subfla-

vescentibus.

Mas : Similis j cylindricusj abdomen flaçitm, linea dor-

sali brunnicosa, versîis anum latiore : frons angustata.

La femelle : Corselet gris cendré sur les côtés, jaune

sur le dos, ainsi que sur fécusson; al)don>en déprimé;

le premier segment jaune testacéj le second jaunâtre sur

les côtés, mais son milieu et les segments suivants bruns

et garnis d'un duvet jaune-, frontaux d'un rouge-brun-,

côtés du front jaunâtres ; face d'un blanc argenté-, les

deux premiers articles des antennes fauves , le dernier

noir-, chète noir -, palpes fauves, avec le sommet noirâtre
j

cuisses et tibias d'un fauve jaunâtre, avec les tarses noirs
]

euillerons jaunes; ailes claires, mais à fond flavescentj
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la nervure transversale de la cellule y c est un peu cintrée

vers son sommet.

Le mdle : Cylindrique-, abdomen jaune, avec une ligne

dorso- longitudinale brune qui va en s'élargissaut vers

Tanus-, palpes jaunes avec le sommet noirâtre j front ré-

tréci.

On trouve cette espèce durant l'été.

2. Myohia fulvipalpiss R.-D.

Longueur 3 lignes 1/2.

Femina : Similis feininœ MyobIji; fragili : thorax ci-

nereo-griseus, jwîi flavescens, scutello /l<n>escente : abdo-

men Iwi lomeiito flauesccnte, secundi ieitiique seginenti la-

terilms fulvis : frontis lateribus cinereo-brunnicosis : palpi

apicc haud uigricante.

La femelle : Tout à fait semblable au M.Jragilis femelle

i

corselet gris cendré, non liavescent-, écusson flavesceuti

abdomen avec un léger duvet flavescent, et les côtés du

second et du troisième segment fauves i
côtés du front

non jaunâtres, mais d un blanc-cendré brunissant ^ som-

met des palpes sans point noir ou noirâtre.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce trou-

vée en été.

Cette espèce ne serait-elle pas le Mj obia pacifica^

Macq. n° 6 ?

3. Myobia sublutea, R.-D. Myod. n° 2.

Longueur 3— 3 1/2 lignes.

Mas : Cylindricus j thorax dorso flavcscente^scutcUofla-

vo : abdomen teslaceunij linca dorso-longitudiiiali fusco-

(lavcsccntej ^ersiis apicem latiore : frontis lateribus albidc
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flavescentihus : primis antennaium articulis fulvis : palpi

flavi, apice ohscuriore : pedihus flavis : cahiptis fiavescen-

tibus : alis limpidisj, hasi flavescente.

Femina : Thorax dorso aurulento, aut flavo, abdomen

secundo segmenta testaceo; lateribus tertiis lestaceis ; cœleris

tomentosè flavescentibus : frontis latevibns subflavis.

Le mâle : Cylindrique ; corselet jaunâtre sur le dos,

avec les côtes d'un brun cendre-, dcusson jaune; abdo-

men testace', avec une ligne dorso-longitudinale d'un brun

jaunâtre qui va en s'élargissant vers Tanus-, frontaux

rouge-brun-, côtes du front d'un blanc jaunâtre-, face

d'un albide argenté-, premiers articles antennaires fau-

ves^ le dernier noir, avec le sommet fauve-, palpes jau-

nes, avec le sommet obscur-, pattes jaunes, avec les tarses

noirs; cuillerons flavescents-, ailes claires, avec la base

flavescente ; la nervure transversale de la cellule 7 c

droite ou presque droite.

La femelle : Un peu plus grande ; corselet jaune ou d'un

jaune doré, avec les côtés brun-cendrés ; écusson jaune;

le second segment de l'abdomen testacé; le troisième seg-^

ment testacé sur les côtés ; son milieu et les segments

suivants garnis d'un duvet jaune; frontaux brun-fauves
;

côtés du front jaunâtres; face blanche; palpes fauves;

cuillerons jaunâtres.

Cette espèce, la plus jolie du climat de Paris et qui se

rapproche du Leshia, est rare.

C'est à tort que M. Macquart fait de son mâle la Ta-

china inanis de Fallen et de Meigen.

4. Myohia vaga, R.-D.

Longueur 2 lignes.

Femina : Thorax cinereus, posticè flavescens : abdo-
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men fla^fcscens^ lateribus secundi segmenti testaceis : fronlis

lateribus cinereis -, primis antennœ articulis fulvis : palpi

testacei, apice obscuriore : feinoribus tibiisque flavo-testa-

ceis : duobus feinoribus anterioribus nigro-lineatis externe :

alis sublimpidis.

La femelle : Corselet cendre et devenant jaunâtre en

arrière -, abdomen flavescent ou jaunâtre, on n'y distingue

du testacë que sur les côtés du second segment -, frontaux

rouges-, côtés du front cendrés-, face blanche; premiers

articles des antennes fauves, le dernier noir j cliète brun -,

palpes testacés, avec le sommet brun obscur-, pattes d'un

jaune teslacé -, tarses noirs ^ les deux cuisses antérieures

rayées de brun sur le devant-, cuillerons à peine jaunâ-

tres -, ailes claires.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce trou-

vée en ét^.

5. Myohia testacea, R.-D.

Longueur 3 lignes 1/2.

Femina : Cylindriformis ; thorax brunneo-cinereus j ab-

domenJuscurrij tomentosè grisco-flavescens ; secundi tertii-

que segmenti lateribus testaceis : frontis lateribus cinereo-

subfuscis : primis antennarum articulisfulvis : palpis pedi-

busque flavo-testaceis : calyptis Jlavescentibus.

La femelle : Cylindriforrae -, corselet brun, avec un du-

vet cendré-, abdomen brun, avec un duvet gris jaunâtre
j

le second et le troisième segment testacés sur les côtés
^

côtés du front d'un cendré brun -, frontaux noir-rougeâ-

tres-, face blanche i
premiers articles des antennes fauves,

le dernier noir-, palpes et pattes d'un jaune testacé-, tar-

ses noirs-, cuillerons jaunes ou jaunâtres-, base des ailes

jaune.
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Nous ne possédons que la femelle de cette espèce, qui

paraît être rare. Au premier aspect, on serait tenté de la

prendie pour une Soliérie-, mais le sommet de ses palpes

est manifestement renflé.

6. Mtjohia çillana, R.-D.

Longueur 3 lignes 1/2.

Femina : Thoraxfusco-cinerascens ; scutelli apice jla-

vescente : abdomen nigricans, secundi segmenti lateribiis

testaceis : frontis latcribiis dnereo-^avescentîbus : frontali^

bus fuho-subfulvis : piiinis antenuœ articulis fulvis : palpi's

testaceis : pedibus Jlavo-testaceis : calyptis albescentibus

.

La femelle : Corselet brun, un peu cendré, avec le

sommet de Técusson flavescentj abdomen noir ou noirâ-

tre ; les côtés du second segment testacés -, à peine un peu

de testacé vers la base du troisième segment-, frontaux

brun-rougeâtres •, côtés du front d'un cendré flavescent
;

face blanche; les deux premiers articles des antennes

fauves, le dernier noir; chète brun; palpes testacés
;
pat-

tes jaune-testacées, avec les tarses noirs; cuillerons blan-

châtres ; ailes claires, à base flavescente.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce.

La cellule y c est presque fermée dans le sommet de

Taile, caractère qui rapproche cette espèce du genre Orel-

lie, si même elle n'en est pas une, car nous ne distinguons

encore que des mâles dans cette dernière série.

Nota. M. Macquart cite comme une Myobie le Ta-

china spreta de Meigen, n" 179. L'indication de cils aux

nervures du milieu des ailes prouve manifestement que

cette assignation est erronée.
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IL G. Leskie. Lcsliia, R.-D. Myod.

Tarhinaj Meig.

Myobiuj Macq.

Caractères des Myobies; le troisième article des anten-

nes comprime sur les côtes, et triple du second pour la

longueur.

Front large sur les deux sexes ; sommet des palpes

renfle sur la femelle; cellule apicale avec sa nervure

transversale cintrée vers son sommet; teintes dore'es.

Characieres Myobiarum : terlius antennarum aiiiculus

laieribus comprcssuSy secundoquc bUongior,

In feuiinâ palpi apicc inflali : cellulà 7 c alarum apicali^

ucrvo transverso versus apicem subarcuato.

Ce genre est manifestement intermédiaire aux M^'obies

par rdlargissement du sommet des palpes sur la femelle,

et aux Solie'rics par le front déjà plus large sur le mâle.

1 . Lcshia aurea.

Tachina aurea j Meig. n" 175.

Myobia aurea; Macq. n° 2.

Longueur 5 lignes.

Femina : Thorax et scutellum flavo'-aurea : abdomen

/lavo-fuhescens, sccundi tcrtiique seginenti insertione al-

hidc-tessellata '.frontis lateribus aureîs : antennis, palpisj

croccis : pedihus fiavo-fulvis : halteribus, calyptis , alis,

flavis.

• La femelle : Côlés du corselet cendré-flavescents, avec

le dos jaune, ainsi que récusson^ abdomen jaune fauve,

avec une ligne transversale de reflets albides au-dessous

de Vinsertion des segments, frontaux d'un jaune un peu
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roiigeâtre; côtés du front jaune-dorës; face argentée ou

d'un blanc flavescent j antennes et palpes jaune de safran;

cliète d\in brun rougeâtre; pattes jaune-fauves
; tarses

noirs-, balanciers, cuillerons et ailes jaunes.

On observe parfois un peu de brun obscur contre Ta-

nus.

Le mâle : Semblable, mais un peu plus cylindrique.

On trouve cette espèce en e'td et en automne sur les

fleurs des Ombellifères de la prairie*, nous ne la connais-

sions pas à Te'poque de notre premier travail.

2. Leshiajlcwcscens , R.-D. Myod. n° 1.

Similis priori : thorax dorso bruniœso, tomentosulè ci-

nereo-flavescente : scutello Jlavescente.

Semblable au L. aurea; le dos du corselet est brunâtre,

avec un le'ger duvet cendre' flavescent; écusson flaves-

cent; palpes et pattes plutôt jaunes que d'un jaune fauve.

On trouve cette espèce sur les fleurs des Ombellifères :

ne serait-ce qu'une variété de l'espèce précédente?

III. G. SoLiÉRiE. Solieria, R.-D.

Tachina^ Meig.

Mifobiai R.-D. et Macq.

Caractères des Myobies-, le front presqu'aussi lai'ge sur

le mâle que sur la femelle, et non rétréci sur le mâle;

palpes de la femelle non renflés au sommet; cellule y c

ouverte et non fermée au sommet de l'aile; corps des fe-

melles ordinairement cylindriforme.

Characleres Myobiarum -.frons in mare non angustioj'j

lata sicut in femina : païpi feminae apice non inflato : cel-

lula 7 c aperta in alarum apice : corpus feminae cylindri-

forme.

2" Série^ Tome vi. 30



462 ANNALES

Ces insectes paraissent de véritables Myobies au pre-

mier aspect-, mais le front élargi des mâles et les palpes

des femelles non dilatés au sommet les distinguent d'une

manière nette et positive. Leurs caractères alaires servent

à les différencier des Orillies.

Ce genre comprend de nombreuses espèces que nous

ne connaissons pas toutes, et dont plusieurs ne sont en-

core signalées qu'incomplètement. Nous engageons donc

les entomologistes à porter leur attention sur elles.

A. Femelles à l'abdomen déprimé.

1. SoUevia binotata, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Femina : Thorax griseo-cinercus, scutello Jlavescente :

abdomen depressum, grisescensj secundi segmenii laieribus

testaceo maculatis : J'rontalibus Jusco-ruhcscentibiis : an-

tennce basifulva : palpis, femoribus, tibiis, flav>o-subfulvis :

duobus femoribus anterioribus nigro-lineaiis anticè.

La femelle : Corselet gris cendré, avec l'écusson fla-

vescenti abdomen déprimé, garni d'un duvet grisâtre,

avec le second segment testacé sur les côtés j frontaux

rouge-bruns ; côtés du front blanc-cendrés-, face blanche-,

premiers articles des antennes fauves -, le dernier article

noir-, palpes, cuisses et jambes jaune-fauves-, ime ligne

noire sur le devant des cuisses antérieures; tarses noirs-,

cuillerons d'un blanc jaunâtre; ailes à base ilavescente.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce.

2. Solieriajesiiva, E..-D.

Longueur .3 lignes.

Femina : Thorax cinereuSi scutello flavcscente : abdo-

men deprcssumj nigro-nitidum, tomentosè-flavescens j se-
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ciindij tertiique scgmenti laterihus fuho-maculatis : primis

antennarnm articulis, païpisj pedibus, Jlavo-suhfuWis : ca-

lypsis flavesc.en tihus

.

La femelle : Corselet garni d'un duvet cendre qui jau*

nit en arrière-, ëcusson jaunâtre-, abdomen un peu de'-

prime, noir luisant, avec un le'ger duvet gris jaunâtre
-,

les côte's du second et du troisième segment marqués d'une

tache fauve -, frontaux Lrun-rougeâtres -, côtés du front

d'un cendré brunissant
i

face blanche-, premiers articles

des antennes, palpes, cuisses et jambes d'un jaune fauve -,

on distingue à peine un peu de brun obscur sur le devant

des deux cuisses antérieures-, le dernier article des an-

tennes, tarses, noirs j cuillerons d'un blanc jaunâtre i

base des ailes flavescente.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce qui

paraît être très rare.

3. Solieria gagaiea^^.-D.

Longueur 3 lignes 1/2.

Femina : Thorax brunneo-cùiereus j abdomen gagateum-

nitiduin, macula Jlava ad latcra secundi segmeuti.

La femelle : Corselet garni d'un duvet cendré ; abdo-

men noir-jais brillant, avec une tache flave sur les côtés

du second segment-, frontaux brun-rougeâtres-, côtés du

front blanchâtres-, face blanche-, premiers articles des

antennes fauves, le dernier noir-, palpes d'un jaune tej-

tacé, ainsi que les cuisses et les jambes -, tarses noirs -,

cuillerons blanchâtres -, ailes claires, avec la base flaves-

cente.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce.
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4. Solieria iinmaculata, R.-D.

Longueur 3 lignes 1/4.

Femina : Thorax cinereuSy ahdomine grisescente, lateri-

hus îmmaculalis.

La femelle : Corselet noir, avec un duvet cendre-, ab-

domen noir luisant, et garni d'un duvet grisâtre qui tire

un peu sur le flavescent -, les côte's des premiers segments

n'offrent pas de tache fauve-, frontaux noirs-, côtés du

front cendres
;,
premiers articles des antennes fauves, le

dernier noir-, palpes testaces, avec un point noir au som-

met-, cuisses et jambes teslacées ; une ligne brune sur le

devant des cuisses antérieures-, tarses noirs; cuillerons

jaunâtres-, ailes à base flavescente.

Nous ne connaissons que la femelle de cette espèce.

Le Tachina pacrfica, Meig. n" 178, doit être voisin de

cette espèce-, mais il ne faut pas les confondre ensemble.

5. Soleria rustica, R.-D.

Longueur 3 lignes 1/4.

Femina : Cylindriformis j thorax niger, cinereo-grises-

cente tomentosus } abdomen nigrum
, griseo-flavescentc

tomcntosumj sccundi scgmenti laterihus fidvo-macidatis j

frontalihus jiigris i frontis lateribus cinereo-/lai>escentibus j

primis antennœ articulis, pedibus, fidvisj calyptisjlaves-

centibus.

La femelle: Gylindri forme-, corselet noir, avec un lé-

ger duvet gris cendré-, abdomen noir, garni d'un duvet

gris flavescent-, les côtés du second segment marqués

d'une tache fauve-, frontaux bruns-, côtés du front d'un

cendré flavescent-, face blanche-, premiers articles anlen-

naires fauves, le dernier noir-, palpes fauves*, pattes fau-
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ves, avec les tarses noirs •, cuillerons jaunâtres , ailes à

hase jaune.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce.

B. abdomen des femelles cylindrifoime.

a. Cuisses antérieures fauves.

6. Solieria elongata, R.-D.

Longueur 4—4 lignes 1/2.

Mas : Elongatusj cylindricns j griseo-cinereus j abdomen

primis duobus segmentis ad latera tesiaceis ^frontalibus ru-

bris^ primis antennarum articulis, palpisj pedibus testaceisj

calyptis flai'escentibus

.

Le mâle : Corselet garni d'un duvet gris cendré qui

devient jaunâtre vers Técusson-, abdomen noirâtre, plus

luisant vers l'anus, et garni d'un léger duvet gris cendré-,

côtés du second et du troisième segment testacésj fron-

taux rouges -, côtés du front blanc-cendrés j face blanche;

premiers articles des antennes fauves, le dernier noir
j

palpes testacés-, pattes d'un jaune testacé
-,

tarses noirs*,

cuillerons flavescents-, ailes jaunes à la base.

Nous ne possédons que le mâle de cette intéressante es-

pèce.

7. Solieria ruficrus.

Myobia ruficrusi R.-D. Myod. n" 3.

Longueur 3 lignes.

Cylindrica j griseo-pulverulenia j in mare abdomen sc-

cundi tertii(jue segmenti laten'bus obscure testaceis j in fe-

minâ secundi segmenti lateribus immaculatisj femoribus

tibiisque intégré fulvo-testaceis.

Corps cylindrique sur les deux sexes, garni d'un duvet
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cendre^, qui passe un peu au jauîiâtiesur rabdomen dont

les segments offrent une légère ligne blanchâtre à leur

point d'insertion ; les côtés du second et du troisième

segment sont d'un testacé pâle sur le mâle; la femelle

n'offre pas de tache lestacëe pâle sur les côtés du second

segment, ou du moins cette tache est fort obscure*, fron-

taux rougeâtres ; côtés du front d'un cendré un peu brun
;

face blanche-, les premiers articles des antennes jaune-

fauves -, palpes jaunes , cuisses et jambes entièrement d'un

jaune fauve; cuilierons blanchâtres ou d'un blanc jau-

nâtre-, base des ailes flavescente.

Telle est la véritable description de notre Myohia rufi-

crus que dans l'origine nous avions annoncé comme étant

une espèce commune-, nous la confondions avec les es-

pèces suivantes-, elle paraît èlre rare-, on la trouve en

été.

Nous l'avions à tort rapportée au Dexia riificrus de

Meigen.

8. SoHeria vicùia, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Similia Solieri^ ruficruri ; thorax cinereus, scuteUoJîa-

vescente; abdomen cinereo-tomentosum

.

Semblable au S. ruficnis ; corselet cendré, avec l'écus-

son llavescentj le duvet de l'abdomen est cendré et non

gris jaunâtre.

Nous possédons les deux sexes de cette espèce.

9. Solieria modesta; R,-D.

Longueur 3 lignes.

Femina : Faldè similis Solierite uuficruri-, corpus to-
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mento rariore, griseo-fuscescente ; frontalihus ruhrisj fron-

tis laleribus brunicosis.

La femelle : Tout à fait sem])lable au S. nificrus ^ corps

iiolr, avec un legei' duvet gris-brun-, frontaux rouges^

côte's du front bruns-, cuillerons d'un blanc jaunâtre.

Nous ne connaissons que la femelle de cette espèce.

10. Solieria geniiana, K.-D.

Mas : Siinilior Solieri^e DiMiDiATiE inarij abdomen an-

tice fuscO'cineraseens, posticc nigro-nitidum j femoribus

anterioribus immaculatis

.

Le mâle : Tout à fait semblable au iS. dimidiata mâle
5

premiers segments de Fabdomeu d'un brun cendré-, les

postérieurs d'un noir luisant ^ les deux cuisses antérieures

sans ligne noire sur le devant.

Nous ne connaissons que le mâle de cette espèce.

1 1 . Solierîa inanis.

Tachina inanis j Fall. n" 40.

Tachina inanis j Meig. n" 177.

Myobia inanis j Macq. n" 4.

Longueur 3—3 lignes 1/2.

Thorax J'usco-cinereus, dorsojîavescente^ in mare ab-

domen flavo-subfulvum, viild dorsali nigrà, t^crsiis anurn

latiore; in femiuâ abdomen griseo-^açcscens, secundi ter-

tiif/ue segmenti lateribus fulvis ,• Jrontalibus ,
primis anten-

narwn articulis fui ts,- palpis, femoribus et tibiis flavo-

subjuli^is j femoribus anterioribus solitb immaculatis^ perarb

obscure infuscatis.

Le maie : Corselet brun cendré sur les côtés, avec le

dos gris cendré-, écusson llavescent-, abdomen garni d'un
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duvet gris flavesccnt, avec les côtes «lu second et du troi-

sième segment fauves ; côtds du front d'un brun jaunâ-

tre
j face blanche-, frontaux, premiers articles des anten-

nes, palpes, fauves-, cuisses et jambes d'un testacd fauve-,

cuillerons jaunâtres j ailes flavescentes à la base.

La femelle : Corselet brun cendré sur les côtés, et garni

d'un (luv( t llavescent sur le dos et sur Técusson
-, abdo-

men jaune un peu fauve, avec une ligne dorsale d'un brun

jaunâtre qui va en s élargissant vers Tanus^ frontaux

d'un brun rougeâtre-, côtés du front d'un jaunâtre un peu

Lrun -, premiers articles des antennes d'un jaune fauve,

le dernier article noir-, palpes et pattes jaune-fauves, avec

les tarses noirs-, on distingue rarement quelques tacbes

ou points d'un brun obscur sur les deux cuisses antérieu-

res -, cuillerons blancs -, ailes claires, avec la base jaune -,

la nervure transversale de la cellule 7 c est un peu cin-

trée.

Cette espèce n'est pas rare, en été, sur les fleurs des

Ombellifères.

b. Cuisses antérieures rayées de noir.

12. Solieria fuscana, K.-D.

Longueur 3 lignes.

Mas : Cylindn'forrnis ^ atro-nitcns j abdomen atriim, se^

cundoj tertio quartoque segmentis ad latera testaceo-fulvis /

antennœ basi fuscana ^ fcmoribus antcrioribus nigro-li-

neatis.

Le mâle : Corselet noir luisant et a peine saupoudré

d'un peu de cendré-, écusson noir-, abdomen noir, avec

les côtés du second, du troisième et du (juatrièmc seg-

ment d'un testacé fauve ; frontaux brun-rougeâtres', côtés



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 469

du front brun-cendrés-, face blanche-, premiers articles

des antennes d'un testace brun, le dernier article noir;

palpes d'un testacé pâle, avec le sommet brun
;
pattes

d'un testacé fauve-, les cuisses antérieures rayées de noir;

tarses noirs-, cuillerons jaunâtres-, ailes flavescentes, avec

la base jaune.

Nous ne possédons qu'un mâle de cette espèce qui pa^

raît être très rare.

13. SoUeria femoralis, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Thorax cinereusjscutellojlaçescente', abdomen brunneo-

grisescens ; in mare secundi tertiique segmenti lateribus tes-

tacco-pallidis j in feminâ sccuudi scgmenii lateribus flavo-

testaceis ; froniis lateribus albidè cinereis j primis antenna-

rwn articulis, palpis, pedibus, testaceis jfemoribus anterio-

ribus nigro-lineatis.

Le mâle : Cylindrique; corselet gris cendré, avec l'é-

cussou jaunâtre -, abdomen brun grisâtre -, côtés du second

et du troisième segment d'un testacé pâle-, frontaux brun-

rougeâtres-, côtés du front brun-cendrés-, face blanche

j

premiers articles des antennes testacés, le dernier noir*,

chète brun-, palpes testacés; trompe noire; cuisses et

jambes d'un jaune testacé, avec les tarses noirs; le devant

des deux cuisses antérieures rayé de noir; une petite ligne

ou une tache pareille au sommet de la face antérieure des

cuisses postérieures et même des cuisses intermédiaires;

cuillerons blancs; ailes claires.

La femelle : Semblable; cylindrlforme; corselet cen-

dré; écusson flavescent; abdomen grisâtre, avec les côtés

du second segment seul d'un jaune testacé; cuillerons

blanc-jaunâtres; ailes légèrement flavescentes à la base.
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Cette espèce n'est pas rare, en dtc, sur les ileurs des

Ornbellifères.

14. SoUeria hrum'cosa, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Mas : Similis SolierijE femouali mari } thorax iiigcr^

abdomen nigrlcansj latcribus sccundi tertiiquc seginenli

fidvo-testaceis } fcmoribus anterioribus nigro-lineatis j ca-

lyptis albis.

Le mâle : Semblable au mâle du S.femoralis^ corselet

noir, légèrement saupoudré de cendré ; abdomen noirâ-

tre, avec les côtés du second et du tr()isième segment

d'un testacé fauve ; les deux cuisses antérieures rayées de

noir sur le devant ; cuillerons blancs ; ailes claires, avec

la base jaunâtre.

Nous ne possédons que le mâle de cette espèce, prise

en automne sur les fleurs d'une Ombellifère.

15. Solicria cinerea., R.-D.

Longueur 3 lignes.

Femina : Similia Solieri^e femorali •, cinerea y duobits

femoribus anterioribus nigro-lineatis.

Lafemelle : Semblable au S. femoralis j corps garni

d'un duvet cendré, avec une tache d'un testacé pâle sur

les côtés du second segment abdominal; le devant des

deux cuisses antérieures est l'ayé de noir ; cuillerons blan-

châtres; ailes claires.

Nous ne possédons que la femelle de cette espèce qui

paraît être rare.

1 6 . SoUeria cinerascens

.

Myobia cinerascens j R.-D. Myod. n" 4.

Longueur 3 lignes.

Mas : Similis Soliekia femorali ; thorax cinereusj fe^
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morihus fidvo-nigris j tihiis Jiihis^ obscure fuscesceniihus

.

Le mdlc : Semblable au S. femoralis; corselet cendré;

majeure partie des cuisses brune et mélangée de fauve;

jambes d'un testacé fauve obscurément brun; cuillerons

blanchâtres.

Nous ne connaissons que le maie de cette espèce.

17. Solieria pulverulenlaj B..-D.

Longueur 3 lignes.

Similis SolierijE femoralt, thorax ctiin scutello cincreusj

in mare abdomen secundi tertiique segmenti lateribus obs-

cure testaceisj in (etninà secundi segmenti lateribus testaceo

obscure maculatis.

Tout à fait semblable au S. femoralis j corselet cendré
;

écusson cendré et non jaunâtre; abdomen cendré jau-

nâtre ; les côtés du second et du troisième segment mar-

qués d'une tache testacée et obscure sur le mâle ; la fe-

melle n'offre un peu de ce même testacé obscur que sur

les côlés du second segment; cuisses rayées de noir,

comme sur le S. femoralis.

Nous possédons les deux sexes de cette espèce.

18. Solieria dimidiata, R.-D.

Le mâle : Longueur 3—4 ligues.

La femelle : Longueur 3 lignes.

Mas : Cylindricus; thorax cinereo-tomentosus : abdomen

parte posteriore lœi^i, nigro-nitida ; secundi segmenti lateri~

bus subfuhis -.frontis lateribus fusco-albescentihus : femori-

bus anterioribus nigroMneatis.

Feminct : Similis : abdomen lateribus secundi segmenti

immaculatis.
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Ze incite : Cylindrique ; corselet brun, avec un duvet

cendré ; moitié antérieure de Tabdomen garnie d'un léger

duvet gris cendré ; la moitié postérieure est lisse et d'un

noir luisant; côtés du second segment d'un fauve obscur;

frontaux rougeâtres; côtés du front d'un brun blanchâ-

tre; face blanche; premiers articles des antennes fauves;

le dernier noir; palpes jaunes, avec le sommet un peu

brun
;
pattes jaunes ; les deux cuisses antérieures rayées

de noir ; tarses noirs; cuillerons blanc-jaunâtres, ailes

claires, avec la base llavescente.

Lajenielle : Semblable; point de tache testacée appa-

rente sur les côtés du second segment abdominal.

On trouve cette espèce, en été, sur les fleurs des Om-
bellifères.

Le )S. germrt7?a n'est peut-être qu'une variété de cette

espèce.

19. Solieria nigra, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Mas : Cylindricns ; jn'gerj tomento cinereo, in abdomine

rariore; secundi scgmenti lateribus subfulvis : frontalibus

fusco-nibescc/itibus : primis antenuarum articulis, palpis,

Jlwo-testaceis ; femoribus anterioribus nigro-Uneatis.

Le maie : Cylindrique; noir, avec un duvet cendré,

plus épais sur le corseiet que sur l'abdomen qui est assez

luisant et dont le second segment offre un peu de fauve

sur les côtés; frontaux brun-rougeâtres
-,
côtés du front

bruns; face blanche; premiers articles des antennes, pal-

pes d'un jaune fauve; pattes d'un jaune testacé, avec

les deux cuisses antérieures rayées de noir; tarses noirs.

Nous ne connaissons que le mâle de cette espèce.
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20. Solicria iiaria, K.-D.

Myobia nanaj R.-D. Myod. n" 5.

Longueur 1 ligne 2/3.

« Similis SoLiERi^ ciNERAscENTi : ininor; abdomen late-

ribus non fulvis. »

« Semblable au S. cinerasceiis j beaucou[) plus petite-,

rabdomeu n a point de fauve sur les côtés de ses premiers

segments. »

Nous avons perdu les écliantillons de cette espèce que

nous ne sommes pas parvenu à retrouver ^ nous ne pou-

vons en donner la description complète.

21. Solien'a îiitens.

Myobia nitens j R.-D. Myod. n° 6.

Longueur 2 lignes 1/2.

« Nigro-grisesce/is; abdomine nigro-nitente , tessellis

griseo-obscuris. »

« Le mdle : Face et côtés du front d'un blanc brunâtre-,

corselet noirâtre, rayé de gris-brun-, abdomen noir lui-

sant, avec des faciès d un gris-brun -, premiers articles

antennaires, cuisses et tibias flavescents-, ailes assez clai-

res. »

Nous avons également perdu les échantillons de cette

espèce qui peut être une Myobie.

M. Macquart décrit les deux espèces suivantes :

Solieria lateralis.

Myobia lateralis ^ Macq. n" 5.

« Semblable au M. inanis j abdomen cendré-, les deux

premiers segments jaunâtres, à large bande dorsale cen-

drée. Le mâle.
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« C'est peut-être une variél^^ du 31. inanis. »

Nous dirons de notre côle' : Est-ce une des SoliérieS

cjue nous venons de décrire? est-ce une Orillie? La briè-

veté de la description nous empêche de prononcer.

Solieria pacifiea.

Tachina pacifica i Meig. n» 178.

Myobia pacifica ^ Macq. n'' 6.

« Semblable au M. inanis j face et front grisâtres

^

thorax cendré ; abdomen d'un gris un peu jaunâtre. —
Les deux sexes. »

L'absence de tache lestacée sur les côtés de Tabdomen
du mâle empêche de confondre cetle espèce avec notre

iS. ruficrus. Il faut absolument la rapporter et la joindre

aux espèces qui n'ont pas de tache teslacée sur les côtés

des premiers segments de l'abdomen.

IV. G. Orillie. Orillia, R -D.

Myobia;K.^I). Myod.

Tous les caractères des Soliéries; la cellule 7 c fermée

et non ouverte dans le sommet de l'aile.

Omninb characteres Solieriarum : at cellula y c clausuj

haud aperta, in alariim apice.

Nous insistons sur le signalement de ce caractère j)ar

la nécessité oii nous nous trouvons de noter tous les

moyens capables de guider dans le labyrinthe des orga-

nisations dont nous traitons. Du reste, les Orillies ne

peuvent former qu'un sous-geni'e.

On peut dire que ces insectes ne sont encore qu'indi-

qués, et qu'ils demandent des observations nouvelles,

ainsi que des descriptions pkis complètes.
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1. Orillia cwvmcnnsj R.-D.

Longueur 3 lignes.

Mas : Cylindricus j thorax cinereus, dorso cùiereo-fla-'

vcsccnte : abdomen briwneo-grisescens, secundi terliique

seginenti lateribus testaceo .fuUns : primis anlennœ articalis,

palpis, fiihis : femoribus, tibiisgue, tcstaccisj femoribus ati'

tcrioribus fusco-lineatis.

Le mâle : Cylindrique-, corselet garni cVun duvet gris

jaunâtre sur le dos; abdomen brun grisâtre, avec le se-

cond et le troisième segment fauves sur les côtés j fron-

taux rouges ; côtés du front cendre's -, face blanche -, pre-

miers articles des antennes fauves, le dernier noir-, palpes

fauves -, cuisses testacees, avec une ligne brune peu mar-

quée sur les deux antérieures-, jambes testacees ; tarses

noirs; cuillerons blancs-, ailes claires, avec la base jaune.

La nervure transversale de la cellule ; c des ailes est

cintrée.

Nous ne possédons qu un mâle de cette espèce.

2. Orillia rectinervis, R.-D.

Longueur 3 lignes.

Mas : Thorax cinereo-grisescens : abdomen fuscum, to-

mento obscure grisescente j secundi tertiique segmenti lateri-

bus fuhis : primis antennarum articulis, palpis, pedibuSj

fulvis : femoribus anterioribus nigro-lineatis : femorum pos-

teriorum apice nigro-maculato : nervo transverso cellulœ y c

alarum recto.

Le mâle : Corselet garni d'un duvet cendré grisâtre
;

abdomen noirâtre, avec un léger duvet gris obscur ; le

second et le troisième segment fauves sur les côtés-, fron-
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taux rouge-bruns; côtés du front d'un cendre flavescenti

face blanche
;
premiers articles des antennes fauves, le

dernier noir; palpes fauves; pattes fauves; une ligne noire

sur le devant des deux cuisses antérieures; une tache

noire vers le sommet des deux cuisses postérieures-, tar-

ses noirs; cuillerons blancs; ailes claires, à base légère-

ment flavescente.

La nervure transversale de la cellule ;/ c des ailes est

droite.

Nous ne possédons qu'un mâle de cette espèce trouvée

en été.

3. Orillia pellucida, R.-D.

Longueur 3 lignes 1/2.

Mas : Thorax cinereiis, scutello flavescente : abdomen

hrunicosum, tomentosè griseunij secimdi tertiique segmenti

lateribusj palpis, femoriùus, iihiis , testaceis : frontalibus

fulvo-brunicosis : primis antennarum articulis fulvis : fe-

morihus anteriorihus nigro-lineatis : caljptis alhis : alœ hasi

flavaj nervo transverso cellulœ j c recto.

Ze /wa7e : Corselet cendré ; écusson flavescent; abdo-

men brun, avec un duvet grisâtre ; les côtés du second et

du troisième segment testacés; frontaux brun-rougeâtres",

côtés du front cendré-brunâtres; face blanche; premiers

articles des antennes fauves, le dernier noir
;

palpes,

cuisses et jambes d'un testacé fauve ; une ligne noire sur

le devant des cuisses antérieures; tarses noirs; cuillerons

blancs; ailes claires, avecla base jaune.

La nervure transversale de la cellule 7 c des ailes est

droite.

Nous ne possédons qu'un mâle de cette espèce trouvée

en automne.
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V. G. FiscHERiE. Fischeria, R.-D. Myod.

Myohiuj Macq.

Comme nous ne j)ossëclons plus Finsecle qui servit

à établir ce genre, nous allons copier le peu de rensei-

gnements que nous avons déjà donnes sur lui :

« Le troisième article antennaire double du second. »

« Trompe solide; teintes rouges et cendrées. »

<( Tertius antennce articulus secundo trilongior, »

« Proboscis coriacea ,* coloribus ruhris et cmereis. »

« L'insecte qui forme ce genre peut facilement être

confondu avec les Aphries (section des Tliryptocérëes),

dont il a le port, les formes et les teintes ; mais son chèt«

tomenteux n'est pas brisé ei noffre que des premiers ar-

ticles très courts. »

1. Fischeria bicolor, R.-D. Myod. n° 1.

Myobia bicolor; Macq. n" 3

.

Longueur 3 lignes.

« Cylindricaj frontefaciequc albis , thorax cinereus j ab-

domen rubescens, înciduris cinereîs; primis antennce arti-

culis, frontalibus, pedibusj fuWo-Jlavescentibus ^ alce lim-

pidœ. »

« Face et côtés du front blancs ; frontaux, premiers ar-

ticles antennaires, pattes, d'un fauve jaunissant; trompe

et palpes jaune-pâles; corselet tout saupoudré de cendré

j

abdomen d'un rougeâtre flavescent, avec les incisions et

le dos du quatrième segment cendrés ; cuillerons blancs*,

ailes claires. »

Cet insecte est très rare, appartient-il réellement au

rayon de Paris? Il nous a été communiqué par Garccl.

2" Série ^ tome vi. 31
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MOTi:
SUU UNE DISPOSITION ANORMALE DES ORGANES GÉNITAUX

OBSERVÉE

DANS VASTACVS FLUVIATILIS Fabricius.

PAR M. EUGÈNE DESMARËST.

(Séance du 28 Février 1849.)

L'ëtude de la disposition tératologique des organes, en

même temps qu'elle excite notre curiosité, nous permet

aussi chaque jour de rectifier les principaux caractères

des espèces, des genres et parfois des divisions plus éle-

vées de la série animale. Si elle n'atteint pas toujours ce

but, elle nous montre presque constamment que cer-

tains caractères regardés comme immuables ne sont pas

aussi tranchés qu'ils le semblent au premier abord.

Il est généralement reconnu aujourd'hui que, dans les

Crustacés appartenant à Tordre des Décapodes, famille

des Macroures, il existe des ouvertures arrondies, bien

apparentes, quoique petites, situées sur Tarliclc basilaire

des troisième et cinquième paires de pattes, et que ces

ouvertures servent à caractériser, à Textérieur, les sexes

de ces animaux.

Sans rechercher à ce sujet les opinions anciennes, je
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dirai que tous les naluralisles (jtii se sont occupes de

carcinologie, et principalement Hoesel (1), G. Cuvier et

Latreilie (2), A. -G. Desmarest (3), ainsi que M. Milne-

Edwards (4), qui, dans ces derniers temps, a donné sur

les Crustace's un ouvrage aujourd'hui classique, ont tous

admis, ainsi qu on peut le voir par les extraits de leurs

ouvrages que j'indique en note, que chez les Décapodes

Macroures les ouvertures situées à la hase du dernier ar-

ticle de certaines pattes pouvaient servir à faire recon-

naître les sexes de ces Crustacés, et notamment que

1^ chez les femelles cette ouverture se rencontrait cons-

tamment et uniquement à Li troisième paire de pattes,

(1) Roesel, dans rexcelleni iraité de l'anatomie de VAstacus flu-

viatilis qu'il a inséré dans !e tome ni, partie 2^ de son histoire na-

turelle des Insectes ( Der Monathlich-herangegebenen Insecten-

defusligung, etc.), décrit avec soin les caractères sexuels que j'ai

cités et en donne la Dgure dans ses planches. ('ra62da,LF/,LFi7,e^c.)

(•2) G. Cuvier et Latreilie {Règne animal, édition de 1817, T. III,

et édition de 1829, T. IF) disent : « Dans les Décapodes Macroures

» les ouvertures génitales des femelles sont situées sur le premier

» article des pieds de la troisième paire ; les organes sexueis des

n mâles consistent dans un mamelon charnu renfermé dans l'article

» basilaire de leurs dernières pattes. »

(3) A. -G. Desmarest [Considérations générales sur la classe

des C'^ustacis, 1825) rapporte que « dans ces animaux les organes

» delà génération dos mâles sont placés à la base de leurs dernières

» pattes (cinquième paire), et que ceux de la femelle sont situés à la

.) base de la troisième paire. »

[h) M. Milne-Edvvards [Histoire naturelle des Crustacés des

Suites à Bu/fon de C éditeur Roret, T. Il, 1837) fait connaître que

chez les Décapodes Macroures les ouvertures des oviductes sont

» toujours situées sur l'article basilaire des pattes thoraciques de la

^» troisième paire ; et que l'ouverture extérieure de l'organe mâle

» est ordinairement pratiquée dans l'article basilaire des pattes de la

v dernière paire. »
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tajidis que 2° chez les niâJes elle tétait situde sur la cin-

quième paire.

J'ai pu constater deux ou trois fois un fait qui détruit,

au moins en grande partie, la première proposition que

je viens dénoncer (1). Dans un individu anormal d'une

Ecrevisse femelle {^Astacus Jluviatilis Fabricius) on peut

remarquer qu inde'pendamment des caractères sexuels

externes qui se présentent ordinairement, c'est-à-dire

une ouverture ovigère de chaque côté du corps sur la

troisième palle , il y a les mêmes caractères répétés sur

l'article hasilaire de la quatrième paire de pieds. De sorte

(1) Je me hâte de dire que celte observation ne m'appartient pas

uniquement et qu'elle a été faite pour la première fois par M. le doc-

teur Emmanuel Rousseau, qui a adressé à ce sujet à la Société

enlomologique de France (séance du 2Zi janvier 18W) la note que je

transcris ici :

« Tous les auteurs qui se sont entretenus des signes caractéristiques

» extérieurs déterminant le sexe chez divers Crustacés de Tordre des

» Décapodes (famille des Macroures), tels que Bernard l'Hermite,

» Ecrevisses, etc., se sont accordés à reconnaître le mâle à une ou-

» verture située sur le premier article des pieds de la cinquième

» paire, tandis que la femelle a ce signe à la troisième paire. Une

» particularité exceptionnelle que j'avais remarquée il y a longtemps

1) s'étantde nouveau présentée à mon observation, et ne trouvant le

1) fait signalé nulle part, je crois être utile h votre Société en le por-

» tant à sa connaissance. J'ai donc l'honneur de lui adresser une

» Ecrevisse femelle qui , indépendamment des caractères ordl-

» naires de son sexe , porte les mêmes caractères répétés à la

n base de la quatrième paire de pieds, de sorte que, sur cet in-

« dividu, quatre ouvertures ovigères sont bien distinctes. Le fait

» parle assez de lui-même pour me dispenser de plus amples dé-

» tails. '>

J'offre à M. Em. Rousseau tous mes remercîmens de ce qu'il a

bien voulu me communiquer le Crustacé anormal décrit dans sa note,

et de l'aide qu'il m'a donnée dans mes recherches eur le sujet qui

m'occupe dans ce travail
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(juc, chez cet animal, quatre ouvertures vulvaires sont

Lien apparentes et bien caractérisées.

Persuadé que celte anomalie remarquable n'avait de

véritable valeur scientifi(|ue qu'appuyée de Texamen des

organes internes de la génération, j'examinai attentive-

ment, il y a déjà quelque temps, ces derniers, et j'ai

rencontré une disposition tout à fait anormale de ces

mêmes organes.

Mais avant de m'occuper de leur description et pour

que l'on puisse plus facilement me comprendre, je dirai,

en quelques mots, qu'elle est leur disposition à l'état

normal.

Un ancien naturaliste, Roesel, en 1755, dans son traité

de Tanatomie de YyJstacus Jliu'iatilis, inséré dans son his-

toire naturelle des insectes, a décrit et figuré d'une ma-
nière parfaite les organes génitaux de l'Ecrevisse. M.
Milne-Edwards, dans les Crustacés des Suites à Biiffon de

Roret, ainsi que dans l'Iconographie du Règne animal de

(t. Cuvicr, a fait connaître complètement les organes re-

producteurs du Maia et il a indiqué les différences que

l'on remarque dans les diverses familles des Crustacés.

Pour moi, je chercherai uniquement ici à rapporter ce

que j'ai vu dans plusieurs individus femelles de \\4stacus

Jluviatilis.

Cet appareil reproducteur se compose d'ovaires, d'ovi-

ductes et de vulves-, car il n'y a pas de poches copula-

trices, organes qui sont quelquefois très développés dans

d'autres Crustacés, tels que les Décapodes Brachyures.

Lorsque l'on étudie les ovaires à l'époque où ils sont rem-

plis par un amas d'œufs, à un état plus ou moins complet

de développement, ils se présentent sous la forme de

trois bourses ellipsoïdales, lune postérieure, unique,

médiane, et deux autres antérieures, placées de chatjue
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côté du corps. Les ovaires communiquent entre eux et

donnent naissance, par l'extrémité inférieure de leurs

bourses antérieures, aux oviductes. Ceux-ci ont la même
structure anatomique que les poches ovariennes, sont

beaucoup plus étroits qu'elles et en forme de tube ; ils se

portent directement en bas, où après un assez, court tra-

jet ils se terminent à Textérieur par une ouverture vul-

vaire située sur le dernier article de la troisième paire de

pattes.

Dans ÏAstacus flui>iatilis anormal, les ovaires présen-

tent à peu près la disposition ordinaire, mais il ne pou-

vait plus en être de même des oviductes. Ces tubes au

lieu d'être doubles, un de chaque côté, sont au nombre
de quatre : c'est ainsi qu à droite et à gauche, Tun a son

ouverture à la base de la troisième paire de pattes et l'au-

tre à celle de la quatrième, de là tout deux se dirigent

antérieurement pour venir former un tronc commun qui

se réunit aux ovaires dans l'endroit où, normalement,

s'ouvre l'oviducte.

Le pénis pouvait pénétrer indistinctement dans les

deux organes femelles de chaque côté ; et les vulves des

troisième et quatrième paires de pattes, ainsi qu'il a été

facile de le constater, laissaient sortir les œufs provenant

des ovaires.

Les faits que je viens de signaler ont été constatés

d'une manière complète par la dissection, et j'ai cherché

à les représenter iconographiquement dans une planche

(pi. 13 de ce tome) qui accompagne cette note et que

j'offre à la Société. Cette planche a été lilhographiée pai-

mon ami M. Henri Formant, élève de M. Werner, et

attaché aujourd hui au laboratoire d'anatomie comparée

du Muséum d'histoire naturelle, que je remercie bien cor-

dialement de ce travail. Dans la fîguie 1"^', qui représente
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\Astacus flwiatilis tëratologique vu en dessous, la lettre a

indique la position normale de l'ouverture femelle à la

troisième paire de pieds, la lettre h la position anormale

de Touverture femelle à la quatrième paire de pattes, et

la lettre c la place où se trouve l'ouverture normale maie,

mais qui n^est donnée que pour mémoire seulement à la

place qu^elle occupe habituellement à la cinquième paire

de pattes dans le sexe mâle. La figure deuxième montre

les organes sexuels femelles normaux et les oviductes se

terminant fd) à la troisième paire de pattes. Enfin la

figure troisième signale Tanomalie que j'ai décrite : les

oviductes sont doubles et donnent ouverture à Textérieur

à la troisième paire de pattes fej et en même temps à la

(luatrième {f), en outre ces organes sont détachés de leur

point de terminaison : la bourse ovarienne postérieure est

marquée par la lettre g et les deux bourses antérieures

parla lettre k.

De ce que j'ai rapporté dans cette notice, je conclus

que Ton ne peut plus donner comme caractère constant

chez les femelles de Décapodes Macroures la disposition

vulvaire de leur troisième paire de pattes, car, en effet,

la pièce tératologique de ÏJstacus flui^iatilis, ainsi que

des observations précédentes prouvent suffisamment que

cet orifice n'est pas toujours placé uniquement à cet en-

droit et quil peut se trouver en même temps aussi à une

autre paire de pieds.
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SÉANCES DB LA SOCIÉTÉ ENTOUOLOGIQUE DE FRANCE.

( Séance du i2 Janvier 1848 ].

Présidence de M. AMYOT.

M. E. Desmarest, secrétaire, donne lecture du procès-

verbal de la dernière séance, et la rédaction en est adop-

tée par la Société.

M. Reiche remercie la Société de Thonneur qu'elle lui

a fait en lui confiant la présidence pendant Tannée qui

vient de s'écouler, et il cède le fauteuil à M. Amyot, qui,

à son tour, adresse des remercîments à ses collègues.

Owrages offeHs. Bulletin des séances de la Société libre

d'Emulation de Rouen, pendant Tannée 1846-1847.

br. in-8°. Offert par la Société d'Emulation de Rouen.

— Rapporto alla sezione di zoologia, anatomia com-
parât» e CsiologiadelCongresso di Venezia, sulpassaggio

délie materie ingerite nel sistema trachéale degli Insctti

delC. Bassi.— br. in-S". Offert au nom de l'auteur.
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— Dipterologische Beitrage von Dr. li. Loevv.—br.

in-4^Posen, 1847. Offert par Tauteur.

Communications, M. de Brème donne lecture de la

note suivante contenant des détails sur des observations

anatomiques de MM. Alessandrini, Defilippi et Bassi ;

M. le professeur Alessandrini a communiqué à la section de zoo-

logie du Congrès de Gènes, en 18Zj6, le résultat des expériences

pratiquées par lui dans le but de déterminer si, chez les insectes, il

y a absorption des matières ingérées dans leur organisation inté-

rieure, et particulièrement dans le système trachéen.

Il avait semblé au savant professeur que la matière colorée mélan-

gée préalablement par lui à la nourriture des larves de Sphinx atro-

pos çxA\x Bombyx niori, se retrouvait dans l'intérieur des trachées,

et que ce phénomène était dépendant d'une véritable injection des

conduits trachéens.

Une telle observation, annoncée par un aussi illustre savant, de-

vait vivement exciter la curiosité de la section de zoologie, et donner

îieu à une intéressante discussion, par suite des modifications que

cette observation devait introduire dans les lois de la respiration

trachéenne.

Une commission composée de M. le chevalier Bassi et de M. le

professeur Defilippi fut nommée par la section de zoologie, avec mis-

sion, 1° d'étudier de nouveau celte importante question, en s'ap-

puyant sur de nombreuses observations ;
2° d'en faire le sujet d'un

rapport pour l'année suivante au Congrès de Venise.

C'est ce rapport même que M. de Brème vient de déposer sur le

bureau de la Société de la part de M. Bassi.

Il croit en même temps devoir en faire connaître brièvement les

conclusions qui peuvent se résumer en ces termes :

1° Les matières colorées introduites dans le canal intestinal des

larves ont été absorbées, et leur présence s'est manifestée jusque

dans le système trachéen ;

2° La coloration ne se borne pas seulement aux larves, mais on

peut la constater également dans les chrysalides et dans les in-

sectes parfaits ;

y Le phénomène de la coloration n'est pas toujours constant : il

est quelquefois limité à telle ou telle partie du corps ;
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W La coloration trachéenne ne peut en aucun cas être attribuée à

une injection intérieure des conduits trachéens , mais seulement à

Tabsorplion qui s'opère dans les tissus même de ces conduits.

M. Bassi ajoute que ce n'est qu'après la présentation de son rap"

port qu'il a eu connaissance des expériences de notre collègue

M. Emile Blanchard. M. Bassi a eu la satisfaction de voir que ces

mêmes expériences, répétées par lui avec un plein succès, sont ve-

nues confirmer les conclusions de son rapport.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

deux Arachnides fort curieuses et qui appartiennent au

genre des Trogulus.

Cette espèce, dit M. H. Lucas, qui est le Trogulus (Acarus) nepœ-

formis de Scopoli, Enf. Carn., n° 1070, ou le Phalangium trica-

rinatum de Linné, Syst. nat., édit, 13, tom, l", part. 2, p. 1029,

désigné par Fabricius sous le nom de Phalangium carinatum,

Ent. syst., tom. Il, p. /i21, est fort rare aux environs de Paris, et ce

n'est que dans le tome II de la Faune parisienne, p. 252, de M. Walcke-

naër, que celte Arachnide est indiquée comme ayant été trouvée

dans celte localité.

Latreille dans son Gênera Crust. et Ins., tom. I, p. 142, n'I, dit

aussi au sujet de cette Arachnide : Habitat Gallidj Germanid,
sub lapidibus.

Je ne sache pas, ajoute M. H. Lucas, que le Trogulus nepœfor-
mis ait été pris depuis aux environs de Paris par les entomologistes, et

quoique je l'y aie cherché souvent, jamais je n'ai eu le plaisir de

rencontrer celte remarquable espèce. C'est dans la forêt de Saint.

Germain-en-Laye, en décembre, que le Trogulus nepœformis a été

découvert par notre collègue M. Nicolet; cette espèce à démarche

lente et qui semble sonder le terrain avec sa première paire de pattes

lorsqu'elle se met en mouvement, se tient au pied des vieux chênes,

cachée dans les mousses où elle passe probablement la saison d'hiver.

Je ferai aussi remarquer que cette Arachnide qui contrefait le mort

lorsque l'on s'en empare, n'est pas rare dans le midi de la France,

pariiculièrement aux environs de Marseille, de Toulon et de Port-

Vendres où je l'y ai souvent prise à la Gn de décembre se tenant

cachée sous des pierres légèrement humides.
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—M. Gut'rin-Meneville communique la note suivante

(le M, Waga, de Varsovie :

Dans son beau travail inséré dans les Annales de la Société ento-

mulogiquede France, sous le titre de : Entomologie française. Rhyn-

chûtes, M. Amyot, en parlant de riiémiptère connu sous le nom
lïOpfKfialmicus grylloides (pag. 112 du tom. IV de la deuxième sé-

rie des Annales pour l'année 1846), qu'il prend pour type de son

genre Sirion, parmi les synonymes de cette espèce si généralement

connue, cite, quoique d'une manière douteuse, un insecte tout à fait

dilTérent, c'est-à-dire mon Ophthalmicus dispar, que j'ai décrit dans

les annales de 18S9 {tom. VIII de la première série, pag. 523) et que

M. Herrich Schaefl'er a si exactement figuré dans son Wamenariigen

Insecten, tom. VII, pi. 222, fig. 696 et 697. M. Amyot dit plus bas :

« M, Fieber pense que la femelle de VOphthalmicus diapar, Waga,

appartient à une autre espèce (O. UUrichii, Fieb.); mais que le mâle

de VOphthalmicus dispar, Waga, appartient à notre Sii-ion (O.

grylloides), »

Cette remarque de M. Amyot m'a fait recourir aiL\ monographies

de M. Fieber (1), où cet auteur allemand décrit (page 122, n° 16)

son espèce, VOphthalmicus UUrichii, et place à la fin du genre

(page 124, n° 19) la description de mon Ophthalmicus dispar ,te\\e

que je l'ai donnée dans les Annales {loco citato) et que M. Fieber tra-

duit mot à mot en allemand. A la fin de cette traduction, M. Fieber

ajoute la remarque rapportée plus haut, dans les propres termes de

M. Amyot, d'après laquelle ma femelle de VOphthalmicus dispar

lui semble appartenir à son Ophthalmicus UUrichii , d'autant

plus que d'après la figure que j'en donne dans les Annales, le bord

blanc du pronotum paraît être visible.

•Te dois de la reconnaissance à M. Fieber pour avoir appelé mon

attention sur ce dernier détail de description. En cffot, dans quel-

ques exemplaires de cette femelle, conservés dans ma collection, ce

bord blanc du pronotum existe, quoique presque invisible ; la figure

des Annales ne le représente pas, mais celle de M. Herrich Schaefl'er

le rend d'une manière sensible, quoique un peu exagérée. Mais

(1) Enlomologische Mono'^raphien von Franz. Xaw. Fv ber.

—Leipzig, \%kh. 1 vol. in-V, pi. 10.
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pourquoi M. Fiéber ne ciie-t-il pas cette figure de M. Herrich
Schaeffer ?

Si cette figure si exacte de M. Herrich Schaeffer n'était pas incon-

nue à M. Fieber, ce dernier ne douterait nullement que la femelle

de mon Ophthalmicus dispar ne soit ce même insecte qu'il décrit

dans ses monographies sous le nom d'Ophlkalmicus UUrichii.

Maintenant je passe à la discussion de l'opinion de M. Fieber à l'é-

gard du mâle de mon Ophthalmicus dispar. Comment M. Fieber

a-t-il pu supposer que le mâle de mon Ophthalmicus dispar n'est

que celui de VOphthalmicus grylloides, puisqueje dis dans ma des-

cription qu'un mâle et une femelle, mis dans un flacon, s'y sont aus<

silôt accouplés ? Pourquoi M. Fieber a-t-il cru devoir omettre dans sa

traduction allemande ce détail si essentiel ?

Ces circonstances m'obligent à soumettre à la Société enlomologi-

que de France, deux exemplaires mâle et femelle de VOphthalmicus

dispar, ainsi que deux autres, également mâle et femelle, de YOph-

thalmicus grylloides. Que les membres de la Société veuillent

bien les examiner avec attention, et dire si l'insecte décrit par moi

comme mâle de VOphthalmicus dispar peut faire nattre quelque

doute à l'égard de ses caractères spécifiques, et jusqu'à^uel point il

diffère du mâle de VOphthalmicus grylloides, quoiqu'il ail beau-

coup d'analogie avec lui et que M. Fieber ait voulu les confondre

tous deux.

Préférant toujours étudier les différences entre les êtres dans la

nature vivante, je répète que VOphthalmicus dispar ne se trouve

que dans les prairies et dans les lieux humides, tandis que VOphthal-

micus grylloides habite des lieux très secs. L'autre résiste plus à la

pression que le premier qui est mou et faible. Depuis l'époque où

j'ai donné dans les Annales la description de mon Ophthalmicus dis-

par, j'ai eu plusieurs occasions de voir s'accoupler les mâles et les

femelles de celte espèce, et j'en ai même trouvé beaucoup d'exem-

plaires des deux sexes aussi bien en Lithuanie qu'en Pologne. Je dé-

sire que ceux que j'envoie à la Société, entrent dans la collection de

M. Amyot, qui rectifiera sans doute l'opinion de M. Fieber, puisque

VOphthalmicus UUrichii de ce dernier n'est que VOphthalmicus

disparj espèce parfaitement distincte et dont j'ai caractérisé les deux

sexes. Dans celte question, il me semble que j'ai non seulement le droit

de priorité, mais encore l'avantage d'avoir observé l'espèce d'une

manière plus complète.
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Après cette lecture, M. Arnyot annonce que les ob-

servations de M. Waga et la comparaison en nature

des exemplaires qu'il a bien voulu lui envoyer , ce

dont il le remercie vivement , ne peuvent plus lui lais-

ser aucun doute sur la différence des deux espèces

ci-dessus signalées. En conséquence, il y a lieu d'ajou-

ter, avant le Sirion, Am. i^Ent. Fr. Rkynck., 164),

dans la division ou genre des Magnocules à hémiélytres

entièrement coriaces, cette troisième espèce, sous le nom
suivant, que M. Amyot est obligé de former pour les be-

soins de la méthode mononymique, mais qui, s il écarte

celui de O. dispar donné avec priorité à cette espèce par

M. Waga dans le système de la nomenclature binaire,

rappelle du moins le nom du célèbre entomologiste qui

Ta découverte et observée le premier :

fVagasocles (1). Noir \ les bords antérieurs et latéraux

du prédorsum seulement blancs. La femelle toute noire.

Long. 0,004 d".—0,0045 $.

rfw^ar Waga. A. Fr. 1839. 523. pi. 18. f. 1.—Herr.
Sch. VIL 16. f. 696-697. — Ullnchii Fich. 123.

17.?.

Pologne septentrionale -, dans les prairies et les lieux

humides.

— M. Guérin-Méneville lit une note de M. Waga sur

une immense multiplication du Chlorops Iceta, qu'il a été

à même d'observer aux environs de Varsovie. Ce travail,

a été imprimé dans la Revue zoologique, numéro de fé-

vrier 1848.

—M. Guérin-Méneville donne de nouveaux détails sur

la muscardine, et il fait connaître les observations qu'il

',1) Waga, »îi ;t'^«'w, célébrer
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vient de présenter dernièrement sur ce sujet à la Société

séricicole et qui ont été insérées dans le journal de cette

association.

Lecture. M. de Brème donne lecture d'une notice de

M. Bassi sur la vie et les travaux cntomologiques de

M. Gêné.

Membre reçu. M. Gabriel de Baran, de Grenelle, pré-

senté par M. Audinet-Serville, est admis au nombre des

membres de la Société. — Commissaires-rapporteurs,

MM. Amyot et Javet.

(Séance du 26 Janvier 1848.)

Présidence de M. REICHE, président de 1847.

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des

séances de l'Académie des sciences de Tlnstitutde France,

par MM. les secrétaires-perpétuels. Tome XXV. N" 25

et '26 et tome XXVI. N°' 1, 2 et 3. — br. in-4". Offert

par rinstitut de France.

^-Bulletin de la Société impériale des naturalistes de

Moscou. Tome XX, n" 11 (année 1847).— ! vol in-S"

avec pi. Offert par la Société de Moscou.

—Mémoires de TAcadémie royale des sciences de Stoc-

kholm pour 1846-1847.—6 vol. in-S". Offert par l'Aca-

démie de Stockholm.

Communications. M. L. Fairmaire annonce qu'il a

commis une grave erreur dans son travail sur les Mem-
bracides, imprimé dans les Annales de l'année 1846.

Sous le nom de Xerophyllum Servillei, il a décrit un
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orthoptère appartenant au genre Ilymenotes de M. West-
wood. Le mauvais état de Tindividu, dont les pattes pos-

térieures et la bouche manquaient, et le faciès général de

Tinsecte, dont le prothorax foliacé rappelle à la première

vue Taspect du genre Membracis, expliquent facilement

cette méprise.

— M. Charles Coquerel montre à la Société un or-

thoptère provenant de Madagascar, qui se rapporte au

genre Anostostoma, vit dans l'intérieur du bois pourri et

semble être voisin de Tespèce décrite par M. Audinet-

Serville comme appartenant à la Nouvelle-Hollande.

—M. Guérin-Méneville parle d'une espèce de Trachys

qui a été trouvée en assez grande quantité aux environs

de Rouen par M. Frontin; cette espèce, qui se distingue

particulièrement par une carène bien marquée que pré-

sente chacune desesélytres, lui avait d'abord semblé nou-

velle, mais après de nombreuses recherches, il s'est assuré

d'une manière potitive qu'elle doit se rapporter au Tra-

chys nana des auteurs , et que l'insecte désigné sous cette

dénomination dans les collections de Paris doit consti-

tuer une espèce particulière.

— Le même membre donne communication d'une note

de M. Alexandre Lefebvre, contenant un projet de voyage

scientifique ayant pour but de rapporter en France de

nouvelles espèces de vers à soie et particulièrement d'in-

troduire dans nos magnaneries le Bombyx cynihia qui se

trouve communément dans l'Inde.

— M. L. Fairraaire, trésorier-adjoint, donne lecture

des comptes du trésorier, M. L. Buquet, en ce qui con-

cerne l'année 1847. — Une commission, composée de

MM. Berce et Aube, est chargée de faire un rapport sur

ces comptes.
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Lectures. M. L. Fairmaire lit une notice de M. Alexan-

dre Lefebvre, intitulée : Réclamation adresse'e à MM.
Amyot et Audinet-Seiville au sujet du nom de genre

Macroceraia de Tordre des Hémiptères-He'tëroptères.

— Il est donné lecture de notes entomologiques de

M. Théophile Bruand sur : l" la Faleria jaspideaj 2° les

Noctua derasa et bâtis ^ 3" le Sphinx ligustici; 4° Y^no-
phyra pilleriana, etc.

— M. Charles Coquerel lit une notice sur une nouvelle

espèce de Nacerdes {N. maritima), provenant de Madagas-

car, dont la larve vit dans le bois submergé ; cette note

est suivie de la description des larves des Osorius incisi'

crurus, Xystrocera globosa et Rhina nigra.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses mem-
bres M. Rosenhauer, dErlangen, présenté par M. Javet.

—Commissaires-rapporteurs, MM. L. Fairmaire et Che-
vrolat.

( Séance du 9 Février 1848. )

Présidence de M. AMYOT.

Ouvrages offerts. Société centrale d'agriculture de Paris.

Bulletin des séances. 2^^ série, tome II, n" 7.— br. in-S"

avec pi. Offert par la Société d'agriculture.

—Annales des sciences physiques et naturelles d'agri-

culture et d'industrie, publiées par la Société d'agricul-

ture, sciences et arts de Lyon, Tome IX (année 1840).

—

1 vol. in-8". Offert par la Société de Lyon.

— Annales de la Société linnéenne de Lyon. 1845-

1846. — 1 vol in-8°. Offert parla Société linnéenne de

Lyon.
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— Philosophical transactions of the royal Society ot

London for the year 1847. Part. I et II, etc. — 2 vol.

in-4° etbr. in-8°. Offert par la Socit^te royale de Londres.

— Observation sur Torganisation d'un type de la

classe des Arachnides, le genre Galeode {Galeodes har-

hara^W. Lucas), par M. E. Blanchard.—br. in- 8°. Of-

fert par Fauteur.

Correspondance. On communique une lettre de M. de

Brème, accompagnant plusieurs exemplaires d'un pros-

pectus d'un ouvrage pe'riodique d'entomologie que MM.
Flaminius Baudi et Eugène Truqui vont publier à Turin

sous le titre de : Studi entomologici.

Communications. M. Gue'rin-Meneville communique
une observation d'entomologie applique'e qui a été récem-

ment adressée à la Société centrale d'agriculture par

M. V. Repos :

M. V. Repos, d'Avignon, cherche depuis longtemps à nourrir les

Vers à soie avec un autre végétal que le mûrier, qui n'est en plein

rapport qu'au bout de huit ou dix ans et qui ne vient bien que dans

les climats chauds.

Il a d'abord analysé la feuille de mûrier et a reconnu qu'elle

contenait des proportions assez notables de sucre et d'une gomme
particulière à ce végétal. Il s'est surtout rendu compte de la quantité

de cette gomme contenue dans un kilogramme de feuilles de mû-
rier.

Partant de ces connaissances, il a cherché à rencontrer celte

gomme, cet élément indispensable à la production de la soie, dans

les feuilles d'un autre végétal qui produit au bout d'un an, qui vit

sous tous les climats, et il est arrivé à reconnaître que la Scorso-

nère remplissait ce but.

Celte feuille, quoique très rapprochée de celle du mûrier, quant à

la composition chimique, manque cependant de certains éléments.
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M. V. Repos a suppléé à ce défaut en immergeant les feuilles de
Scorsonère dans le liquide suivant :

Eau 100 grammes.
Sucre 30 —
Gomme 5 —
Hydrochlorate d'ammoniaque. ... 2 —
Extrait de liges de mûrier U —

Cet extrait donne aux feuilles la saveur du mûrier, qui plaît aux
vers. Leur soie est de même qualité.

On sème la Scorsonère fin février; mi-mai on^peut cueillir ses

feuilles, et ensuite de huit jours en huit jours.

On n'emprunte ainsi à la terre que deux mois et demi de l'année.

Et, en outre, la Scorsonère est bisannuelle ; ses racines sont utiles.

Tous frais faits une éducation de quatre onces coûte 230 fr. Dans
le midi, la même éducation de quatre onces coûte 300 fr. : il y a donc
bénéfice.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

plusieurs larves de VHeterophaga opatroides :

Cette larve, dont notre collègue se propose d'étudier les transfor-

mations et de les faire connaître ensuite à la Société, est assez com-

mune dans le sable des cages où sont renfermées à la ménagerie du
Muséum des Sauriens et des Ophidiens. Cette larve, qui est longue

de 9 millimètres environ, est roussâtre, brillante, glabre, à l'excep-

tion des parties latérales des segments, qui présentent quelques

poils tesiacés ; en dessous, elle est plus claire, ainsi que les pattes
;

quant à la tête, elle est d'un roux foncé, et le dernier segment abdo-

minal est terminé en pointe obtuse à son extrémité.

Cette larve est assez agile, glisse facilement entre les doigts, et

lorsqu'on la touche, elle s'arrête tout à coup et reste quelques ins-

tants sans faire le moindre mouvement : elle vit en bonne intelli-

gence avec ses congénères.

— M. Rouzet lit la note suivante sur deux espèces de

Col<ioptcres de la Faune parisienne, les Ahrœus rhombo-

phorus et Philothermus Moiitandonii que l'on n'avait en-

core trouvés qu en très petit nombre :

En 18^3, notre collègue M. Aube publia dans les Annales de la
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Société la descripiio» de deux nouvelles espèces de Coléopières,

dont l'un, appartenant à la tribu des Histérides, fut décrit sous le

nom à'Abrœus rhombophorus, d'après un seul individu trouvé par

M. Montandon dans la tannée des serres chaudes du Muséum de

Paris. L'autre, qui avait été rencontré dans les mêmes conditions, et

qui fait partie de la grande division des Tétramères, forma le type

d'un nouveau genre [Philothermus) dans la famille des Xylophages.

l'espèce type fut dédiée par Pauteur ci dessus cité à M. Montan-

don, de qui il la tenait.

VAbrceus rhombophorus et le Philothermus Montandonii n'a-

vaient pas été retrouvés depuis. Seulement, un entomologiste alle-

mand avait annoncé avoir pris VAbrcBus rhombophorus dans des

fourmilières.

Ayant fait de nombreuses recherches et à plusieurs époques de

l'année, dans les tannées des serres du Muséum, M. Rouzet est parven u

à retrouver de nouveau, et en très grand nombre, ces deux insectes.

VAbrœus rhombophorus se lient caché dans la poussièrejaune con-,

tenue sous les chaperons gélatineux et non pédoncules d'une espèce

de champignon [FuUgo vaporarîa) qui se développent à la surface

des tannées lorsqu'elles sont par trop vieilles et humides. Cet insecte

ne sort presque jamais de sa retraite, et pour l'en faire déloger, on

est obligé de chauffer la feuille de papier sur laquelle on a étendu

de ces champignons.

Le Philothermus Montandonii vit indistinctement dans toutes

les parties de la tannée ; cependant, il affectionne de préférence les

bords des murs qui avoisinent les conduits de chauffage et où la

chaleur paraît être la plus humide.

L'époque la plus favorable pour la recherche de ces deux coléop-

tères est le mois de janvier et avant que l'on ne renouvelle la tannée ;

notre collègue a pris les premiers le 20 décembre, et le 6 février,

jour de sa dernière exploration, il lui fut impossible d'en découvrir

un seul. M. Rouzet conserve soigneusement les débris des champi-

gnons où ils ont vécu, espérant pouvoir obtenir des larves cet été.

—. M. Becker annonce que M. Becke a observé de

nouveau, ce qu'il avait déjà remarqué et écrit à M. Ger-

mar, il y a plus de douze ans, que la Fulgora laterna-

riuy à son état parfait, ne luit pas dans l'obscurité, et qu'il
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s'est aussi assuré que la larve de cet insecte n'est égale-

ment pas lumineuse. M. Becke écrit à M. Becker que,

se trouvant dans une des îles du canal de Mozambique,

il y a vu en très grand nombre une larve brune apparte-

nant à une autre espèce de genre Fulgora, que les habi-

tants nomment ZanJiundi, qu ils mangent avec plaisir et

qui n'est également pas lumineuse dans Tobscurité.

— M. Doué fait passer sous les yeux de la Société

plusieurs coléoptères dont les élytres présentent une

dissemblance remarquable-, ce sont :

1° Un Trickodes apiarius, rouge du côté droit, comme
dans Tétat normal, et d'un jaune clair du côlé opposé;

2° Un Anoplognathus analis: la coloration de Télyti-e

gauche est telle qu'elle doit être, tandis que du côté droit

la nuance est d'un brun-verdâtre foncé y

3° Une Pelidnota lucida : la partie droite du corselet

et Télytre du même côté sont d'un jaune clair j l'élytre

gauche et la partie gauche du corselet ont une teinte

brune très intense
i

4° Un Blaps lineata dont Télytre droite n'a rien que de

régulier : l'élytre gauche, au contraire, au lieu de présen-

ter des sillons longitudinaux, est dans toute son étendue

légèrement rugue^use et comme sablée -,

5° Enfin, un Chalcodermus provenant de Cayenne et

peut-être nouveau : l'élytre droite est noire, et telle est

la couleur des autres individus de la même espèce que

M. Doijé possède, tandis que l'élytre gauche est d'un

rouge orangé assez vif.

Tous ces insectes sont d'une grande fraîcheur. La dis-

parité de leurs élytres ne peut donc être attribuée à au-

cun accident qui serait survenu après l'éclosion.

Lectures.^. H. Lucas lit un travail intitulé : Description
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et figure d'une nouvelle espèce d'Aranéide appartenant

au genre Theridion ( T. çivicum ), qui se trouve très

communément sur les monuments de Paris.

—M. Charles Coquerel donne lecture d'une note ayant

pour titre : Description d'un Buprestide nouveau du

genre Polyhothrîs {P. aureocyanea), provenant de Mada-

gascar,

— Le même membre lit une note sur une nouvelle

espèce du genre Phyllomofyka (P. madagascariensis).

— M. Léon Fairmaire fait connaître une note sur le

genre Halobates.

A Toccasion de ces deux dernières lectures une dis-

cussion s'élève, principalement entre MM. Arayot, Ch.

Coquerel et L. Fairmaire, et à laquelle prennent part

plusieurs autres membres, relativement au système

mononymique adopté par M. Amyot dans son travail

sur les Rhynchotes de France. La Société décide, à la

majorité des voix, qu elle ne partage pas les opinions de

M. Amyot sur cette nouvelle méthode.

(Séance du 8 Mari 1848.)

Présidence de M. REICHE, président de 1847.

Avant la lecture du procès-verbal de la dernière séance,

M. E. Desmarest, secrétaire, annonce que, par suite de la

révolution des 22, 23 et 24 février, la seconde séance du

mois dernier n'a pu avoir lieu, et qu'en outre la salle

de l'Hôtel-de-Ville, ne pouvant pour quelque temps être

mise à notre disposition, il a cru devoir s'adresser au

président de la Société philomathique pour obtenir l'auto-

risation de tenir provisoirement nos réunions dans l'an-

cienne salle des séances, rue d'Anjou-Dauphine, n° 6.
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IM. E. Desmarest lit ensuite une lettre de M. Catalan,

annonçant que la Société philomatique, dont il est le se-

crétaire, s'empresse de mettre son local à notre disposition.

—Des remercîments seront adressés à la Société philo-

matique.

M. Doiié, archiviste, annonce que lors de la prise de

THôtel-de-Ville, le 24 février, la salle de nos séances a

été dévastée', que les armoires renfermant notre biblio-

thèque ont été brisées et que beaucoup d'ouvrages se trou-

vent, par suite, plus ou moins endommagés ou décom-

plétés.

Ouvrages offerts. — Comptes-rendus hebdomadaires

des séances de TAcadémie des sciences de Tlnstitut de

France, par MM. les secrétaires-perpétuels. Tome XXVI
11°' 4, 5, 6, 7 et 8. — br. in-8". Offert par ITnstitut de

France.

— Linnsea entomologica. Zeitschrift heraiisgegeben

von dera enlomologischen Vereine in Stettin. — 1 vol.

in- 8°. Offert par la Société de Stettin.

Correspondance. Lettre de M. Tessier adressant sa

démission de membre. Cette démission est acceptée.

Commuriicatiotis. M. H. Lucas fait passer sous les yeux

de la Société un Gurculionide du genre des Coniatusy et

il lit à ce sujet la note suivante :

Cet insecte, qui est nouveau, a été rencontré par M. Durieu

de Maisonneuve, dans les environs de Philippeville, et suivant ce

botaniste, la larve de cette espèce forme, à la base des racines de

certaines mousses, des œdèmes dans lesquels elle subit ensuite toutes

ses métamorphoses. Ce coléoptère habite aussi l'ouest de l'Algérie,

car notre collègue fait observer que M. Guérin-Méneville lui en

a montré plusieurs individus qui ont été pris par le major Blanchard

dans les environs de Messergbin.

M. H. Lucas, à cause des couleurs brillantes et métalliques (vert

1" Série, tome vi. liuUetin a
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et or) que présente ce Charançon, propose de le désigner sous le

nom de Coniate chrysochlore, et il en donne la description sui-

vante :

Coniatus chrysochlora, Lucas.

Long. 3 mlllim. Larg. 1 millim. i/ti.

C. viridi-metaUicus, nîtidus; capite ad basini, thorace in me-

dio, sutura elytrorumque flavo-metallico auratis, attamen ely-

trorum macula semi transversim subliliter nigro-interruptd;

corpore infrà pedibusque omninô viridi-melallicis.

Il est plus petit que le C. tamarisci dans le voisinage duquel il

vient se placer. La tête ainsi que le rostre sont recouverts d'écaillcs

d'une belle couleur verte, h l'exception cependant du sommet de la

tête où ces écailles tournent au jaune doré ; le rostre à son extrémité

est d'un brun-roussâtre ainsi que les antennes. Le thorax est recou-

vert d'écaillcs d'un beau vert métallique avec sa partie médiane dorée

et représentant une tache formée par des écailles de cette couleur.

Les élytres parcourues par des stries longitudinales assez profondes

sont d'un vert métallique et présentent de chaque côté une bande

d'un jaune-doré métallique qui se dirige obliquement en n'atteignant

cependant pas la partie humérale et qui ensuite couvre largement

les élytres jusqu'à leur extrémité, de manière que la suture de ces

organes se trouve aux trois quarts bordée par cette couleur. Cette

tache dorée est interrompue de chaque côté par une ligne noire

transversale. Les pattes ainsi que tout le dessous du corps sont d'un

beau vert métallique.

Outre la taille plus petite que celle du C. tamarisci, cette espèce

s'en distingue encore par le thorax, qui, dans son milieu, présente

une tache dorée au lieu d'être entièrement vert comme dans le

C. tamarisci, et par les taches dorées des élytres qui ne sont que

faiblement interrompues par une ligne noire semi-transversale, au

lieu que dans le C. tamarisci, ces taches sont très distantes entre

elles et au nombre de deux de chaque côté de ces organes.

Habite les environs de Philippeville et de Messerghin.

—Le même membre montre à la Socit^té deux cas de

monstruosité fort remarquables offerts par un Cavnhm

nodulosus et par un Sohnophorus strepens.
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Dans le premier [Carabus nodutosus), le fémur de la patte gau-

che de la première paire présente à sa base et inférieurement un fort

tubercule armé de trois épines dont la première, située à la nais-

sance de ce tubercule, est assez allongée et recourbée à son extrémité

qui est comme tronquée. Les deux autres épines occupent au con-

traire la partie antérieure du tubercule : la première est comte et

assez fortement rétrécie à sa base; quant à la seconde, elle est au

contraire allongée et tronquée à son extrémité, qui présente une
concavité assez profonde.

Le second cas de raonslruosité se présente dans une antenne droite

d'un Solenophorus strepens qui a été pris en Algérie (1) ; cet or-

gane n'est composé que de quatre articles, mais de l'extrémité anté-

rieure et du côté interne du troisième naît un autre article :

celui-ci est bifurqué avec l'inférieur unique, et le supérieur au con-

traire formé de trois articles, dont les premier et second sont allon-

gés, avec le troisième plus court et comme avorté ; on peut aussi re-

marquer que ce dernier donne naissance à un petit tubercule qui

semblerait être le rudiment d'un quatrième article.

Les insectes qui présentent ces deux cas de monstruosité, dit

M. H. Lucas, m'ont été communiqués par notre collègue M. le capi

taine Gaubil.

— M. L. Brisout de Barneville communique la notice

suivante contenant des détails sur les Blattes :

Les individus de la Blatta indica, Fabr. [Blatta surînamensis.

De Géer, Mém. Ins., tom. III, pag. 539, pi. hU, flg. 8), que j'ai vus

danslescollections,proviennentduBengale, del'Iie-dc-France, de l'île

Bourbon, du Sénégal, de Cayenne et du Brésil. Or, celte espèce qui.

habite les pays chauds, a été transportée en France, à Paris, où elle

s'est répandue dans les serres du Jardindes-Plantes et s'y est multi-

pliée. C'est là que dernièrement notre collègue M. Rouzet l'a décou

verte et l'a prise dans la tannée où elle se trouve habituellement.

Un des caractères que les entomologistes ont assignés à la famille

des Blatliens, c'est d'être des insectes pentainères. En examinant les

pattes de la HUilta indica, Fabr., et de plusieurs autres espèces de

(1) Suivant M. Reiche, cette espèce aurait aussi été rencontrée en

Amérique.
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Blattiens, j'ai reconnu chez un assez bon nombre d'entre elles, que
tous les individus de chacune d'elles ne présentaient pas le même
nombre d'articles à tous leurs tarses, qu'en général la plupart offraient

normalement cinq articles à l'extrémité de chaque pied, mais que

quelques autres n'avaient toutefois que quatre articles, soit à un seul,

soit à quelques-uns de leurs tarses.

Et comme preuve de ce que j'avance, je vais présenter le tableaa

des espèces chez lesquelles j'ai observé une variation dans le nombre
dos articles des tarses.



DE LA SOCILTÉ EINTOMOLOGIQUE. xxi

hétéromèreà la manière des Coléoptères-Héféromères. Or, Geoffroy

a eu certainement sous les yeux un exemple absolument semblable à

celui-là, lorsqu'il a tracé, dans son Hist. des Jn^., tom. I", pag. 379,

la caractéristique des Blattes, mais il s'est trompé beaucoup, en gé-

néralisant une particularité qui, telle qu'il l'a indiquée, bien loin

d'être constante, ne se présente que rarement ; et il a eu d'autant

plus tort, qu'il a représenté, tom. I", pi. VII, fig. 5, le mâle et la

femelle de la Blatta orientalis avec cinq articles aux tarses des pat-

tes postérieures comme c'est le cas ordinaire. Au reste, M. Audinet-

Serville dans son Histoire naturelle des Orthoptères, pag. 58, a

relevé l'erreur de Geoffroy, mais sans entrer dans les explications

que j'ai jugé utile de donner.

— M. L. Baquet montre à la Société un grand nom-

bre d'espèces remarquables de coléoptères provenant de

la Guinée. II cite principalement de nouvelles espèces de

Cicindela, cVOzœna (genre que jusqu'ici on croyait ex-

clusivement propre à rAmérique), de Panageeus, de Ce-

tonia, de Mecocerus, de Pklœoiragus, etc.

—M. V. Signoret, que la Société avait chargé de véri-

fier si un hémiptére décrit par M. A. Costa sous la

dénomination à^^égonosoma spectahîle et provenant du

Brésil était réellement nouveau, annonce que cet insecte

a été décrit et figuré, il y a déjà assez longtemps, par

Harris Schœffer [pi. 112, fig. 351, p. 8, ^ol. IF)., sous

le nom à^uégonosomajlavicinctum, et que le Mexique est

indiqué comme sa patrie.

Rapport. M. Aube, tant en son nom qu'en celui de

M. Berce, rapporteur, donne lecture du rapport suivant

sur les comptes du trésorier pour l'année 1847 :

Messieurs,

Nous avons examiné avec attention les comptes de M. te tréso-

rier pendant l'année 18/i7; les pièces soumises à notre examen sont

d'une régularité parfaite. E!i voici le résultat :
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RECETTES.

Soldfî en caisse au 31 décembre 1846 .... 2,040 fr. 65 c.

Cotisaiions antérieures à 1847 378 >•

id. de 1847 2,820 •

Abonnements aux Annales 168 »

Subvention du ministère de rinstruction pu-

blique 300 ')

Aflranchissemenis d'Annales et tirage à part

de mémoires 122 25

Souscription à la monographie des Chrysoraé-

lines de M. Lacordaire 30 »

Total des recettes. . . . 5,858 fr. 90 c.

DÉPENSES.

Les dépenses appuyées de trente-neuf pièces

Justiflcatives sont établies ainsi qu'il suit :

Pour la gravure et l'impression des numéros 4*

de 1846, l", T et 3« de 1847 3,043 65

Circulaires lithographiées, etc 82 »

Dépenses diverses, telles que frais de bureau,

ports de leiires, salaire de garçon de bureau, etc. 491 10

Location d'une chambre pour les Annales. . . 75 »

Souscription à la monographie des Chrysomé-

lines de M. Lacordaire 150 »

Total des dépenses. . . . 3,841 fr. 75 c.

Solde en caisse au 31 décembre 1847 2,017 15

ARRIÉRÉ.

Le 31 décembre 1846, il restait à recouvrer. . 2,764 »

Sur cette somme, il a été reçu

en 1847 378 fr. »

Et pour perte, par suite de

radiations de membres .... 1,006 »

Total 1.384 fr. »

Il reste donc à recouvrer sur ce compte . . . 1,380 i

Et sur l'exercice de 1847 1,208 *

Total à recouvrer. . . . 2,588 fr.
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Si, comme nous venons de le démontrer, le solde en caisse n'a

pas suivi cette année, la progression des années précédentes ; et si

les dépenses ont excédé les recettes de la somme de 23 fr., ce léger

déficit doit être attribué à Paugmentation du volume des Annales

de 1847. En effet, il n'avait été payé en iSU6 que 2,711 fr. pour cet

objet, tandis qu'il a été payé S^O^ofr. en 1847, différence en plus 332 fr.

Nous devons ajouter aussi que les dépenses se sont augmentées

cette année d'une somme de 75 fr. pour location d'une chambre des-

tinée aux Annales, et d'une autre somme de 150 fr. remise à M. La-

cordaire pour souscription à son ouvrage sur les Chrysomélines.

Nous n'en considérons pas moins la situation comme très satisfai-

sante, et nous ne terminerons pas sans renouveler nos remercîments

à M. le trésorier pour le zèle qu'il ne cesse de manifester dans l'exer-

cice de ses fonctions.

Après cette lecture, la Société vote à l'unanimité des

remercîments à son trésorier.

—M. le secrétaire lit un rapport de la commission de

publication réglant la composition du premier numéro

des Annales pour Tannée 1848. — Les conclusions du

rapport sont adoptées par la Société.

Lectures. Il est donné lecture de plusieurs mémoires

ayant pour titre :

1° De plusieurs espèces de Lépidoptères qui doivent

€tre considérées comme variétés de région
,
par M. Paris

de Gray
;

2° Ichneumonologîe provençale (suite) , contenant les

Hoplismenus et Cryptus^ par M. Boyer de Fonscolombe-,

3° Notes pour servir à l'histoire des Diptères dont les

larves minent les feuilles des plantes et à celles de leurs

parasites (suite); par M. Goureau
-,

4° Myodaires des environs de Paris (suite), contenant

les sections des Entomobies Erythrocérées etGraosomes ,

par M. Robineau-Desvoidy -,

5° Description d'insectes nouveaux de Madagascar

,

contenant des détails sur les Cdlyptobiuin Kunzei (larve),
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Anochilia republicana, Oxyihyrea amahilis ( variété ),

Anoslostoma cunîculaior et Phora camariana^ par M.
Charles Coquerel;

6° Description de Coléoptères nouveaux, tant européens

qu exoti(juesi par M. Léon Fairmaire.

( Séance du 22 Mars 1848. )

Présidence de M. REICHE, président de 1847.

Ouvrages offerts. The Transactions of the Linnean

Society ofLondon. Vol. XX, part the second.— Procee-

dingsofthe Linnean Society. Décember 1847.— 1 v. in-4°

et br. in-8°. Offert par la Société linnéenne de Londres.

—Notice sur la rauscardine (extrait des Annales de la

Société séricicole), par M. Guérin-Méneville.—br. in-S".

Offert par l'auteur.

—Gênera et species Trichopterorum ; pars prior Helt-

ropalpoidea, auctore F. A. Kolenati. — br. in-8°. Offert

par Fauteur.

—Man tissa secunda familiae Curculionidum seu des-

criptiones novorumquoruradam generum Curculionidum

a C. J. Schœaherr.—br. in-S". Offert par Tauteur.

— Nya Svenska Horaoptera beskrifna af Cari. H.

Bohemann.—br. in-S*". Offert par Tauteur.

Correspondance. Lettre de M. Alexandre de HoUmanns,
de Bruxelles, qui se propose de faire, par souscription,

un voyage scientifique en Chine et en Tartarie, dans le

but [)rincipal de recueillir des insectes de ces deux pays.

Communication. M. le docteur Boisduval donne quel-

ques détails sur les Lépidoptères recueillis par M. Kinder-

mann dans les environs d'Odessa, au pied du Caucase.



BULLETIN

ENTOMOLOGIQUE

AIWMEE 1S48.

SÊAIVCES DE LA SOCIËTI^ EIVTOMOLOGIQIIE «E FRAIVCB.

( Séance du 12 Avril 1848. )

Présidence de M. AMYOT.

M. E. Desniarest, secrétaire, donne lecture du procès-

verbal de la dernière séance, et la rédaction en est adop-

tée par la Société.

Ouvrages offerts. Bulletin des séances de la Société na-

tionale et centrale d'agriculture : comptes-rendus men-
suels, par M. Payen (2" série. Tome III, n° 8, janvier

1848).—br. in-8°. Offert par la Société d'agriculture.

— Histoire naturelle des Coléoptères de France, par

M. Mulsant : Palpicornes, Lamellicornes., Sulcicolles et

Sécuripalpes. — 3 vol. in-8". Offert par Tauteur.

— Description de deux Coléoptères nouveaux, consti-

tuant chacun une nouvelle coupe générique (genre Tri-

gonurus et Drymochares); par M. Mulsant. — br. gr.

in-8°. Offert par Tauteur.

2* Séricj TOME VI. Bulletin in.
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— Entomologischc Zeitung. Herausgegeben von dem
cntomologischen Vereine zu Stettin. Achter Jahrgang.

Année 1847. — 1 vol. in- 12°. Offert par la Société' cnto-

mologiqiie de Stettin.

—SkandinavisckHymenopter FaunaafDahlbora (Genre

Cynips).—br. in-8". Offert par Tauteur,

—Ueber die italienischen Arten der Gattnng Conops et

Sfiprovnjza vom H. Loew.—br. in-4". Offert par l'auteur.

Correspondance. Lettre de M. Dardoin, adressant sa

démission de membre.— Cette démission est acceptée.

Communications . M. L. Fairmaire lit la note suivante

sur le genre Halohates Eschscholtz :

M. Amyot, dans son Histoire naturelle des Hémiptèi^es, p. ùl2,

dit : « On avait déjà soupçonné que les individus sur lesquels ce

» genre avait été établi n'étaient que des larves , nous en avons la

» preuve aujourd'hui d'après l'espèce ailée que nous décrivons ci-

» après »

MM. Burraeisier et Spinola, sans être aussi affirmatifs, croient

aussi qu'on ne connaît encore que les larves des Ualobates. Il n'y a

que le fondateur du genre , Eschscholtz , et M» E. Blanchard , qui

n'expriment aucun doute sur l'état parfait de ces insectes. Je crois

être à même de résoudre celte question en détruisant l'argument

apporté par M. Amyot, et en apportant des preuves directes à l'ap-

pui de mon opinion,

M. Amyot décrit sous le nom d'//. albinervis un insecte très voisin

des Gerris, ailé et provenant de la capitainerie de Goyaz : or, cette

province, située entre des montagnes, est à 200 lieues de la mer, ce

qui exclut toute idée d'insecte maritime et explique pourquoi l'auteur

ne veut pas admettre les Halobates tels qu'ils ont été décrits par

Eschscholtz.

Notre collègue M. Ch. Coquerel, à qui nous devons des observations

intéressantes sur l'entomologie de Madagascar, a rapporté des mers

qui avoisinent celte île un certain nombre de véritables Halobates

aptères, de tout âge, de tout sexe et de deux espèces, parfaitement

conservés dans de l'esprit de vin. Parmi eux se trouvaient deux
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énormes femelles, au venue rebondi, qui , au premier coup d'œil,

me parurent porter dans leurs lianes ia solution de la question. En
effet, avec l'aide du scalpel, je fis sortir de l'abdomen 15 ou 20 corps

oblongs, assez gros, d'un jaune soyeux pâle, qui envahissaient même
une portion du thorax : c'étaient des œufs.

Maintenant se présente une objection. Les œufs prouvent-ils l'étal

l)arfait de la mère ? Selon moi, oui, jusqu'à preuve du contraire. Je

sais bien qu'il y a quelques exemples du contraire dans les Orthop-

tères : ainsi M. Ch. Coquerel m'a montré un kakerlac pondant des œufs

et n'ayant encore que des moignons d'élytres; mais je ne crois pas

que dans l'ordre des Hémiptères on ait encore signalé pareille ano-

malie. M. Amyot veut qu'un insecte ne puisse être parAiit saiis ailes;

mais qu'entend-on par état parfait? Il me semble qu'il ne saurait y
avoir d'ambiguité : c'est l'état de puberté , c'est le moment où l'in-

secte jouit de toutes ses facultés, et celle de se reproduire est plus

importante que celle de volei'. Quant aux ailes , il est vrai qu'elles

sont le signe patent de la perfection, mais elles ne sont pas indispen-

sables : dans les Coléoptères, nous en avons de fréquents exemples,

et dans les Hémiptères la punaise des lits nous prouve tous les jours

que certains insectes peuvent vivre, s'accoupler et mourir sans ailes.

Dira-t-on qu'elle n'arrive jamais à l'élat de perfection? D'ailleurs,

pour les Halobates, naviguant le plus souvent à des centaines de

lieues de tout rivage , à quoi leur servirait d'être ailés ? Leur corps

me semble destiné à se passer de ces aides aériens : les anneaux su-

périeurs de l'abdomen sont convexes , coriaces , et on distingue à

peine la suture des premiers avec le thorax et entre eux : il y a bien

de chaque côté une sorte de moignon d'aile, mais il est à l'état rudi-

mentaire et semble n'être placé là que pour la forme.

Les espèces qui m'ont fourni ces observations sont les Halobates

flaviventris et cericeus, que M. Ch. Coquerel a trouvés ensemble, le

premier beaucoup plus rare que le second, et presque toujours sur

les Fucus, appelés vulgairement raisins des tropiques. Notre col-

lègue, qui en a remarqué des milliers, n'a jamais vu un seul individu

ailé, particularité qui ne lui aurait pas échappé.

—M. H. Lucas montre une portion de nid construit par

la Galleria ccrclla; ce fragment, qui est assez grande pré-

sente une longueur de 22 centimètres sur une largeur de

ICcentim. C'est la première fois que Ton a rencontre des
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larves de Galleria cerclla, agglomértîcs en si grand nom-

bre. Celte portion de nid est fort remarquable et indique

d'une manière parfaite la disposition des cocons formés

par les larves de ce Lépidoptère. L'on doit observer que

les couches de cocons qui forment ce fragment sont su-

j^erpose'es, mais que le plus souvent il n'y a qu'une seule

couche.

— Le même membre fait remarquer que le "27 mars,

dans la journée, il a été observé sur des treillages exposés

au midi, au Jardin-des-Plantes, une quantité prodigieuse

de Tromhidiam. Ces petites Aracbnides, dont Téclosion

est probablement due aux journées chaudes des 24, 25

et 26 mars, étaient en si grande quantité que l'extrémité

des bâtons de treillages taillés en pointe étaient d'une

belle couleur rouge et ressemblaient assez à des fraises

ou à des framboises que Ton aurait fixées à la sommité

de ces bâtons. Notre collègue ayant examiné ces petites

Arachnides, a reconnu que c'était le Trombidium holose-

riceuin des auteurs.

— M. H. Lucas annonce à la Société qu'il a pris au

vol , le 24 mars , dans le Jardin du Luxembourg , un

individu mâle du Ptilinus pectinicornis , Coléoptère qui

n'est pas très rare, mais que l'on ne trouve ordinairement

quje pendant le mois de juin.

— On communique la note suivante de M. le docteur

Boisduval relative aux Lépidoptères recueillis par M. Kin-

dermann aux environs d'Odessa et au pied du Caucase :

Les nouvelles indirectes que j'avais reçues l'année dernière

des chasses enlomologiques de M. Kindermann dans la Russie méri-

dionale ei surtout au pied du Caucase , m'avaient fait concevoir

les plus belles espérances ; mais malheureusement le résultat de ce

dernier voyage est loin de les justifier. Les Arge îeneates, liylata, clc,

se sont réduits à de simples variétés d'espèces connues.
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l" Sa CoUas aarora n'a aucun rapport avec l'espèce qui porte

ce nom; c'est tout simplement une CoUas edusa, un tiers plus

grande que les individus de l'Europe centrale. Les femelles de celte

prétendue aiirora appartiennent à ia variété hélice, que nous trou-

vons déjà aux environs de Paris, mais qui devient commune dans le

midi de l'Europe. 11 paraîtrait même qu'aux environs d'Odessa la

plupart des femelles appartiennent à celte variété.

2° Son Satyrus lianlfa ne diffère de Vanihe de la Russie centrale

que parce que la bande blanche a passé au fauve, quelquefois chez

les deux sexes, mais toujours dans les femelles. Cette modification est

tout à fait la reproduction de ce qui a lieu dans le Satyrus ànthelea

et sa variété tlielepfiassa.

3" Ses Satyrus pirata sont, comme chacun sait, des variétés fe-

melles de brisœis. Ils sont, comme les CoUas edusa, un tiers plus

grands que les individus de la France méridionale.

h" Le Satyrus roxandra diffère si peu des individus ordinaires

de clymene que nous nous abstenons d'en parler.

5° VArge astanda est tout à fait la même espèce que le lierta de

Dalmatie. Les individus envoyés par M.Kindermann sont plus grands,

un peu plus obscurs, et apparliennent à la variété figurée par Hub-

ner sous le nom de Larissa. Le citoyen Alexandre Lefebvre a rap-

porté de Constantinople des exemplaires identiques.

6" VArge xcnia ne peut non plus constituer une espèce nou-

velle : c'est un clotlio plus noir que ceux de la Russie centrale, se

rapprochant beaucoup de la variété atropos, et identique avec ks
individus rapportés de Sicile par Dahl et répandus par ce marchand

sous le nom de lyssianassa.

1° La Limenitis ludmiUa est une variété de lucilla h bande

blanche, étroite et quelquefois presque nulle chez les individus de

Turquie.

8° La Lycœna Ledereri est une fort belle espèce nouvelle qui

fait le passage des Lycœna aux Thecla.

Statura L. Esclieri, alis ulriusque sexus fuscis fimbria alba , pos-

ticis feminx caudiculatis, fascia anali submarginali ferruginea. Om-
nibus subtus obscure cinereis punctis duobus disci didymis nigris

,

albo cinctis, maculisque submarginalibus biscriatis nigris ; série an-

tica posticarum evlus late albido margiuata, série marginali fulvo f;eta.

9° Le Polyommatus epiphania est aussi une fort jolie espèce

nouvelle qui se rapproche de h(dUis,
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Staiura balii, alis oiunibus fuscis , anticis plaga lalissima (iiscoi-

dali , posticis plaga postica, lœte fulvis ; dnlicis subtus clisco fulvo,

Costa et apice cinereis, puncto costali fasciisque tribus macularibus

nigris; posticis cinereis fasciis tribus macularibus obsoleiis, obscu-

rioribus.

10° La Zygœna Dsidsilia est tout à fait YoUvieri que nous avons

figurée il y a vingt ans dans notre Monograpide des Zygénides.

11° L^ Zygœnarognada est une espèce nouvelle ealre onobrychis

et scowilzii. Elle se distingue de Vonohrycids : 1° par ses ailes

inférieures et ses taches d'un rouge araaranthe; 2" par la tache de

Textrémiié des premières ailes qui est plus large et non semi-lunaire,

bordée de blanc seulement inférieurement et beaucoup plus rap-

prochée de celle qui la précède, quelquefois même confluenie avec

celte dernière.

12° La Microphisa rada est une jolie petite ophiuside nouvelle

dans le voisinage d'inamœna.

Statura inamœnœ, alis anticis nigro-fascis fascia transversa prope

basin, macula renlformi obsoleta slrigulaque fulguraia cincreo-palli-

dis; posticis nigris albo maculatis; omnibus subtus albis nigro macu-

latis.

13° La Larentia porcataria , jolie espèce nouvelle d'un faciès

particulier.

Statura aquariœ , alis anlicis oblique cinereo alboque sericeo

vittaiis ; posticis maris albidis feminœ infuscatis.

lk° VEnnomos sareptaria.

15° La Larentla stepparia est aussi une belle espèce nouvelle

dans le voisinage de coarctai-ia.

Alis anticis pallide cinereo-pulverulenlis, fasciis tribus obliquis,

obscurioribus, prima sinuata angustissima, aliis subregularibus cras-

sioribus ; posticis albis cinereo-pulverulentis.

16° La 5tona odessaria. Cette nouvelle espèce est une des plus re-

marquables du genre. Elle est un peu plus petite que nivearia. Ses

ailes supérieures sont entièrement d'un gris à reflet rougeâtre, avec

la frange plus pâle et sans aucun dessin. Les secondes ailes sont d'un

ton plus obscur.

Telles sont les espèces qui m'ont passé sous les yeux. Il est proba-

ble que M. Kindermann en aura trouvé encore quelques autres, mais

je n'en ai point eu connaissance.
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Lectures. M. Mcllie donne lecture d'un travail ayant

pour titre : Monographie du genre Cis des auteurs, et

qui est accompagné de figures dessine'cs par l'auteur du

mémoire.

— M. Amyot fait connaître un ouvrage qu il destine

à la Société et qui est intitulé : Entomologie française

Gnathoîes ou Ncvroptères j méthode mononymique.

( Séance du 26 Avril 1848. )

Présidence de M. AMYOT.

Oui^rages offerts.' Comptes-rendus hebdomadaires des

séances de TAcadémie des Sciences, de Tlnstitut de

France, par MM. les secrétaires perpétuels. TomeXXVl,
N"' 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15 et 16.— br. in-4^ Offert

par 1 Institut de France.

— ïhe transactions of the Entomological Society oi

London. Vol. V, part the third, 1847. — 1 vol. in-8%

avec pi. Offert par la Société entomologique de Londres.

— Nomenclature of Coleopterous Insects in the collec-

tion of the British Muséum. Parti Cetojiiadœ, et part II

Hjdrocantharî, by Edw. Doubleday. — 2 br. in-12".

Offert par M. Javet au nom de Fauteur.

Communications. M. H. Lucas annonce que FEntomo-

logie de la Commission scientifique de TAlgérie, qui

comprendra 3 vol. de texte et 125 planches, sera termi-

née d ici à trois ou quatre mois. Cette division de l'ou-

vrage, et la Botanique, seront seules complètement ter-

minées pour le moment.
— M. Javet dit qu'il vient de trouver en grande

quantité, au bord de la mer, en Ecosse, le Cillcnum laté-

rale. Cet insecte, suivant les phases de la marée, est im-

mergé pendant plus de dix-huit heures, et ne se trouve

guère hors fie l'eau que six heures par jour.
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(Séance du lU Mai 1848.)

Présidence de M. AMYOT.

M. Walckenaër, membre honoraire, assiste à la séance.

La Société siège à rilôtel-de-Ville, dans le local ordi-

naire de ces séances, qui vient de lui être rendu par le

maire de Paris. Sur la demande du secrétaire, il est dé-

cidé :
1" qu'une lettre de remerciement sera adressée à la

Société philomatique de Paris qui a accordé pendant deux

mois uu asile à la Société entomologique de France, et

2° quàl avenir, et depuis Tannée 1843, la Société entomo-

logique donnera ses Annales à la Société philomatique.

Ouvrages offerts. Souvenirs et impressions de voyage

pendant des excursions pyrénéennes, etc., par M. L. Du-

îbur. — br. in-8°. Bordeaux, 1848. Offert par Tauteur.

Correspondance. M. L. Buquet, trésorier, donne lec-

ture d'une lettre de M. Elizalde , de Cadix, membre de

la Société depuis 1836, qui adresse sa démission.—Cette

démission est acceptée.

Communications. M. Bellier delà Cliavignerie fait pas-

ser sous les yeux de la Société un nid d'insectes fort re-

marquable. Notre collègue M. H. Lucas, présent à la séan-

ce, reconnaît ce nid pour appartenir à un insecte de Tordre

des Hyménoptères, le Pelopœus spirifex, et il ajoute que

pendant son séjour en Algérie, il a récolté plusieurs fois

cette espèce.

C'est à 20 lieues de Paris, près de Chartres, dit M. Bellier de la

Cliavignerie, que j'ai ramassé, l'automne dernier, le nid que je com-

munique à la Société, ainsi que plusieurs autres semblables. Ces nids

sont de vrais chefs-d'œuvre de maçonnerie ; ils présentent le plus

ordinairement la forme d'un cône à base très étendue et à sommet

fort peu élevé ; ils sont composés de peiiis graviers réunis ensemble

par un liquide astringent que secrète l'iiisccle, et la dureté de ce ci-

ment devient telle que, poiu- détacher les nids, il faut avoir recours
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au marieaii et au ciseau. Les nids sont habituellement lixés contre

les murailles des maisons, à une assez grande élévation ; souvent

contre les lucarnes des toils ; quelquefois aussi, mais beaucoup plus

rarement, dans les champs, sur les grosses pierres servant de bornes.

Ayant brisé un nid àuPelopœus spirifex powr en examiner la cons-

truction interne, ajoute notre collègue, je vis que dans la maçonnerie

était disposé un grand nombre de niches ou cellules superposées les

unes au-dessus des autres, mais toujours horizontalement et dans une

ligne parallèle à la base. Chacune des cellules, tapissée intérieurement

d'un réseau gommé assez dur, contenait, l'automne dernier, au mo-

ment où je recueillis les nids, des mouches parfaitement formées et

vivantes, mais molles, blanchâtres, et ne présentant pas encore ces

vives couleurs dont elles devaient se revêtir plus tard. Ces jours-ci,

j'ai de nouveau ouvert quelques cellules et j'y ai trouvé les Pelopœus

spirifex prêts enfln à sortir; ils étaient seulement plongés dans un

état de léthargie dont il ne me fut pas difficile de les tirer en les ap-

prochant de la flamme d'une bougie.

M. Bellier de la Chavigncrie dit en terminant que le Pelopœus

spirifex se rencontre à Paris, bien qu'il y soit rare; qu'il a pris an

individu de cette espèce, l'été dernier, au bois de Boulogne, non

loin de la Porte-des Princes.

— M. Reiche communique; un fait qui] a trouve cou-

signé dans un numéro de 1847 des Transactions de la

Société entomologique deLonclres.W s'agit d'un Orthoplère,

le Tetrix karpago Serville, qui est aquatique et nage avec

lacilité. Notre collègue appelle Tattention des entomolo-

gistes sur cet insecte curieux.

— M. Rouzet annonce qu'il vient de trouver à Bondy
un individu de VIlyphydrus variegatus, Cole'optère qu'il

avait déjà pris une fois dans la même localité, et qu'habi-

tuellement on ne rencontre que dans le midi de la France.

Lecture. M. Walckenaër communique un mémoire sur

une curieuse espèce d'Arachnides, YEpcira apocljssaj il

donne de nombreux détails sur les mœurs de cette espèce

et principalement sur la manière dont elle fait sa toile.
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(Séance du 24 Mai 18-48).

Présidence de M. AMYOT.

OuK>rai^es ojjciis. Comples-rendus hebdomadaiix-s des

siiauces de TAcademie des sciences de Tlnstitut de

France, par MM. les secrétaires-perpétuels. ToincXXVI,
n°' 17, 18, 19 et 20. — br. iu-4°. Offert par Tlnstitut de

France.

— Bulletin de la Société nationale et centrale d'agricul-

ture de Paris, rédigés par ]M. Payen. 2" série, tome 111

(février, mars et avril 1848). — br. in-8". Offert par la

Société d'Agriculture.

Communications. M. H. Lucas fait passer sous les yeux

de la Société une Arachnide du genre Ixodes. Cette es-

jièce, qui est VIxodes Dugesii, Gerv. Hist, Ncit. des 1ns.

Apt., t. m, p. 242 (^Ixodes plumbeus Dug. Ann. des Se.

Nat., 2*^ série, tom. II, pi. 7, fig. 7 à 12), n'avait en-

core été signalée que comme habitant la France méri-

dionale. L'individu que notre collègue montre à la So-

ciété a été rencontré par M. Rouzet sur un Lncerta viridis

qui a été pris dans le Jardin-des-Plantes. C'est entre les

écailles ventrales de ce Saurien que \ Ixodes Dugesii avait

implanté son suçoir.

— M. L. Brisout de Barneville donne communication

de la note suivante :

Notre collègue M. Reiche a fait connaître à la Société, dans sa séance

du 10 mai 18Zi8, deux passages des Transactions de la Société en-

tomologique de Londres, 1847, tome IV (séances du 7 octobre i^hk

et du 2 juin 18/i5), qui contiennent des observations intéressantes sur

un Ortboplère aquatique, le Telrix harpago Serville, qui habite

l'Inde. M. Amyot et moi, chacun de notre côté, avons constaté, sur

des individus de celte espèce conservés dans les collections de

M. Serville et du Muséum, l'exactitude des assertions de M. VVest-

vood et du capitaine Boys relativement au genre de vie de cet in-

secte. En effet, les expansions cornées-cartilagineuses et translucides
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(jui garnisseni bilatéralement les jambes cl le prciiiier article des

tarses de ses pattes postérieures, indiquent clairement que ces or-

ganes locomoteurs sont modifiés pour la nage. M. Boys rapporte que

ces Teirix restent longtemps sous Teau ; or, M. Amyot demande de

(luelle manière ces insectes pourvoient à l'acte de leur respiration

pendant qu'ils sont ainsi complètement immergés. Voici ce que le capi-

taine anglais nous apprend à cet égard : dans ce cas il a constamment

observé une petite bulle d'air de chaque côté du thorax, contre et sous

la base du prolongement prothoracique, et assez souvent une autre à

son extrémité. Le Tetrix liarpago Servillc sur lequel portent les ob-

servations de MM. Boys et Wesivood, n'est pas le seul Orthoptère na-

geur ; deux autres espèces du même groupe, dont les pattes posté-

rieures sont établies sur le même type, ont nécessairement aussi des

habitudes aquatiques. M. Audinet-Serville, Ilist. Ortkopt., p. 762,

a réuni ces trois Acridiens dans une section du genre Teirix, en fai-

sant remarquer quq cette singulière subdivision pourrait être con-

vertie en genre, sous le nom de Scélimène, Scellmena; mais il n'a

pas trouvé la raison de la particularité caractéristique de ces insectes.

Aujourd'hui qu'ils sont mieux connus, le genre Scellmena doit défi-

nitivement être séparé du genre Tetrix.

Le Scelimena producta, de Java, les S. harpago et uncinala, .

de l'Inde, sont les trois espèces, jusqu'à présent connues, qui cons- \/
tituent ce groupe générique.

— M. Doût^ présente une suite de Cicindela trisignata

prises aux environs de Bordeaux et qui viennent à Tap-

pui d'une communication dëjà faite en 1846 (séance du

2C novembre) par notre collègue, M. Léon Fairmaire.

Des six exemplaires de cette espèce soumis à la Société,

quatre surtout sont remarquables par la dégradation suc-

cessive de la couleur typique. Sur le dernier, les dessins

des élytres ont entièrement disparu -, il ne reste, près du

corselet, qu'une tache bronzée dont la nuance est très

sensiblement affaiblie. M. Doué pense que des recherches

plus complètes pourraient faire découvrir des individus

tout à fait incolores. C'est, du reste, un accident qui se

rencontre chez une autre espèce, la Cicindela Saidcyi de
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la Floride, dont certains exemplaires présentent pres-

que la Llanclieur de la Cicitidcla nivca.

—M. L, Fairniaire dit qu'il a trouve aux environs d'Or-

léans une Chr) soinela sanguinolcnta dont sortirent quinze

ou vingt larves roses, assez grosses, qui se filèrent des

cocons d'un Liane soyeux. Au bout d'un mois, ces cocons

ont donné des petits Clialcidites.

— Le même membre a rencontré, également auprès

d'Orléans, un Otiorhynchus fuscipes, insecte propre au

midi de la France et qu'on n'avait pas encore signalé aussi

près des environs de Paris. Il a pris aussi dans le même
pays le Staphylinus lutarius et le Phytononius lineatus.

—M. Mellié dit qu'il a récemment pris aux environs

de Sèvres, sur les fleurs de VUkx europœus, une espèce

à'Oinaliiini encore inédite et cjue M. Aube avait déjà trou-

vée sous des écorces.

{ Séance du 14 Juin 1848. )

Présidence de M. AMYOT.

Ouvrages ojj'crts. Annales de la Société entornologiipte

de France. 2" série. Tome V, N" 4 (4'^ trimestre 1847) et

Tome VI, n° l (1" trimestre 1848). — br. in-8% avec

pi. (Deux exemplaires.)

— Monograpliie des Coléoptères subpentamères de la

fîimille des Phytophages (Clirysomélines Dejean), par

M. Tlî. Lacordaire. — 1 gr. vol. in-S". Liège, 1848.

Ofl'ert par l'auteur.

— De l'Espèce et des Races dans les êtres organisés de

la période géologique actuelle, par M. le docteur A. Go-
dron. — hr. in-8'\ OlFert par M, L. Buquel au nom de

l'auteur.
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Communications. M. Reiche annonce la mort do l'un

de nos collègues, M. le docteur Horcau, pharmacien en

chef à Alger, de'cddé il y a quelques jours à Marseille.

—

M. Reiche, sur la demande de la Société, donnera une

note sur notre confrère.

— M. Rouzet donne lecture de la note suivante au

nom de Tun de nos collègues :

M. L. Fairmaire avait cru trouver une espèce nouvelle de Mesitcs

dans des individus pris à la Teste, près Bordeaux, et plusieurs enlo

mologistes appuyaient cette opinion. Mais il vient de reconnaître que

ces individus sont identiques avec le Mesites palHclipennis Scli. que

M. Dejean avait très judicieusement appelé Cossonus calandroïdes

dans son Catalogue. La taille varie beaucoup dans cette espèce, mais

il n'est pas exact que la femelle soit moitié plus petite que le mâle
;

les élytres passent aussi du rougeâtre clair au brun foncé. En tout

cas, la découverte que M. L. Fairmaire a faite avec M. Souverbie, de

Bordeaux, de cette espèce dans des troncs de pins, dont quelques-

uns avaient été roulés par la mer, est assez intéressante, parce qu'elle

était regardée comme propre à la Dalmalie, à la Crimée et au Cau-

case.

—M. Al. Laboulbène annonce que dans une chasse en-

tomologique qu il vient de faire, au Plessis-Piquet, avec

M. L. Fairmaire, ils ont été témoins d'un fait entomolo-

gique qui doit être signalé. Ayant renfermé dans un

flacon un individu de YElater {Ludius) cvocatus en com-

pagnie d'un Grillon, nos collègues ont bientôt aperçu

YElater mangeant les intestins du Grillon , ce fait sem-

blerait donc démontrer que les Elaters sont carnassiers,

ainsi que M. Motschoulsky Ta écrit, et bien que la plupart

des auteurs ne Tadmcltent pas. Ce qui viendrait encore ap-

puyer cette remarque, c'est que M. Al. Laboulbène a vu

que le même Ludius crocatus, laissé dans une boîte avec

une espèce commune de Diptères [Leptis conopsoidea), l'a

mangée en partie.
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M. Clievrolat dit quil a t'tt; à même d'observer plu-

sieurs fois le même fait, et que pour lui il semble acquis

à la science.

— M. L. Brisout de Barneville donne communication

de la note suivante :

Lorsque j'ai publié dans les Annales de la Soc. entom. 1847, 2'=

strie, tome V, pag. lxxxvi, une note sur VAcridîuni smilaceum

{OEdipoda smilacea Fischer) , il m'avait été absolument impossible

(le consulter la Fauna Insectorum Europœ de Germar et Alirens ;

depuis, grâce à l'obligeance de notre collègue M. Reiche, j'ai pu

prendre connaissance de cet ouvruge et y bien constater que le Po-

disma dispar Heyer était la même espèce que l'OEdipoda smllacea

de Fischer, ainsi que, d'ailleurs, Eversmaiin {Addit. ad Fisch. Or-

tliopt. ross. injiibil. semisœcnl. doct. Fisch., pag. 15), l'avait déjà

annoncé; et comme le nom spécifique de dispar a la priorité sur

celui de smilacea, je restitue à VAciHdium, que j'ai décrit sous la

dénomination de smilaceum, celle de dispar que cette espèce doit

conserver définitivement. Au reste, voici la synonymie de cet in-

secte :

Acridium dispar Brisout.

Syn. — Podisma dispar Heyer, apud Gennar et Ahrens, Fauna

Insect. Europœ, 2* sect., Fasc. XVII, fig. 7 (mâle et femelle). —
Podisma dispar Fischer, Orthopt. de la Russie, tab. XXXI, fig. 5

(femelle), tom. VIII des iVoz^y. méni. soc. nat. Moscou. — OEdi-

poda smilacea Fischer, loc. cit., pag. 363, tab. XXXIII, fig. 13 et

\h (femelle). — Acridium smilaceum Brisout, Hev. zooL, 1847,

pag. 285, et Ann. soc. entom. France, 1" série, tom. V, p. Lxvxvi.

Heyer, loc. cit., dit que VAcridium dispar habite à Lunebourg,

en Allemagne.

Membre reçu. M. Paul Lambert, de Saumur, e'tudiant

en médecine, résidant à Paris, présenté par M. Alexandre

Laboulbène, est admis au nombre des membres de la So-

ciété. — Commissaires-rapporteurs, MM. E. Desmarest

et Rouzet.
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En raison des événements ne ,luin, la Société n'a pu

lenir sa séance du 28. Dans la réunion du 12 juillet, ou
annonce à la Société que Tun de ses membres, M. Emile

CUarre, a été tué dans les rangs de la garde nationale, et

que M. Alexandre Lefebvre a été grièvement blessé à la

jambe et à la cuisse (l).

M. Alex. Laboulbène donne ensuite lecture d'une no-

tice nécrologique sur M. Emile Cliarre , et la Société

décide l'impression immédiate de ce travail dans son

Bulletin cntomologicjue.

NOTICE NÉCROLOGIQUE SUR IV!. EMILE CHARRË.

Par M. Alex. LABOULBÈNE.

J'ai à m'acquiltcr aujourd'hui d'un pénible devoir. Un de nos

collègues vienl de périr victime de son patriotisme , et vous m'avez

charge , moi son ami , de vous rappeler la perte que nous venons

d'éprouver.

Vous le savez , Messieurs , Emile Charre faisait depuis deux ans

partie de notre Société. Il y avait été admis à cause de son goût dé-

cidé pour l'histoire naturelle, et de sa prédilection pour l'entomologie.

Elève du collège Roliin, il avait consacré tous ses loisirs à l'élude des

Oiseaux et des Insectes; il avait, à l'époque des vacances, visité l'Ita-

lie et notre Midi pour enrichir ses collections. C'est au pied des Pyré-

nées que je le rencontrai pour la première fois ; plein d'ardeur, il me
parlait de ses captures dans la montagne, et me donnait rendez-vous

à Paris.

L'année suivante, je retrouvais mon ardent chasseur devenu étu-

diant en droit et toujours zélé pour l'histoire naturelle. Il voulait être

bachelier ès-sciences, il le fut avec distinction, et c'est alors que tous

(1) Nous sommes heureux de pouvoir annoncer que M. Al. Le-

febvre est tout à fait hors de danger, et qu'il est aujourd'hui en
bonne voie de guérison, (E. D. 27 août.)
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les deux, sans autre mérite que notre amour pour la science enlomo-

logique, nous nous préseniômes le même jour à vos suffrages. Depuis

son admission , Emile Charre n'avait cessé de s'occuper d'histoire

naturelle. Pour mieux l'approfondir, il voulait étudier plus tard

l'anatomie et la médecine. Vains projets d'un esprit consciencieux et

observateur qui ne devaient point se réaliser.

En effet, exact à tous les appels faits au nom de la liberté en péril

,

il avait dans les jours d'émeute toujours payé de sa personne. En-

voyé le 2Zi juin au clos Saint-Lazare, il tomba mortellement frappé :

une balle lui avait fracassé la tète. Rapporté mourant chez lui , il ex-

pira le lendemain dans la matinée. Il n'avait que vingt-deux ans.

C'est ainsi , Messieurs , que finit notre collègue. Tous ceux qui

l'ont connu le pleurent encore. Pauvre ami , votre mort a brisé une

carrière bien riche d'espérances ! Pourquoi faut-il que l'ordre ne

icnaisse qu'au prix du meilleur sang répandu !
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SEANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

(Séance du 12 Juillet 1848.)

Présidence de M. REICHE, président de 1847.

M. E. Desmarest annonce qu'en raison des événements

de Juin , la séance de la Société qui devait avoir lieu le

28 de ce mois, a dû être remise, et qu'en outre, la salle

habituelle de nos séances k rilôtel-de-Ville n'ayant pu

nous être livrée, il a eu recours à Tobligeance de la

Société Philomatique de Paris, qui a bien voulu mettre

de nouveau à notre disposition son local de la rue

d'Anjou-Dauphine, N» 6.

Après cette communication , M. le secrétaire donne

lecture du procès-verbal de la dernière séance, et la ré-

daction en est adoptée par la Société.

Ouvrages offerts. Comptes-rendus hebdomadaires des

séances de l'Académie des sciences de Tlnstitutde France,

2" Sériej tome vi. Bulletin iy.
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par MM. les secrétaires-perpétuels. Tome XXVI. (1" se-

mestre de 1848.) N"^ 22, 23, 24 et 25—br. in-4°. Offert

par rinstitiit de France.

— Notice sur la mort de M. Ch, Porro (lue à la Socie'té

géologique de France, le 17 avril 1848), par M. Har-

douin Miclielin. — br. in-8°. Offert par M. Doué au nom
de Fauteur.

Communications, M. le secrétaire annonce que Tento-

mologie vient de faire une nouvelle perte en la personne

de notre collègue M. Emile Charre, tué le 23 juin der-

nier dans les rangs de la garde nationale.

M. Laboulbène lit ensuite une note nécrologique sur

M. Emile Charre , et la Société décide que celte notice

sera insérée immédiatement dans son Bulletin entomolo"

gigue. (Voyez page xxxix et suiv.)

— M. le président annonce à la Société que son ancien

secrétaire, M. Alex. Lefebvre, a été grièvement blessé à

la jambe et à la cuisse dans les rangs de la garde natio-

nale, pendant Tinsurrection de Juin.— La Société charge

MM. H. Lucas et L. Fairmaire d'aller voir en son nom

M. Alex. Lefebvre, et de lui rendre compte de Tétat de

sa santé.

— M. L. Brisout de Barneville communique le fait

suivant, qui vient contirmer lopinion des naturalistes

qui, comme Degéer, Latreille, MM. L. Dufour, Gêné,

Fischer de Waldheim, etc., admettent que les Forfî-

cules n'ont pas un régime alimentaire exclusivement vé-

gétal.

Le 7 mars 1848, en revenant de la campagne, d'où

M. L. Brisout de Barneville rapportait quelques insectes

vivants , il plaça dans un bocal une Forfîcule (Forflcula

auricularia y hinné) et une petite Blatte ^ le lendemain, il
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s'aperçut que la Forficule avait mange la Blatte; il re-

commença Texpërience : il mit une seconde Blatte bien

vivante avec la aiénie Eorficule, et il vit presque aussitôt

cette Forficule attaquer la Blatte et la dévorer.

— Le même membre met sous les yeux de la Société

XAcridîum dispar maïe et femelle [Podisma dispar, Heyer.

— OEdipoda smilacea, Fisch. — Acridiuni smilaceuin
y

Brisout), (ju'il a pris, au mois de juin 1848, dans la forêt

de Saint-Germain. Il dit que cette espèce, fondée sur un

des plus jolis OrtliO|)tères de notre pays, est particulière-

ment remarquable ])ar sa coloration ordinairement bril-

lante, par les reflets métalliques rouges, rougeâtres ou do-

rés qu'elle présente habituellement, etc. De plus, il rappelle

à ses collègues que Tannée dernière, en leur présentant

la femelle de cet Acridiuin, il leur a signalé cet insecte

comme étant nouveau pour la Faune française.

— M. Doiié donne lecture de lextrait suivant d'une

lettre de M. Ghiliani, datée de Turin, 5 juillet 1848, et

adressée à notre collègue M. Pierret, qui voyage en ce

moment dans les Pyrénées.

Les Lépidoptères et les Coléoptères que j'ai pu recueillir, dans mes
excursions sur les Alpes maritimes, pendant le mois de juin, offrent

uu mélange singulier d'espèces du nord et d'espèces méridionales.

1° J'ai trouvé, dans ces localités, des espèces de Hongrie et de Por-

tugal, savoir : le Mastigus palpalis et le Campylus omalisinus

d'illiger ;
2° (aux environs de Turin) , VHonudopus Loreyi, en mai,

beaucoup plus fréquent que par le passé , et un individu unique et

fort rare, le Boreapliiliis hemengianus, dont un second exemplaire

a été pareillement trouvé, par M. Baudi , le long du Pô grossi par

les pluies du printemps.

Après cette lecture , M, Reiche fait observer que Tin-

secte que M. Ghiliani désigne sous la dénomination de

Mastigus palpalis doit probablement constituer une espèce

distincte.
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— M. Bellier de la Chavignerie dit qu'il vient de trou-

ver aux environs de Paris, sur un orme, plusieurs in-

dividus du Molorchus major.

M. Alex. Laboulbène fait une observation semblable.

— M. L. Fairmaire dit que dans une cbasse entorao-

logique qu'il vient de faire dans la forêt de Sénart, con-

jointement avec notre collègue M. Bigot, il a trouvé plu-

sieurs Coléoptères rares pour la Faune parisienne, et il

cite particulièrement les Tillus elongatusj Cryptocephalus

marginatus , Phyllohrotis quadrirnaculntus el Anogodes

ustulata.

Rapport. M. le secrétaire lit un rapport de la commis-

sion de publication réglant la composition du deuxième

numéro des Annales pour Tannée 1848. — Les conclu-

sions de ce rapport sont adoptées par la Société.

Lecture. M. Alex. Laboulbène donne lecture d'un mé-

moire ayant pour titre : Description d'une nouvelle espèce

française de Lœmophlœus {L. Dnfourii).

(Séance du 26 Juillet 1848.)

Présidence de M. REICHE, président de 1847.

Oaç'rafi'C50^é/'/5. Bulletin des séances de la Société nationale

et centrale d'agriculture de Paris, rédigé par M. Payen.

2'^ série. J'ome IV. (Séances d'avril et mai 1848.) —
br. in-8°. Offert par la Société d'agriculture.

Antwort an D' Gebler auf einige seiner Bemerkun-

gen in der N" 2 des Bulletins de la Société impériale

des naturalistes de Moscou (1847) j von Victor V. Mots-

cbulsky. — br. in-8°. Offert par M. Doiié au nom de

Fauteur.

— C'hourtka, genre nouveau de Gallinacées, découvert

et décrit par M. Motscbulsky. ~ br. in-4% avec pi. col.

Offert par M. Doiié au nom de l'auteur.
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Communications. M. L. Buquct donne, au nom de

M. L. Fairmaire, des nouvelles de M. Alex. Lefebvre.

Notre collègue va aussi bien que son elat le comporte, et

ses blessures commencent à se cicatriser.

— M. Doiië donne des nouvelles de notre collègue

M. Pierret
,
qui fait en ce moment un voyage entomolo-

gique dans les Pyrénées
,
principalement sur le versant

qui regarde l'Espagne. Cet habile chasseur a déjà pris

quelques insectes intéressants, et Ton doit particulière-

ment citer plusieurs individus du Satyrus Lefehvrei.

— M. Bellier de la Chavignerie fait passer sous les yeux

de la Société la chenille du Deilephila tithymali. Notre

collègue annoiice qu'il doit cette belle et rare espèce à

Tobligeance de M Lorquin
,
qui , le premier sans doute,

a apporté cette chenille vivante à Paris.

A pro[)OS de la communication qu'il vient de faire,

M. Bellier de la Chavignerie prend la parole et dit :

Au commencement du mois dernier, M. Lorquin trouva sur la côte

d'Afrique, en Algérie, des chenilles du Sphynx tithymali, et put en

apporter plusieurs vivantes en France. Cette clieniile , au premier

aspect, semble se rapprocher beaucoup de la chenille de Spliynx eu-

phorbicË-, cependant, en l'examinant, on ne larde pas à découvrir

des caractères différentiels qu' rendent toute confusion impossible ;

ainsi, pour ne citer que les différences les plus sensibles, je dirai que

la chenille de tithymali n'oflVe qu'un seul rang de taches sphériques;

qu'au-dessous de ces taches sont deux lignes latérales d'un vert très

éclatant; qu'au-dessus des pattes, deux bandes latérales du même
vert se reproduisent , ei que le dessous du corps est entièrement

teinté de vert.

Les mœurs de la chenille du tithymali seraient les mêmes que

celles de sa congénère eaphorbim. D'après M. Lorquin , elle vivrait

sur une espèce particulière d'Euphorbe , qui croît assez abondam-

ment sur les bords de la mer en Algérie.

Quant au Spliynx tithymali lui-même produit par la chenille que
j'ai montrée à la Société, il lient le milieu entre les Sphynx euplior-

biœ et Dahlii, participant de l'une et l'autre de ces espèces dans des
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proportions à peu près égales. En sorte que je serais tenté de con-

sidérer le DeUepliUa tithymali comme une variété hybride prove-

nant de l'accouplement du DeUepIdla eiiplwrblœ avec le Dalilii, si

cette dernière espèce habitait la côte d'Afrique, où elle n'a pas en-

core été rencontrée jusqu'ici.

— M. Ch. Coquei'cl annonce que Tun de ses collègues

de la marine nationale, M. Vesco, lui a confié une collec-

tion de Coléoptères provenant exclusivement de Taiti

,

renfermant de 130 à 140 espèces, et paraissant aussi com-

plète que possible •, car elle est le fruit de recherches nom-

breuses et qui ont duré pins de quatre ans et demi.

M. Ch. Coquerel se propose de publier un travail des-

criptif complet sur ces insectes.

— M. Javet montre une espèce de Saperda, voisine de

la S. carcharias , nommée par M. Frcehlich Charpentier

iS. phocd^ qu'il a trouvée, il y a deux ans, aux environs

de Nîmes, et que, jusquici. Ton n'avait indiquée que

comme propre à la Russie.

Membre reçu. La Société admet au nombre de ses mem-
bres, à la majorité des suffrages, M. Eugène Bottée de

Toulmon, qui habite Paris et est présenté par M. L. Bu-

quet. — Commissaires-rapporteurs , MM. L. Fairmaire

et Alex. Labouibène.

(Séance du 9 Août 1848.)

Présidence de M. REICHE, président de 1847.

Ouirages offerts. — Comptes-rendus hebdomadaires

des séances de l'Académie des sciences de rinslitut de

France, par MM. les secrétaires-perpétuels. ïome XX Vil

{1' semestre de 1848). N"^ 1, 2, 3, 4 et 5. — br. in-4".

Offert par Tlnslitut de France.

— lasectes de la Sibérie, rapportés d'un voyage fait en
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1839 et 1840 et décrits par M. Victor Motsclioulsky. —
br. in-4°, avec pi. col. Offert par M. Doùë au nom de

Fauteur.

Communications . Au sujet de la note de M. Bellier de

la Ghavignerie, insérée dans le procès-verbal de la se'ance

pre'cédente, M. H. Lucas demande la parole et fait la

communication suivante ;

Pendant mon séjour dans le nord de l'Afrique
, je n'ai pas pris

le Deilepliila tithymali ; mais est-ce bit-n à cette espèce qu'il faut

rapporter la chenille trouvée aux environs d'Alger par M. Lorquin?

Les Deilephila euphorbiœ que j'ai rencontrés en Algérie n'ont pas

été obtenus de chenilles, mais de chrysalides que j'avais trouvées en

mars dans ia terre. Les dilférences qui existent entre les individus

d'Afrique et ceux d'Europe sont assez grandes, el consistent priiici-

paleaient dans la teinte pâle des couleurs qui orneut les ailes et le

corps : le thorax, ainsi que l'abdomen, présentent la même couleur

que chez les individus d'Europe ; seulement, la partie inférieure ou le

dessous de l'abdomen est olivâtre au lieu d'être d'ua rouge pâle. Les

ailes en dessus sont d'un gris cendré clair au lieu d'être d'un gris

rougeâlre, à l'exception cependant des secondes ailes, qui sont légè-

rement teintées de rose ; en-dessous elles sont d'un cendré très légè-

rement olivâtre. Ces différences, qui se présentent dans l'insecte par-

fait, et qui sont dues aux intluences climatériques, ne pourraient-elles

pas aussi se montrer dans les chenilles , et ne faudrait-il pas rap-

porter celles que notre collègue M. Bellier de la Chaviguerie nous

a montrées au DeiLcph.Ua Dafilii, qni habite la Corse, la Sicile et la

Sardaigne, plutôt qu'au Deilephila tilhyviali, qui n'a encore été si-

gnalé que comme se trouvant en France , ou bien à une variété cli-

matérique d'Algérie ?

M. Bellier de la Ghavignerie repond que sa chenille

diflère beaucoup de celles du SpJnjnx Dahlii, et qu'il pense

toujours qu'elle doit se rapporter à une espèce différente

de \ euphorbiœ.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

une boite contenant deux Coléoptères dont un appartient
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à la famille des Lamellicornes et l'autre à celle des Longi-

cornes. Ces insectes, qui ont ëte' trouvés dans le nord de

TAfrique , et que M. H. Lucas n'a pas rencontre's pen-

dant son séjour en Algérie, forment deux espèces nou-

velles qui seront décrites dans XAddenda du second

volume de Texploration scientifique de FAlgérie. En at*

tendant que cet ouvrage, qui touche à sa fin, soit ter-

miné, notre collègue croit devoir donner les diagnoses

de ces deux espèces nouvelles.

Elaphocera rubripennis, Luc.

Long. 13 à 15 millim.; larg. 5 millim. 1/2 à 7 millim.

E. capife , thorace , scutello abdomineque nigro-nitidis , punctatîs ;

elytris rubro-castaneis, punctatis, utrinque suturas uoisulcalis ; tar-

sis in primo secundo paribus dilatatis fuscoque rubcscentibus.

Cette espèce remarquable a été rencontrée par M. le

major Blanchard dans les environs de Messerghin (pro-

vince d'Oran).

Clyius quinquepunctatuSf Luc.

Long. 9 mill., larg. 3 mill.

C. quadripuiictati, Fabr., aifinis, sed minor prœsertimque angustior ;

capite testaceo-piloso ; elytris brevibus , angustis, tomentoso cine-

reo-virescentibus fusco rufoquinquc punctatis; sterno, abdomine

pedibusque rufescentibus, piloso griseo-cinereis.

Cette espèce a été découverte dans les environs de

Gigelli, par M. Leprieur.

— M. L. Buquet montre une nouvelle espèce du genre

Cerasterna, provenant de la Chine, principalement re-

marquable par des touffes de poils qu'elle présente sur le

corps, et à laquelle il donne le nom de C. flocosa.

— M. Alex. Laboulbène annonce qu'il a découvert à

Meudon un nid de P^espa ruhra, dans lequel il a pris un

assez grand nombre d'individus de ces Hyménoptères
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que Latreille indique comme très rares aux environs de

Paris.

—M. Bellier de la Chavignerie montre une boîte pleine

de chenilles desséchées
,
parfaitement bien conservées et

offrant encore leur coloration naturelle. Il a préparé ces

chenilles par la méthode ordinaire de Tinsufflationj à la-

quelle il a fait toutefois quelques modifications.

— M. Rouzet dit qu'il vient de prendre dans Tîle Saint-

Ouen un grand nombre d'individus du Geofn//)g5 /^j-

pocrita (167 dans une seule chasse), et il fait observer que

cet insecte était regardé comme rare aux environs de

Paris.

Lecture. M. E Desmarest lit une note de M. L. Fair-

maire contenant la traduction de Vallemand d'un travail

de M. Suffrian, inséré dans le 2* volume des Linnœa en-

toniologica, et contenant le commencement d'une mono-

graphie des espèces européennes du genre Cnjptocephalus.

(Séance du 23 Août 1848.)

Présidence de M. REICHE, président de 18û7.

MM. E. Pilate et Schaum, membres de la Société, et

M. Salle, assistent à la séance.

Ouvrage offert. List of the spécimen of Lepidopterous

Insects in the collection of the Britisch Muséum. Appen-

dix. — brocluire in-8°. Offert par M. Becker, au nom de

M. Ed. DoLibleday.

Communications. M. Bellier de la Chavignerie montre

à la Société plusieurs papillons imprimés sur papier par

M. Robert, de Vaugirard, el au moyen d'un procédé nou-

veau. Les (cailles des ailes se trouvent parfaitement

transportées sur le papier; le corps et les antennes seuls

de linsccte sont reproduits par la peinture. On remarque

principalement un Paon de jour et des Polyommates.
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A ce sujet, M. H. Lucas dit quelques mots de papillons

dgalement imprimés sur papier par un ancien membre
de la Société, M. Eniy, et M. le secrétaire fait voir le

cadre contenant les dessjns d'insectes, qui ont été ofierts

à la Société il y a quatorze ans^

— M. H. Lucas montre à la Société deux Diptères ap-

partenant au genre des ^e/o/«jza, qui ont été recueillis

en Provence par M. Tulasne.

Ces Diptères, qui sontles Helomyza itstulataelpaUidadeMe\sen,

méritent de fixer l'attention , à cause de leur manière de vivre. C'est

toujours dans les trufBères de Rians que M. Tulasne a remarqué ces

espèces, particulièrement TH. ;y«///da, qui aime à voler au-dessus

des terrains trufliers, et à se reposer sur les trulTes lorsqu'elles ne sont

pas recouvertes de terre. Les habitants de Rians, auxquels ce Diptère

n'est pas inconnu, et qui le désignent sous le nom de la mousco ou

mouche des Rabassiesses, reconnaissent ordinairement la présence

des truffes dans les lieux qui sont fréquentés par cette espèce d'He/o-

myza. M. Tulasne pense que la larve de cet insecte se nourrit de

ce tubercule; rependant c'est avec doute que ce botaniste émet

cette opinion, quoiqu'il ait remarqué dans certaines truffes des larves

et des nymphes, mais desquelles il lui a été impossible d'ohtenir des

insectes parfaits. M. H. Lucas doit recevoir prochainement des truffes

attaquées, et il espère pouvoir s'assurer si les larves et les nymphes

observées dans ces tubercules par M. Tulasne appartiennent réelle-

ment à cette espèce. Suivant M. Tulasne, qui a pris souvent l'H. pal-

lida au vol , ce Diptère répand une odeur très prononcée qui rap-

pelle assez celle du iSa^ynmn hyrcinum, plante de la famille des

Orchidées , et cette odeur persiste encore longtemps après la mort

de l'insecte.

Au sujet des Diptères qui se plaisent dans les truffières, ce n'est

pas la première fois, ajoute M. H. Lucas , que certaines espèces du

genre Helomyza ont été observées dans des terrains nourrissant des

truffes, car ce fait avait déjà été remarqué il y a longtemps en Pro-

vence par M. Léveillé. Quant à la seconde espèce, ou VU. uslulata,

ses habitudes sont tout à fait les mêmes que celles de 1'//. palUda;
c'est dans les environs d'Apt (Vaucluse) que l'Jï. ustulata a été ren-

contrée par MM. Léveillé et Tulasne.
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— M. le docteur Scliaum communique la notice sui-

vante, relative à la distinction des espèces dans le genre

Goliathus.

Une note insérée an Bulletin des Annales de la Société entomolo-

gique de France, 1847, page lv, tendrait à faire croire que je par-

tage entièrement l'opiinoii qui y est émise relativement aux relations

qui existent entre les diverses espèces de Goliathides de la Guinée ;

il m'Importe de rétablir la vérité sur ce point.

Le Mecinorhina Savagei est une espèce très distincte du poly-

pliemus; en ne tenant même pas compte des couleurs, le mâle en

diffère par les cornes de la tête et l'armature des jambes antérieures:

la femelle par le chaperon échancré. M. Melly ne connaissait pas ce

sexe.

Les Goliathus regius et prlnceps sont, comme on le sait depuis

longtemps, les femelles des Goliathus Druryi et cacicus', ces deux

derniers, quand on examine une série d'individus, ne diffèrent pas

de forme avec le giganteus, m-iis je ne crois pas qu'on puisse trou-

ver en cela une justification suffisante pour réunir ces trois espèces

en une seule.

Je n'ai vu aucun passage entre le Goliathus giganteus et les deux

auirés, ses éîytres sont constamment d'un rouge ferrugineux ; il est

vrai que jusqu'à présent on n'en connaît que trois mâles, mais sur ce

point ils sont identiqueineni semblables; la femelle est inconnue.

Quant aux Goliathus Druryi et cacicus, il existe dans la collec-

tion de M. Turner, à Manchester, un individu mâle qui semble faire

le passage entre ces deux espèces, il a la têie, les bandes du corse-

let et Técusson h peu près blancs comme le Druryi, les élytres blan-

ches avec une f- inte bleuâtre assez légère et deux taches noires, une

à l'épaule, l'autre à l'exirémité , beaucoup plus grandes que dans le

cacicus, i\c sorte qu'il n'y a entre elles qu'un petit espace de la

couleur du fond. M. Turner avait reçu cet individu avec un grand

nombre de cacicus , dont il n'est je crois qu'une variété extraordi-

naire, et non un passage entre cette espèce et le Druryi.

il. Savage , qui a résidé longtemps au cap Palmas et qui a pris

beaucoup d'individus de Goliathides, est convaincu que les trois es-

pèces Goliathus giganteus, Druryi et cacicus sont distinctes ; on

ne les trouve pas ensemble : le giganteus vient de la rivière du

Gabon, le cacicus du cap Palmas, et le Druryi de la Côle-d'Or.
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— M. Salle, qui revient de rAmérique mëridionale,

annonce qu'il y a trouvé des Pselaphus et des Scydmœnus
de grande taille : il en donnera la description et les figu-

res à la Socie'té, ainsi que celles de plusieurs autres Co-

léoptères remarquables.

Lecture. M. Alex. Laboulbène, tant en son nom qu'en

celui de M. FoUin, donne lecture d'une note sur la ma-

tière pulvérulente qui recouvre la surface du corps des

Lixus et de quelques autres insectes.

(Séance du 13 Septembre 1848.)

Présidence rie M. AMYOT.

M. Mulsant assiste à la séance.

Ouvrages offerts. Bulletin des séances de la Société na-

tionale et centrale d'Agriculture de Paris . rédigé par

M. Payen. 2* série, tome IV (séances de mai, juin et juillet

1848).— br. in-8°. Offert par la Société d'Agriculture.

—Academy of natural sciences of Philadel|)hia. Vol.

111. N"' 10, \\ et 12 (juin à décembre 1847).— br. in-8".

Offert par l'Académie de Pbiladelphie.

Communications. M. Bellier de la Chavignerie montre

à la Société ime clienille vivante de Sphijiix du Pin qu'il

a prise ces jours derniers au bois de Boulogne. jNotre col-

lègue fait observer que cette capture aux portes de Paris

est assez intéressante au point de vue de la géograpliie en-

tomologique, mais qu'elle offre surtout une particularité

remarquable, c'est qu'elle vient réaliser la prédiction de

Godart. Cet excellent observateur disait en effet, lorsqu'il

écrivait l'histoire du Sphifnx- pinastri^ qu'il ne doutait pas

que cette espèce ne se propageât un jour dans le bois de

Boulogne, lorsque les Pins qu'on venait d'y planter au-

raient acquis une certaine force.

— Le même membre fait passer sous les yeux de la
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Société deux Noctuélites qu'il a recueillies dans ses excur-

sions aux environs de Paris , ce sont les JSonagriaJluxa

et Hellmanni.

Bien que la première de ces espèces habite particu-

lièrement les départements du nord de la France , dit

M. Bellier de la Ghavignerie
,

je pouvais néanmoins

espérer de la rencontrer dans nos forêts froides et humides

des environs de Paris -, mais la découverte de \ Hellmanni

est une bonne fortune entomologique à laquelle j'étais

loin de m'attendre. Cette Nonagria est encore peu ré-

pandue dans les collections', elle est assez nouvelle, et ne

figure pas sur VIndex metkodicus du docteur Boisduval.

Prise d'abord aux monts Ourals, et découverte depuis en

Angleterre, cette Noctuelle peut donc maintenant prendre

rang parmi les espèces de notre Faune entomologique

parisienne.

— M. 11. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

une boite contenant plusieurs individus de la Psychoda

phalenoides , Latr. ,
petit Diptère de la famille des Culi-

cides et de la tribu des Tipulaires gallicoles.

Au sujet de celle espèce , dit M. H. Lucas, je ferai remarquer que

pendant les journées chaudes des 27, 28 et 29 août dernier, ce Dip-

tère était en prodigieuse quantité , et occupait sur les murailles non
exposées au soleil, des espaces assez grands. C'est au Jardin-des-

Plantcs que notre collègue a fait cette remarque, et ce qu'il y
a de curieux, c'est que tous ces Diptères se plaisaient particulière-

ment sur les murs qui présentaient des places plus ou moins

humides, de manière que ce? murailles étaient maculées de gris

par l'agglomération des Psychoda phalenoides
, qui se tenaient

serrées les unes contre les autres. Ces petits Diptères, dont les toiles

des Tegenaria dornestica et des Epeira diadema étaient surchar-

gées, se tenaient immobiles pendant le jour, mais abandonnaient les

lieux qu'ils avaient choisis aussitôt le soleil couché , voltigeaient en-

suite çà et là, et pénétraient partout dans les maisons , où ils de-

venaient fort incommodes à cause de leur grand nombre. J'avais
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déjà observé cette espèce qui habite rMlemagne, et que j'ai trouvée

aussi en Algérie ; mais je ne l'avais jamais rencontrée en si grande

quantité. C'est probablement aux journées très chaudes du mois

d'août qu'il faut attribuer l'apparition en nombre si prodigieux de

cette espèce de Psycfioda.

— M. L. Brisout (le Barneville parle d'un individu de

Vj4cridiuin dispar\ qu'il a pi-is au mois de juillet 1848

dans la foret de Sénart, et qui pre'sente un cas d'herma-

phrodisme. Cet insecte a la taille, les elytres et les pro-

portions d'ailes d'un mâle*, à l'extrémité de son abdomen,

on voit les pièces sexuelles caractéristiques des femelles

chez lesAcrididés, mais très imparfaitement développées,

toutes quatre intimement réunies, confondues ensemble

et n'ayant de libre que l'extrémité des crochets termi-

naux j de plus, ces appendices sont en dessous, très adhé-

rents à la peau de l'extrémité inférieure de l'abdomen

,

laquelle représente peut-être la plaque sous-anale des

mâles, dans l'état de développement où elle est chez les

jeunes à l'état normal.

— Le même membre dit qu'il a pris le 23 juillet der-

nier, entre Montlhéry et Marcoussis, une larve de la

Mantis religiosa, Linné, et que le 8 septembre il a trouvé

près de Sceaux, dans une prairie, une femelle de \Acri-

diwn migratorium , Degéer, espèce que M. le professeur

C. Duméril avait déjà pris, il y a longtemps, à Fontai-

nebleau, et que plus anciennement encore M. Walkenaèr

y avait indiqué. ^

— M. Bellier de la Chavignerie montre un grand

nombre d'individus du Sitar/s humeralis
,
qu'il vient de

capturer au bois de Boulogne, dans dj petits trous formés

dans un vieux mur.

A ce sujet, M. MulsanI donne quelques détails relatifs

aux métamorpixoses et aux mœurs de la Sitaris humeralis.
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Les larves de ces insectes ont beaucoup d'analogie

avec celles des Meloesj elles vivent aux dépens de

certaînes Abeilles du groupe des Anthophora, dans les

nids desquels elles passent leur vie. Du reste, M. Mul-

sant publiera d'ici à peu de temps Fliistoire complète des

Sitaris, et il annonce aussi qu'il donnera bientôt la section

des Héteromères de sa Faune des Coléoptères de France,

ainsi qu un travail sur les Coccinelles exotiques.

— M. Amyot dit que Ton devrait ajouter à la rectifi-

cation indique'e par M. L. Fairmaire , à Toccasion de

son genre Xerophylluin, que cet insecte est au moins très

voisin du Coiiphyllum décrit et figuré par M. Audinet-

Serville, s'il n'est même identique avec lui.

Lecture. M. E. Desmarest lit une note de M. Ch. Co-

querel sur une variété de V Oxythirea amabilis et sur le

Leucoscelis eustalacta.

(Séance du 27 Septembre 1848>)

Présidence de M. AMYOT

MM. de Brème, membre de la Société , et Mulsant,

assistent à la séance.

Ouvrages offerts. Annales de la Société entomologique

de France. 2*^ série, Tome VL 2^ N° de 1848.—br. in-b-,

avec pi. (Deux exemplaires.)

—Comptes-rendus hebdomadaires des séances de l'Aca-

démie des sciences de l'Institut de France, par MM. les

Secrétaires perpétuels. Tome XXVII. (2'' semestre de

1848.) N°' G, 7, 8, 9, 10, 11 et 12. — br. in-4°. Offert

par llnstitut de France.

— Amphicoma et Eulasia Insectorum Goleopterorum

gênera ab Eugenio Truqui monographia disserta. — br.

in-4°. Turin 1847. Offert par M. de Brème au nom de

l'auteur.
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Communications. M. Reiche fait connaître Tarticle

suivant, extrait du Journal, messager du soir, du 22 sep-

tembre l848, qui offre des détails sur une invasion

de chenilles qui a lieu en ce moment dans le canton de

Phalsbourg (Meurthe).

Il se passe en ce moment une chose vraiment phénoménale dans

les forêts de nos montagnes. Des chenilles sans nombre dépouillent

les arbres de leurs feuilles, de sorte que des étendues de terrain de

50 à 60 hectares présentent aux yeux l'image la plus complète de

l'hiver. La mousse même est mangée par ces insectes. Non seulement

les arbres en sont couverts depuis la racine jusqu'à la cime, mais la

terre en est cachée comme sous une forte neige. II y a des places où

elles ont une épaisseur de 15 à 20 centimètres et plus. Les vieillards

n'ont jamais rien vu de pareil ; à moins de contempler ce fait de ses

propres yeux, il est impossible de s'en faire une idée , et tous les ré-

cits paraîtront exagérés. Ces chenilles, d'environ 8 centimètres de

longueur, sont jaunes et portent une espèce de crête sur le dos. Des

villages entiers vont en pèlerinage à Bonne-Fontaine pour demander

d'être délivrés de ce fléau ; car on craint la mort des arbres, et l'on

redoute plus encore qu'elles ne viennent à empester l'a r au moment

où elles périront.

Après cette lecture, la Société décide que son secrétaire

écrira à M. le maire de Phalsbourg pour obtenir quel-

ques-unes des chenilles indiquées dans cet article, afin

d'en pouvoir déterminer Tespèce, qui, d'après M. H. Lu-

cas, doit être ÏOrgya pudihunda (1).

(1) Dans la séance du 11 octobre 18i8 , M. Bellier de la Chavi-

gnerie dit que le fait annoncé par M. Reiche lui a été confirmé par

un témoin oculaire, et qu'il a entre les mains plusieurs des chenilles

indiquées plus haut : ces chenilles se rapportent bien à YOrgya pu-

dihunda, que l'on trouve abondamment aux environs de Paris , et

qui est polyphage.

Plus récemment, le 13 octobre 18^8, M. E. Desmarest a reçu une

lettre de M. le maire de Phalsbourg, qui, obligé de se rendre au

conseil général, a chargé M. Reeb, pharmacien à Phalsbourg, de ré-

pondre aux demandes qui lui ont été faites par la Société.

M. Reeb adresse à M. le secrétaire une boîte dans laquelle sont

placées avec soin un assez grand nombre de chenilles et de
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— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

nymphes encore bien vivantes , et un bocal contenant des chenilles

conservées dans l'alcool. Ces chenilles se rapportent réellement à

VOrgya piidibunda. A cet envoi est jointe une note très intéressante

que nous transcrivons ici en entier.

Phaisbourg, le 7 octobre 1848.

Monsieur le secrétaire,

Sur l'invitation de M. le maire
, qui m'a communiqué votre lettre

du 27 septembre , je me suis empressé de recueillir quelques docu-
ments sur les chenilles.

La note du journal que vous citez est vraie presque en tous points,

je nVn relèverai que quelques passages qui me paraissent empreints
d'exns;éralion.

La chenille qui ravage nos forêts est, je crois, le Bombyx ptidi-

blinda. J'ai l'honneur de vous en adresser un certain nombre d'indi-

vidus, les uns que j'ai mis dans l'esprit de vin dans la forêt même ,

d'autres vous parviendront probablemcni encore en vie.

Ainsi que vous pourrez en juger, la même rhenille présente des
teintes différentes. 11 y en a de vertes, de jaunes, de brunes, d'autres

d'un brun lirani sur le rose. Je ne saurais à quoi attribuer ces cou-
leurs diverses, car on en trouve de différente coloration sur le même
arbre, et dans des conditions en apparence identiques.

L'origine de rette quantité innombrable de chenilles est obscure
;

plusieurs personnes assurent avoir vu un grand nombre de papillons

du Bombyx pudibiinda au printemps dernier.

Les ravages qu'elles occasionnent sont immenses : ce n'est pas par

cent et par mille qu'on les compte, mais bien par millions. Plusieurs

forêts ,
principalement celles des comimuies de Garbourg, Hilde-

house, Trois-Maisons^ Saint-Louis .sont dévastées.

Dans le canton de Saverne et de Sarrebourg, il paraît que quel-

ques forêis sont également atteintes. Je crois ne pas exagérer en por-
tant l'étendue des forêts dévastées à une superficie de quinze cents
hectares au moins.

i.e gar de général s'occupe en ce moment de recueillir des données
qui lui feront connaître l'étendue des forêis ravagées.

Outre les forêts que je viens d'indiquer, on trouve des chenilles

dans presque toutes les autres et jusque dans les jardins.

C'est réellement un curieux spectacle que d'; voir les forêts rava-

gées par les chenilles : des versants tout entiers de monta;?nes pré-
sentent l'aspect qu'ont ordinairement les arbres à la fin de l'hiver. Il

n'existe littéralement plus une seule feuille.

Aujourd'hui le nombre des Bomfciyx a diminué à la suite d'une pluie

de quelques jours qui a abaisse le thermomètre de plusieurs degrés.
Malgré cette diminution, il en existe encore en assez grand nombre

2' Série, tome vi. Bulletin iv b.
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tm tube contenant plusieurs intlividus d'un Myriapode

pour que les arb?*es envahis soient rapidement dé!)oiiiIk''s de leurs

feuilles. Une fois arrivées à l'evtrémité des branches, ne trouvant

pUij de nourriture, elles se laissent tomber; leur chute continuelle

imite assez bien celle de quelques flocons de neige. L'herbe est jon-

chée des cadavres de ces insccios.

Cependant , je n'ai vu nulle part de couches aussi épaisses que
l'indique la note citée , et que me l'ont assuré des gardes forestiers

(l'un d'eux prélend en avoir vu une couche de douze ceniimètres).

11 est. du reste, très possible que la faim en ait fait périr un grand
nombre.

Ce sont principalement les forêis de hêtres qui sont attaquées ;

cependant, faute de hêires, les chenilles montent aux chênes. les
arbres sont dépouillés de leurs feuilles de haut en bas; il ne reste

absolum'-nt aux branches que les bourgeons ; encore ceux dont les

écailles protectrices ne sont pas bien appliquées l'une contre l'autre,

ont été la proie des .' heniiles.

Il semble que l'invasion d'une forêt commence vers le sommer, et

qu'elle s'étend peu à peu vers la vallée.

Je n'ai constaté nulle part «jue ces chi^nilles se nourrissent d'herbe

et de mousse, car j'en ai trouvé un grand nombre de mortes de faim

au pied d'arbres dépouillés de leurs feuilles, et entourée;- d'herbe et

de mousse.

D'après des renseignements pris sur les lieux, et pi usieins visites

que j'ai faites dans diliérentes forêts, jo ne crois pas qi'.e leur putré-

faction ail empesté l'air. Les forêts où elles périssent sont assez à

découvert pour que l'air puisse s'y renouveler avec assez de facilité

pour éviter l'infection.

Il paraît que les premières chenilles étaient jaunes : ce n'esi que
plus tard que l'on en a remarqué de plusieurs couleurs. A cause des

(rois couleurs de leur corps, les habitants de 'a campagne les ont

^,'ratiflées (,u nom de chenilles de la Répuhliqui'.

Lorsque l'on pénètre dans les forêts envahies, on est surpris (i'un

bruit (oniinuel, qui est produit par leur ch'.ite ou par celle de leurs

excréments; ce bruit imite à s'y méprendre celui d'une pluie fine qui

tombe sur les feuilles.

Celte invasion des chenilles, si elle rse provof'ue pas un état nui-

ladif pour les iirhres, aura des offeistrès fâcheux pour les villag^'ois,

qui ne pourrons cetie année faire leur provision de feuilles .•èch<s;

leur scuh> ress'uircv p'Mir la litière d^s bestiaux dans noire pa)S.

C'est vers Tépoque de I seconde sève que les chenilles oni apparu.

Recevez, \Ionsienr, l'assurance de nia parlaite considération.

Sijiné : Ch. Reeb,

Pharmacien, à Fhalsbourg.
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de Tordre des Chilognathes , très rare dans les environs

de Paris.

Ce Myriapode, qui est le Polyzonium germanicum de M. Brandt,

a élé rencontré par M. le professeur Duméril dans les bois de Ver

rière, et c'est dans les premiers jours du mois de septembre que ce

curieux Chilognathe ou Diplopode
,
qui se tenait au pied d'un champi-

gnon, a été pris par ce savant zoologiste. Cette espèce, dont la dé-

marche est assez lente, avait déjà été signalée con:me habitant les

environs de Paris, car Audouin l'avait, le premier, découverte à Bel-

levue, et M. P. Gervais, peu de temps après, l'avait rencontrée

dans les bois de Meudon. Elle habile aussi le nord de l'Europe , car

M. Motschulsky la cite comme l'ayant prise au Caucase, M. Brandt

comme l'ayant capturée en Allemagne, et M. Waga comme l'ayant

rencontrée très abondamment dans les environs de Varsovie. Ce

Myriapode, bien qu'il ne soit connu que depuis le mois de décembre

1836, a déjà été décrit plusieurs fois sous des noms différents par les

myriapodophiles , et je proDte, ajoute M. H. Lucas, de la rencontre

récente de ce Chilognathe aux environs de Paris pour établir chro-

nologiquement la synonymie de cette nouvelle coupe générique.

Polyzonium germanicum, Bvanût, Isis (1), p. 704 (1834).— Ejusd.

Bulletin scient. (2) publ. par l'Acad. impér. des Se. de

Saint-Pétersbourg, p. 178 et 169, 2 décembre 1836.

Ptatyulus Audouinii, Gerv. Bulletin de la Société Philom. de Paris,

page 71, 17 décembre 1846.—Ejusd journ.de Tins.,

p. 435 (1836).

Platyulus Audouinianus, Gerv. Ann. des Se. nat., 2* Série, tom, 7,

p. 48 (1837J.

Leiosoma rosea, Motsch. Bulletin de la Soc. impér. des Natural. de

Moscou, p. 44, pi. 1, flg. A (1839).

Platyulus Audouinii, Waga, Revue zool. par la Soc. Cuv. page 88

(1840).

Platyulus Audouinii, Gerv. Allas du Suppl. du Dict. des Se. nat.,

pi. 2, lig. 2 à 3 c. (1840).

Platyulus Audouinianus, Luc. Hisl. nat. des CrusU, des Arachn.,

des Myriap. et des Ins. Thys., 1. 1, p. 303 (1840).

Cl) Dans ce journal ce nouveau genre est seulement indiqué.

{2) C'est dans ce recueil que se trouve caractérisée pour la pre

mière fois cette coupe générique.
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Polyzonium germanicum Newp. The Trans. of ihe Linn. Soc. of

Lond., vol. 19, p. 278, gen. 35 (1844).

Polyzonium germanicum, Gerv. Ann. des Se. iiat. , 3' Série, tome

2, p. 7-2, pi. 3, fig. 12 (1844). — Ejusd.Hist.nat. des

Ins. Apt., tome 4, p. 204 (1847).

D'après cette synonymie chronologique , on remarquera que

M. Brandt est le premier qui, en 183^, a seulement signait'; ce nou-

veau genre dans le journal Tlsis
;
que c'est le 2 décembre 1836 que

celte coupe générique a été caractérisée pour la première fois dans

le Bulletin scieniiOque pub'ié par TAcadémie impériale des Sciences

de Saint-Pétersl)0"urg, et que ce n'est que le 17 décembre de la même
année, c'est-à dire quinze jours après le travail de M. Brandt, que

M. P. Gervais caractérisa de nouveau celte coupe générique, qui

est désignée par ce zoologiste sons le nom de Platyulus. Quant

h M. Motschulsky, qui n'a pas connu les travaux publiés par

MM. Brandt et P. Gervais sur ce Diplopode, ce n'est qu'en 1839

que son genre des Leiosoma a été pour la première fois caractérisé.

— M. Doué parle d'un cas de longévité remarqué par

lui dans un insecte, et qui lui a paru assez particulier. Il

s'agit d'une Cicindela campestris, qui
,
piquée le 27 août

dernier, vit encore aujourd'hui, 29 septembre.

— M. Mulsant, à l'occasion des mœurs de divers in-

sectes, dit qu'il a plusieurs fois observé que les Melolontha

vulgaris et hypocastani , à Tétat de liberté dans la nature,

s'accouplaient assez souvent ensemble, mais que les orga-

nes génitaux de ces deux espèces présentant des différen-

ces notables, il ne devait pas y avoir de résultat à cet

accouplement. Ce fait, que la Société croit devoir signaler,

est, du restcj connu de tous les entomologistes de Lyon,

et peut-être d'un grand nombre d'antres.

Erratum. — Page 80, ligne 7 de la note, au lieu de :

rendre la peau solide en cet endroit, lisez : rendre la

peau moins solide en cet endroit.
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BEAIVOBS DE LA SOCIÉTÉ EIVTOMOLOGIOUE I>K FRANCE.

(Séance du 11 Octobre 1848)

Présidence de M. AMYOT.

MM. de la Ferté-Sénectère et Ed. Doubleday assistent

à la se'ance.

M. E. Desmarest, secrt^taire, donne lecture du procès-

verbal de la dernière séance, et la rédaction en est adop-

tée par la Société.

Ouvrages offerts. Annales des sciences physiques et

naturelles, d'agriculture et d'industrie, publiées par la

Société de Lyon. Tome X (1847). — 1 gr. vol. in-8".

Offert par la Société de Lyon.

— The transactions of the entomological Society of

London. Vol. V, part. IV et V. — 2 br. in-8° avec pi.

Offert par la Société entomologi(jue de Londres.

— Abhandlungen der kœnigL Preuss. Akademie der

2" Sériej tome vi. Bulletin v.
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Wissenschaften zu Berlin. 1 vol. 111-4° (1846), et Mo-
natsbericht der kœnigl. etc. ; Juli 1847—Juni 1848. —
br. in-8°. Offert par l'Acade'mie des Sciences de Berlin.

— Observations faites au sujet de la géographie ento-

mologique du de'partement de Maine-et-Loire, par

M. Millet. — br. in>8°. Offert par M. L. Buquet, au

nom de Fauteur.

Correspondance. M. L. Buquet donne lecture d'une

lettre de M. le Ministre de Flnstruction publique , an-

nonçant qu'une allocation de 200 francs est accordée,

pour Tannée 1848, à la Société entomologique de France.

— La Société charge son trésorier de remercier M. le

Ministre de Tlnstruction publique.

Communications. M. Bellier de la Chavignerie annonce

qu'il a reçu quelques-unes des chenilles qui causent de

grands ravages aux environs de Phalsbourg, et il ajoute

qu'elles se rapportent à \Orgya pudibunda.

Au sujet de cette communication, MM. Bellier de la

Chavignerie et Rouzet disent que l'on remarque en ce

moment, aux environs de Paris, un très grand nombre

de nids de chenilles sur les arbres, et qu'il serait bon

d'engager le gouvernement à faire écheniller cette année

avec le plus grand soin.

La Société décide qu'une commission composée de

MM. Bellier de la Chavignerie, Rouzet et des membres

du bureau, sera chargée de présenter un travail à ce su-

jet à la pi'ochaine séance.

—M. Bellier de la Chavignerie montre à la Société quel-

ques Lépidoptères qu'il a recueillis cette année aux envi-

rons de Paris et qui ne s'y rencontrent pas fréquemment

Ce sont des ^rctia urticœ que notre collègue a obtenues



DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. lxui

de chenilles, la (jrortyna micacea trouvée dans les bois de

Versailles, et la Geometra (Metrocampa) fasciaria. Cette

dernière espèce est particulière aux pays de montagnes.

— M. Ed. Doubleday appelle raltention de la Société

sur un insecte lépidoptère remarquable dont il avait reçu

trois individus de la terre de Kerguelen.

Cet insecte, qui appartient probablement à la famille des Tinéites,

est remarquable par la structure de ses ailes, semblables chez les

deux sexes, ei dont les antérieures ressemblent beaucoup, par leur

forme et par leur structure, aux éiytres de quelques Coléoptères, et

particulièrement à ceux des genres RlUpipliorus et Sitaris, tandis

que les ailes postérieures ue sont représentées que par une petite

membrane à peine visible à l'œil nu. Cet insecte a été trouvé courant

sur la nei|,'e par le docteur J. Hooker, sur les côtes de Kerguelen,

dans Tocéan antarctique.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société

un tube contenant des Hesperophanes griseus et des tSte-

nopterus mauritanicus, et à ce sujet il communique la note

suivante :

Pendant mon séjour à Oran, en janvier 18Zt2, ayant remarqué que

le bois de chauffage vendu par les Arabes aux habitants de la ville,

présentait des ouvertures décelant la présence de larves, j'en

achetai quelques bûches que j'emportai avec moi en France. Ce bois

que je reconnus pour être du Cjtisus spinosus, avait déjà subi l'ac-

tion du feu, et malgré cela était rongé par des larves xylopbages qui

y trouvaient uric nourriture saine et abondante. Dans le Bulletin des

Annales de notre Société, 2' série, tome I, BuUet. p. xxiv, j'ai

donné une liste des espèces que j'ai recueillies de cette manière, et

ce quil y a de remarquable, c'est que tout dernièrement j'ai obtenu

encore d'eclosion plusieurs individus de VHesperophanes griseus,

Oliv. Je crois que c'est la première fois qu'une longévité aussi grande

parmi les larves des insectes de cette famille est constatée, et celte

remarque me permet d'émettre l'opinion que les œufe pondus par une

femelle u'éclosent pas tous dans la même année, ou, s'ils éclosent,

que les larves ne se métamorphosent pas toutes ou restent longtemps
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dans ce dernier état, et ne se transforment en insecte parfait qu'à des

époques très différentes et souvent même très éloignées. En effet, les

Hesperophanes griseus et les Stenopteras maurîtanlcus que j'ai

l'honneur de faire passer sous les yeux de la Société, sont éclosdans

les premiers jours de septembre, c'est- h-due après un séjour de

cinq ans et neuf mois dans le bois où la femelle avait préalablement

déposé sa progéniture.

— Le même membre montre à la Socit^te' deux indivi-

dus, dans un parfait e'tat, de VAnthochnris Levaillaiitii et

du Cigariùs Massinissa. Lorsqu'en 1847, notre collègue

nous a communiqué ces deux espèces i^Ann. de la Soc.

Ent., Bullet. t. 5, p.xLixetc), il y en avait une (Cigaritis

Massinissa) qui manquait de tête et d'abdomen
\
quant à

la seconde ou VAnthocharis Levaillantii, quoiqu'aussi en

assez mauvais état, elle a cependant été déci'ite et figurée

par M. II. Lucas dans son Histoire naturelle sur les ani-

maux articulés de lAlgérie, tome 2, p. 348, pi. 2, fig. î-

Rapport. M. le secrétaire lit un rapport de la coiaimis-

sion de publication réglant la composition du troisième

numéro des Annales pour Tannée 1848. — Les conclu-

sions de ce rapport sont adoptées par la Société.

Lecture. M. Louis Brisout de Barneville lit un mémoire

ayant pour titre : Catalogue des Acrididés recueillis jus-

qu'à présent dans un rayon de vingt lieues autour de

Paris.

(Séance du 25 Octobre 1848.)

Présidence de M. AMYOT

M. Guérin-Méneville assiste à la séance.

Ouvrage o^é/'^ Bulletin des séances de la Société nationale

et centrale d'agriculture de Paris, rédigé par M. Payen.
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2* s(^rie. Tome IV. (Séances de juillet et d'août 1848.)—
br. in-8°. Offert par la Société d'agriculture.

Correspondance. M. L. Buquet lit une lettre de M.Lu-
ciani, de Gastel Nuovo (Toscane), membre de la Société

depuis 1837, qui adresse sa démission.—Cette démission

est acceptée.

Communications. M. E. Desmarest annonce qu'il a

reçu de M. Reeb, pharmacien à Phalsbourg, au nom du
maire de cette ville, une boîte contenant des chenilles et

des cocons des Lépidoptères qui dévastent les forêts des

environs de Phalsbourg, et une note détaillée sur les dé-

gâts causés par ces insectes, qui se rapportent bien réel-

lement à YOrgya pudibunda. La Société décide Timpres-

sion immédiate (^Foyez p. lvii et lvui du Bulletin) de la

note de M. Reeb, et charge M. le secrétaire d'en remer-

cier l'auteur, ainsi que M. le maire de Phalsbourg.

— A l'occasion de cette communication, M. Guérin-

Méneville enlretient la Société des ravages faits dans les

plantations de pommiers par la chenille de Y Yponomeuta
padellaj et il lit la note suivante :

Nous avons observé dans tout le département des Basses-Alpes,

où le pommier est cultivé d'une manière assez générale pour pro-

duire presque toutes les pommes qui se consomment à Marseille

et dans les environs , que cette année , vers la fin de mai, tous

les pommiers, qui deviennent très grands, surtout dans la plaine,

étaient envahis par la chenille deVYponomeulapaclella. Leur tronc,

rugueux, toutes leurs branches et les rameaux, dépouillés de leurs

feuilles, étaient entièrement recouverts d'une enveloppe de soie très

résistante, lisse et luisante, tendue et blanche comme de la neige.

Le tronc et les branches paraissaient lisses comme si on les avait

polis, leurs inégalités étant cachées par la toile blanche que les che-
nilles avaient tendue en dessus. Vus de quelques pas, ces arbres
semblaient couverts de neige et contrastaient avec la belle verdure
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qui les entourait. De rexlrémité des rameaux il tombait, en pendant

presqu'à terre, de longs lambeaux de soie blanche sur laquelle cou-

raient de nombreuses chenilles de divers âges. Souvent ces grands

sacs blancs étant terminés par un paquet de chenilles agglomérées

du volume du poing et même de la tête, cédaient au poids, se

rompaient, et le paquet de chenilles tombait à terre dans un beau

blé en fleur et très vert. Ce qu'il y avait de remarquable, c'est que

ces chenilles, ainsi tombées, mouraient de faim sur cette belle végé-

tation de blé, et que nous n'avons pas vu une seule feuille de ces blés

rongée par les nombreuses chenilles affamées qui couraient parmi ces

graminées.

Il y avait près d'un de ces arbres un poirier dont les branches

s'entremêlaient avec celles du pommier. Ce poiiier couvert de

feuilles vertes et de fruits, n'a pas été touché par les chenilles d'Y-

ponomeutes ; toutes ses feuilles étaient intactes. On voyait cependant

de gros paquets de soie portés, par le vent ou par leur poids, sur ses

rameaux, et contenant de nombreuses chenilles. Il est positif, d'a-

près ces faits, que nous avons observés dans plusieurs autres circon-

stances, que les chenilles de VYponomeuta padella ne peuvent

vivre que des feuilles du pommier, et qu'elles ne sont pas poly-

phages comme celles de beaucoup d'autres Lépidoptères nocturnes

et diurnes.

Nous avons fait beaucoup d'observations sur la manière de vivre

de ce désastreux Lépidoptère et sur ses parasites, et nous les consi-

gnerons dans un mémoire particulier. Nous avons consulté plusieurs

cultivateurs pour savoir d'eux ce qu'ils pensent de cette maladie des

pommiers, ce que l'on fait dans le pays pour y porter remède, et

nous avons vu que l'on se résigne à subir ce fléau tous les trois ans

au moins, et qu'il est généralement reconnu que les doux années

qui suivent celle où ces chenilles ont ainsi dominé, la récolte est

bonne et presque assurée. Les habitants des Basses-Alpes et ceux

des autres départements dans lesquels cette maladie sévit, ne savent

pas que ces chenilles sont le premier état de l'innombrable quantité

de petits papillons blancs qui voltii,'ent dans les champs vers la On de

l'été. Ils n'ont aucune idée des métamorphoses des chenilles en

papillons, et ils regardent ces petits insectes comme très innocents

et entièrement étrangers aux pommiers. Daus des excursions faites

avec quelques propriétaires et leurs fermiers, en présence de nom-
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breux paysans qui étaient attirés par le désir de connaître ces enne-

mis de leurs arbres, nous avons pu leur donner des explications

suffisantes, mises à la portée de leur intelligence et exposées en

patois du pays, en sorte que ces hommes, en suivant cette espèce

de cours nomade, ont compris qu'il serait possible d'attaquer ces

races nuisibles au moment oii elles sont inactives, à l'époque où

les chenilles se sont transformées en chrysalides dans des cocons at-

tachés aux branches et aux rameaux des arbres. Ces agriculteurs

pensaient, avec nous, que l'on pourrait arriver à cette destruction

au moyen de légers feux de paille promenés rapidement sous les ra-

meaux et les branches chargés de ces chrysalides, pour les roussir ;

mais qu'il serait nécessaire d'expérimenter ce procédé pour savoir

s'il ne nuirait pas trop à l'arbre en brûlant les petits rameaux. Ils

pensaient encore que si quelques petits rameaux étaient endom-

magés par cette opération, un émondage fait avec soin les supprime-

rait.

Une objection sans réplique nous a été faite. Les cultivateurs pré-

sents à celte conférence en plein vent, montrant ainsi qu'ils avaient

bien compris nos explications sur les mœurs de ces insectes, nous

ont dit que si quelques-uns d'entr'eux se donnaient la peine d'em-

ployer de légers feux de paille, ou tout autre moyen préservatif,

ils n'en seraient pas plus avancés, parce que les papillons provenant

des propriétés dans lesquelles on n'aurait pas usé de ces moyens,

viendraient apporter le mal aux arbres des cultivateurs qui y auraient

eu recours. La connaissance que nous leur avions donnée des mœurs

de ces désastreux insectes, avait suggéré à leur gros bon sens ce que

des pétitions ont demandé à la Chambre des Députés, en 18/i6 : ils

comprenaient la nécessité de mesures générales, d'une sorte d'éche-

nillage obligé et bien organisé par les autorités centrales et locales.

Après cette lecture, M. Guc^rin-Meneville fait remar-

quer que la loi sur Techenillage n'est pas suffisante pour

obliger les cultivateurs à se protéger eux-mêmes en dé-

truisant d'une manière aussi complète que possible les

chenilles qui leur causent de si grands dégâts, et il pense

que la Société devrait prendre Tinitiative à ce sujet et

adresser au gouvernement le projet d'un nouveau rè-

glement sur Techenillage.
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La proposition de M. Guérin-Mëneville est adoptée à

runanimité, et la Société nomme une commission com-

posée de MM. Amyot, Bellier de la Chavignerie, Guérin-

Méneville, H. Lucas et Pierret, pour étudier cette question

importante et pour lui donner son avis sous le point de

vue scientifique et sous celui de la loi.

— M. Guérin-Méneville parle de la mission d'ento-

mologie appliquée à Tagriculture quil vient d acconq)lir,

et il fait principalement connaître un mémoire qu'il a

présenté à TAcadémie des sciences^ sur la maladie des

vers à soie connue sous le nom de muscardine, et sur un

moyen efficace qu'il propose de concert avec M. E. Ro-

bert pour préserver les magnaneries de ce fléau.

Une foule de substances, dit M. Guérin Méneville, avaient été

empiriquement préconisées pour la désinfection des ateliers ; mais

aucune expérience positive ne venait donner à nos recherches des

bases certaines. Nous devions surtout chercher des procédés facile-

ment praticables , et n'entraînant ni grandes dépenses ni dangers

pour les éducateurs dont la majorité, dans les contrées méridionales,

convertit en ateliers sa chaumière, sa chambre à coucher, qui est

presque toujours aussi une cuisine. Nous nous sommes toujours

tenus dans ces conditions pratiques. D'ailleurs nous avons pu agir en

grand dans trois ateliers.

Quelques expériences préparatoires faites l'année dernière nous

avaient fait connaître que les huiles essentielles, et principalement

l'huile de térébenthine, avaient une action des plus eflicaces sur les

sporules. Nous avions mêffie consigné ce fait dans un paquet ca-

cheté déposé à l'Académie des sciences l'année dernière. Ne sachant

pas, toutefois, si cette essence, tout en détruisant les sporules mus-

cardiniques, ne ferait pas en même temps, à cause de son odeur,

périr les vers, nous avons pensé qu'il pourrait être plus avantageux

de l'employer en fumigations dont l'odeur est de moins longue durée,

ce qui nous faisait espérer d'atteindre aussi ces microscopiques se-

mences dans les anfractuosités les plus minimes où ne sauraient pé-

nétrer les lavages.
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Nous avons donc fait évaporer de l'essence de térébenthine dans

le grand atelier et dans ses graines, loca! infecté l'année dernière,

et nous y avons fait l'éducation ordinaire. Nous avons obtenu là

une récolte magniflque ; car 25 grammes de graine nous ont donné

53 1/2 kilogrammes de cocons (1 once = 107 livres), tandis que les

autres ateliers non préparés, et presque toutes les éducations de la

contrée, ont été ravagés par la muscardine, et que dans les meilleures

réussites on n'obtient ordinairement que 20 à 25 kilogrammes de

cocons pour 25 grammes de graine [kQ à 50 livres à l'once). Cette

expérience, qui devra être répétée en grand et dans des conditions

différentes, a complètement réussi et nous a mis sur la voie d'un

moyen très efficace de désinfecter les ateliers.

Nous avons expérimenté en même temps, et dans de grandes cais-

ses, cette même essence de térébenthine en lavages et en vapeur,

le chlore, l'acide sulfureux et beaucoup d'autres substances dont

l'emploi peut devenir populaire à cause de leur bon marché ; et ces

expériences, qu'il faudra renouveler en grand, ont été couronnées

par le succès le plus complet. Elles auraient été plus concluantes

encore si nous avions opéré dans des conditions plus favorables,

dans un bon laboratoire approprié à de semblables recherches.

Nous avons fait encore beaucoup d'observations sur la manière

d'être de la muscardine et sur quelques autres maladies des vers à

soie, en nous transportant dans toutes les magjianeries où nous pou-

vions rencontrer des faits intéressants à étudier.

— M. Amyot donne lecture de l'extrait cFune bro-

chure présentée à la dernière séance de la Société, sur la

géographie entomologique du département de Maine-et-

Loire, au nom de M. Millet, et la Société décide que ce

travail sera imprimé dans son Bulletin.

M. Millet adresse à la Société une notice imprimée à Angers, et

extraite des Mémoires de la Société d'Agriculture, elc, de cette ville,

relative à l'entomologie du déparlement de Maine-et-Loire, et con-

tenant la liste de 196 des principales espèces, appartenant aux divers

ordres, qui se trouvent dans ce département. Parmi elles, on peut

en remarquer plusieurs qui n'avaiciii été signalées jusqu'à présent

'jue comme exclusivement propres aux déparicuients méridionaux,

notamment la Cigale (Cicada fi^axini Fabr., plebeia Oliv.), que
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l'on rencontre communément dans les vignes aux environs de Sau-

mur, l'une des plus riches localités du département sous le rapport

entomologique.

Nous ne saurions trop encourager de pareils travaux qui ont pour

but de préparer une géographie complète de l'Entomologie fran-

çaise.

— M. Amyot lit ime lettre qui lui a éié adressée par

M. Westwood, sur la méthode mononymique et sur la

construction des noms tire's de Thébreu, et il fait ensuite

connaître la réponse qu'il a adressée au savant entomolo-

giste anglais. — La Société' décide Timpression de ces

deux lettres dans son Bulletin.

A Monsieur Amyot.

Londres, 5 septembre 18/i8.

Monsieur,

Je vous remercie de, l'ouvrage que vous m'avez transmis par

M. Javet. Je suis bien aise de voir que dans ces temps orageux, la

science n'est pas entièrement oubliée.

Je crois que vous désirez connaître ma pensée sur les deux

nouvelles propositions que vous avez introduites dans la science de

l'entomologie, savoir : le système mononymique et la construction

des noms avec l'hébreu, etc.

Quant à la première, je me rappelle vous avoir dit que je pense

que les papillons Podalîrîus ou Machaon sont aussi bien connus

par le nom seul de Podalirius ou Machaon que par le nom de

Papilio podalirius, etc., et l'usage universel d'employer un seul

nom pour le lion, le tigre, le chat, etc., est en faveur de voire pro-

position. Mais en même temps je crois que ce système n'est pas

avantageux pour les objets qui ne sont pas connus de tout le monde.

Ainsi, il n'est pas suffisant de parler de Vlndagalor ou Vinquisitor;

il faut ajouter Rhagium (ou Cerambyx) indagator, et Calosoma

(ou Carabus) inquisitor.

Un nom est une invention de l'homme pour la plus simple con-

naissance des choses ; il faut donc que les noms donnent la plus

facile manière de connaître les objets dont vous parlez. Quand le
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monde était peu peuplé, il suffisait de donner à chaque homme un

seul nom ; mais quand les tribus multiplièrent, il devint nécessaire

d'employer deux ou trois noms pour un homme, afin que sa paternité

fût connue en même temps que son individualité.

Le cas est précisément le même en zoologie. Si les objets sont

peu nombreux et bien connus, un nom suûira dans le monde ; mais,

au contraire, s'ils sont nombreux et peu connus, il faut employer

deux noms.

Il est aussi une autre observation à faire. Dans les temps anciens,

un homme avait un nom ; il était un individu de la même espèce

zoologique qu'un autre homme ; ainsi la même espèce avait divers

noms individuels. On usait néanmoins, pour tous, du même nom
générique (pour ainsi dire) , Homme : l'Homme Adam ; voici deux

noms. Mais en histoire naturelle vous proposez de donner le nom
individuel Machaon à tous les individus de cette espèce. Ici, l'ana-

logie est détruite.

Quant à la construction des noms, je crois qu'il est admis comme
une règle universelle que la langue latine est la langue de la science.

On emploie dos noms latins pour les espèces; et si l'on emploie aussi

le grec pour les genres, c'est seulement en latinisant les mois qu'on

en tire, ce qui était commun aux Latins ; mais je ne crois pas que

les Latins latinisaient les mots hébreux ou chinois.

Ayez la bonté, etc. Westwood.

A Monsieur Westwood.

Paris, 12 octobre 1848.

Monsieur,

Je vous remercie beaucoup de la lettre que vous avez bien voulu

m'écrire pour m'accuser réception de l'exemplaire de mon ouvrage

sur les llhynchoies de France que j'ai eu l'honneur de vous adres-

ser, et dans laquelle vous m'exposez avec autant de franchise que
d'habileté les raisons qui vous portent à repousser le mode de no-

menclature que j'ai adopté dans cet ouvrage, c'est-à-dire la méthode
monoiiymique. Pardoonez-moi, je vous prie, si je vous réponds ex-

près pour les réfuter et vous démontrer combien elles sont peu fon-

dées. !,a science, ce me siunble, et la juste considération que se

doivent entr'eux les hommes qui s'en occupent, ne peut que gagner
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à une discussion de ce genre, quand elle est soutenue de part et

d'autre avec une entière bonne foi cl une profonde conviction.

Vous dites, monsieur, que l'emploi du nom spéciflque ne suflit pas

pour désigner les objets qui ne sont pas connus de tout le monde ;

qu'il faut y ajouter un nom plus général qui les rattache aux objets

connus dans la société, c'est-à-dire le nom générique. Je suis d'ac-

cord avec vous, monsieur, sur ce point ; mais je vous ferai remar-

quer que ce nom général, ou générique, existe dans la méthode

mononymique comme dans la méthode linnéenne. Ainsi, par exem-

ple, le nom de Longiscute répond à l'ancien nom de genre Penta-

toma d'Olivier, celui de Supéricorne à celui de Coreus, celui d'In-

féricorne à celui de LygtvuSj etc. ; et pour prendre mes exemples

dans les Coléoptères, le nom de Lamellicorne répond à l'ancien nom
de genre Scarabceus de Linné, celui de Longicorne à celui de Ce-

rambyx, celui de Rhynchophore à celui de Curculio, etc. Si donc,

vous adressant à un public qui est supposé ne pas connaître le nom
mononymique de l'espèce dont vous voulez parler, vous jugez néces-

saire de rattacher ce nom à un autre plus connu, vous ajouterez le

nom de Longicoriie, de Lamellicorne, etc., avant ou après le nom
mononymique, comme vous le faites dans la méthode linnéenne pour

le nom générique avant ou après le nom spécifique. La méthode

mononymique a donc des noms génériques qui servent au même
usage que ceux employés dans la méthode linnéenne, avec celte seule

dillerence, qui est l'avantage de la première, que la nomenclature

n'est plus livrée à l'arbitraire des auteurs, que cette méthode met un

terme à l'anarchie qui règne sous ce rapport dans la science, et

qu'elle ferme en un mot l'abîme des révolutions de nom, gouffre

sans fond et sans rivages où nous a jetés la méthode linnéenne.

Quand le monde était peu peuplé, dites-vous, il suffisait de don-

ner à chaque homme un seul nom; mais plus tard il a fallu en em-

ployer doux ou trois pour que sa paternité fût connue en même
temps que son individualité. Cela est vrai, monsieur; mais les noms

de Longiscute, de Supéricorne, etc., de Lamellicorne, de Longi-

corne, sont, dans la méthode mononymique, les noms supplémen-

taires qui indiquent ce que vous appelez la paternité, c'est-à dire la

famille ou la tribu des espèces. Si vous voulez un troisième nom,

vous le trouverez, par exemple, dans celui d'Orbiscutc, qui est une

division des Longiscutes ; si vous eu voulez un quatrième, vous le

trouverez dans celui de Préangule, qui est une subdivision des Or-
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biscutes. En voulez-vous un cinquième? Prenez l'espèce la plus

connue du dernier degré de sul)division où je suis arrivé dans les

Préanguies ; dites, par exemple : La nouvelle espèce que je décris

rentre dans la subdivision de VOdontoiarsus ( 8. (7) , page 35 de

mon ouvrage) ; ou dans celle de VEurygaster (17. (18) , page ZiO,

id.) ; ou dans celle du Podops (2A. (25) , page 46, id.) , etc. Vous

avez donc dans la méthode mononymique toutes les facilités que

peutofl'rir la méthode linnéenne pour rattacher le connu à l'inconnu,

pour désigner ce qu'on appelle le genre, et de plus l'avantage im-

mense, incontestable de la fixité de la nomenclature. L'histoire na-

turelle fonde l'édifice de sa nomenclature sur un roc inébranlable

avec la méthode mononymique ; elle bâtit la sienne sur le sable avec

la méthode linnéenne.

La dernière objection que vous élevez, monsieur, me paraît en-

core plus facile à écarter. Je propose de donner le nom de Machaon
à tous les individus de cette espèce, comme le nom de Homo est

donné à tous les individus de l'espèce à laquelle il convient. Si les

besoins de l'histoire ont exigé que pour l'espèce humaine il y eût

en outre des noms individuels comme ceux d'Adam, Caïi), Abel,

Alexandre, César, rien n'empêche que, si le besoin l'exige, on ne

crée de même des noms propres pour les individus de l'espèce ap-

pelée du nom commun de Machaon. Si les Machaons ont une ma-

nière d'écrire l'histoire parmi eux ; qu'ils l'écrivent, par exemple,

dans l'éihérée où ils voltigent, en caractères qui puissent être lus

par les facettes brillantes du réseau de leurs yeux, ils doivent avoir

adopté aussi des noms individuels pour les Adam, les Gain, les Abel,

les Alexandre, les Napoléon Bonaparte de leur espèce. Rien n'em-

pêche même les hommes d'écrire sous leur point de vue l'histoire

d'une longue génération ou d'un peuple de Machaons et d'en dési-

gner les divers individus par des noms propres, pour les signaler

dans la suite des événements plus ou moins intéressants qui pourront

les concerner. Michel, par exemple, aura vécu trois jours après

l'accouplement, Claude en aura vécu six, etc. C'est en cela, monsieur,

au contraire, que l'analogie est détruite et l'inconséquence évidente,

si l'on refuse d'adopter la méthode mononymique pour le Machaon,

pour le Podalire, etc., quand on l'adopte pour l'Homme, avec la

faculté de donner, s'il en est besoin, des noms propres aux divers

individus appelés du nom commun de Machaon, de Podalire, comme
on le fait pour les hommes, les chevaux et les chiens.
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Je n'ai que peu de mots à dire sur votre objection contre l'appli-

cation des langues orientales à la nomenclature en histoire naturelle.

Le doute que vous exprimez sur la possibilité régulière de latiniser

les mots hébreux ou chinois, me paraît devoir être levé par les

exemples nombreux que nous en a donnés l'antiquité. Adamus, en

latin, vient de l'hébreu Adam; Confiicius^ en latin, vient du chinois

Kong-fou-tse ; le mol Sina lui-même vient du pur cbloois Tsin,

Chine.

J'espère, monsieur, que vous me pardonnerez l'insistance que je

mets à défendre mon opinion; plus je tiens à la vôtre et pius j'ai à

cœur de vous convaincre. Je vous prierai même, dans l'intérêt de la

science, de vouloir bien me permettre de faire insérer dans nos

Annales votre lettre en même temps que la mienne, afin de présen-

ter aux entomologistes, sur une question qui commence à les préoc-

cuper, les objections dans toute leur force en même temps que leur

réfutation.

Daignez agréer, etc.

Amyot.

Rapport. M. Bellier de la Ghavignerie, rapporteur, au

nom d'une commission composée de MM. Rou^iet, Bellier

de la Ghavignerie et des membres du bureau, lit le projet

de rapport suivant, à adresser à M. le Ministre de l'Agri-

culture et du Gommerce, relativement au grand nombre
de nids de chenilles qui couvrent les arbres des environs

de Paris, et concluant à ce que l'on fasse observer très

rigoureusement la loi sur réchenillage, si Ton ne veut

que de grands dégâts soient produits en 1849.

La Société entomologique de France pense qu'il est de son devoir

d'appeler l'atieniion du Minisire de l'Agriculture et du Commerce sur

uu fait qui vient de lui être signalé et qui intéresse vivement l'agri-

culture.

On peut observer en ce moment aux environs de Paris, dans les

jardins, les promenades, les grands bois, une quantité considérable

de chenilles, jeunes encore et enveloppées dans des paquets de soie

d'un bianc sale, fixés ù l'extrémilé supérieure des arbres.
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Les circonstances atmosphériques qui ont ainsi favorisé cette an-

née la propagation de certaines clienilles, s'étant fait sentir partout

en France, les mêmes faits doivent se reproduire sans nul doute sur

beaucoup d'autres points du territoire, et dernièrement en effet les
'

journaux racontaient que dans la Meurlhe, aux environs de Phals-

bourg, les chenilles s'étaient montrées si nombreuses en plusieurs

communes qu'elles y avaient causé les plus grands ravages. Sembla-

bles à ces nuées innombrables de sauterelles qu'on voit s'abattre sur

les plaines de l'Afrique à des époques périodiques, et dépouiller en

l'espace de quelques heures la terre de toute végétation, puis venir

empester l'air après leur mort par la décomposition rapide de leurs

corps, les chenilles de Phalsbourg, au dire des journaux, auraient

causé des dégâts analogues et inspiré aux habitants des craintes sé-

rieuses. La Société entomologique avait cru que ces récits pouvaient

être exagérés ; elle s'était empressée de demander à M. le maire de

Phalsbourg des documents circonstanciés et positifs sur un fait aussi

extraordinaire et heureusement aussi rare. Il résulte des renseigne-

ments qui ont été transmis à la Société que si quelques passages de

la lettre citée par les journaux étaient empreints d'exagération, les

faits qu'elle contenait étaient vrais presque en tous points. Les che-

nilles dont on signalait les ravages étaient celles du Bombyx pudi-

bunda; ce n'était ni par cent ni par mille qu'on aurait pu les compter,

mais par millions. Les forêts situées dans les communes de Garbourg,

Hildehouse, Trois-Maisons, Saint-Louis, avaient été entièrement dé-

vastées. Dans les caiitons de Saverne et de Sarrebourg quelques

forêts avaient été également atteintes, et on n'évalue pas à moins de

1,500 hectares la superflcie des bois ravagés. Partout où les che-

nilles du pudibunda ont passé, elles ont complètement dépouillé les

arbres de leurs feuilles, en sorte que certains versants des montagnes

présentent aujourd'hui l'aspect qu'ont ordinairement les arbres à la

fin de l'hiver. On gardera longtemps le souvenir, dans les campa-

gnes, des désastres causés par les Clienilles de la République, nom
que les paysans lorrains ont donné aux chenilles du Bombyx pudi-

bunda à cause des trois couleurs bien distinctes que présentent

leurs diliérentes variétés.

Il faut se hâter d'ajouter que ces chenilles, aujourd'hui, ont pres-

que entièrement disparu. Beaucoup d'enir'elles ont péri faute de

nourriture et n'ont pas occasionné la peste : les autres se sont mé-

tamorphosées et ont perdu, eu changeant de forme, tout pouvoir de

nuire.
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Les chenilles dont la Société entomologique croit devoir signaler

à monsieur le Ministre de l'Agriculture Tapparilion, cette année,

dans des proportions insolites, n'appartiennent pas à la même espèce

que celles dont il vient d'être fait mention, et ont d'ailleurs des mœurs
fort différentes. Elles donnent aussi naissance à un Lépidoptère de

la famille des Bombyx, le chrysorrhœa ; mais au lieu de dépouiller

les arbres de leurs feuilles à la fin de l'automne , à une époque où

cette parure de la nature doit bientôt disparaître emportée par les

premiers vents du nord qui souffleront avec un peu de force, les

chenilles du chrysorrhœa exerceront leurs ravages au printemps,

ravages bien plus redoutables, car elles dévoreront les bourgeons

dès leur naissance, et détruiront ainsi, si l'on n'y remédie, non seu-

lement les feuilles, mais les fleurs et par suite les fruits.

C'est principalement en effet sur les arbres fruitiers tels que poiriers,

pommiers, pruniers, cerisiers, etc., qu'on remarque en plus grand

nombre dans les vergers ces paquets ou amas de matière soyeuse fixés

aux sommités des branches dont les feuilles sont déjà tombées. Les

haies d'aubépines et de prunelliers en sont couvertes dans certaines

localités. Sur les promenades, les ormes sont principalement atta-

qués. Enfin parmi les arbres forestiers, les chênes notamment pré-

sentent dans quelques forêts, telles que celles de Chantilly et du Lys,

un aspect qui, de loin, et par les premiers rayons du sjieil, pourrait,

jusqu'à un certain point, être comparé à un effet de neige.

Ces paquets de soie dont le volume égale la grosseur du poing,

sont autant de nids de chenilles. Chaque nid renferme plusieurs cen-

taines de larves qui ne mangent déjà plus et qui supporteront facile-

ment les froids les plus rigoureux, protégées, comme elles le sont,

par l'abri que leur instinct merveilleux leur a fait se créer pour pas-

ser dans l'engourdissement la saison d'hiver. Les premiers rayons du

soleil les font sortir au printemps de leur asile ; elles le quittent alors

peu à peu, à mesure que la température se radoucit; puis elles fi-

nissent par se disperser et se répandre partout avec un appétit pro-

portionné au long jeûne ([u'elles ont supporté.

La chenille du Bombyx chrysorrhœa est commune tous les ans

en France : elle est polyphage, et lorsqu'à cette circonstance vien-

nent se joindre des conditions favorables dans l'état atmosphérique

qui exerce une si grande influence sur la propagation des insectes,

on comprend comment il se fait que cette espèce se multiplie, cer-

taines années, beaucoup plus abondamment que d'habitude.

Le fait signalé en \SU& aux environs de Phaisbourg n'est pas sans
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antécédents. On a déjà vu en France de véritables invasions de che-

nilles venir causer les plus grands ravages et apporter la disette dans

les pays où elles passaient; mais si, dans les temps d'ignorance, on
ne connaissait à de tels maux d'autres remèdes que les prières pu-

bliques, les processions, voire même les excommunications, les pro-

grès de la science entomologique, et l'étude attentive des insectes,

de leurs mœurs, de leurs instincts, nous ont appris déjà à nous dé-

barrasser d'une partie de ces hôtes incommodes. Le retour de tels

fléaux qui venaient si fréquemment au moyen âge affliger Tagricul-

ture, deviendra heureusement de plus en plus rare.

Les mœurs aujourd'hui bien connues de la chenille du Bombyx
chrysorrhœa rendent très facile la destruction de cette espèce. On
a si bien compris la nécessité de ne pas la laisser se propager outre

mesure, que l'échenillage a été introduit dans nos Codes et que celui

qui refuserait ou négligerait de se soumettre aux dispositions pres-

crites à ce sujet par la loi ou les règlements, se trouverait passible

d'une amende aux termes de l'article hli du Code pénal.

L'échenillage atteint donc à coup sûr, quand il est bien fait, l'es-

pèce de chenilles qui s'est propagée, cette année, plus abondamment

que de coutume, dans un grand nombre de localités. Ainsi les agri-

culteurs ont surtout intérêt à écheniller, cet hiver, leurs arbres avec

le plus grand soin. En brûlant, avant que les chenilles n'en soient

sorties, les nids qui leur servent d'asile jusqu'au printemps, ils les

détruiront toutes et préserveront par là leurs arbres des dégâts dont

ils sont menacés.

La Société entomologique, dans sa vive sollicitude pour tout ce

qui intéresse le sort de l'agriculture, a donc cru devoir avertir mon-

sieur le Ministre de l'Agriculture du danger que couraient princi-

palement les habitants de nos campagnes, danger qu'il serait facile

de prévenir en faisant opérer cette année l'échenillage plus tôt et

plus rigoureusement que d'habitude.

Bellier de la Chavignerie, rapporteur ; Rouzet, commissaire
;

Amyot, E' Desmarest^ L. Buquet, Doué, membres du bu-

reau.

A la suite de ce rapport, et comme confirmation de ce

quil contient, M. Guérin-Meneville dit qu'en rentrant à

2' Série, tome vi. Bulletin vi.
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Paris, après avoir rempli, pour cette anne'e, la mission qui

lui a e'té confîëe par M. le Ministre de l'Agriculture et du

Commerce, à Teffet d'étudier les maladies des oliviers,

des orangers, des mûriers et des vers à soie, il a observé

dans toute la région tempérée et centrale de la France,

depuis Grenoble jusqu'à Paris, que les buissons qui bor-

dent les routes et les propriétés sont couverts de bourses

de soie blanche contenant un grand nombre de jeunes

chenilles du Bombyx chrysorrhœa. M. Guérin-Méneville

se proposait de signaler ce fait à l'administration et à

l'attention des agriculteurs , et il pense que si l'éche-

nillage n'est pas pratiqué sévèrement dans toutes les lo-

calités qu'il a traversées, les chenilles causeront certai-

nement de grands désastres parmi les arbres fruitiers et

forestiers, l'année prochaine.

M. Pilate annonce que les mêmes chenilles sont aussi

fort abondantes dans le département du Nord, particu-

lièrement aux environs de Lille où il a été le plus à même
de les remarquer.

Après ces communications, le rapport présenté à la

Société est adopté, et il est décidé qu'il en sera adressé

un exemplaire, T à M. le Ministre de TAgriculture et du

Commerce, et 2" à M. le Ministre de Tlnstruction pu-

blique.

(Séance du 8 Novembre 1848.)

Présidence de M. AMYOT.

M. le général Feisthamel assiste à la séance.

Ouvrages offerts. Comptes - rendus hebdomadaires

des séances de l'Académie des sciences de l'Institut de

France, par MM. les secrétaires-perpétuels. Tome XXVI
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(table) et tome XXVII (2« semestre de 1848). N" 13, 14,

15, 16, 17 et 18. — br. in-4^ Offert par Tlnstitut de
France.

— Mémoires de la Société des sciences, lettres et arts

de Nancy, pour Tannée 1847. — 1 vol. in-8. Offert par

la Société de Nancy.

— Mémoires de la Société de Physique et d'Histoire

naturelle de Genève. Tome XI (2^ partie), 1848 —
1 vol. în-4''. Offert par la Société de Genève.

— Nuovi Annali délie scienze naturali di Bologna
;

série II, tomo VII (1847). — br. in-S". Échangé contre

des iVnnales avec M. Bianconi.

— Gênera og Species af Danmarks Eleutherata of

J. G. Schiodte. — 1 vol. in-8°, avec pi. (1841). Échangé

par M. Gaubil contre les deux volumes des Ghrysoméli-

nes de M. Th. Lacordaire.

Correspondance. M. Reiche dit qu'il vient de recevoir

une lettre de M. le Minisire de la Guerre qui lui an-

nonce qu'il peut faire retirer pour la Société les livrai-

sons 21 à 24 de la partie entomologique de Texploration

scientifique de TAlgérie.

Communications. M. Guérin-Méneville fait connaître

l'extrait suivant d un mémoire qu il a déjà présenté à

l'Académie des Sciences et à la Société nationale d'Agri-

culture, sur deux insectes parasites de la Cochenille et qui

font un grand tort à celte culture en Amérique.

J'ai toujours vu, dit M. Guérin-Ménevile, que les cultures les plus

attaquées par les insectes étaient celles qui sont très anciennes et

très générales, comme celles des céréales, des vignes, des oliviers,

des pommes de terre, des betteraves, des vers à soie, etc., et que
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les ravages qu'elles subissent étaient d'autant plus considérables, que

des étendues de terrain plus vastes étaient occupées par une même
espèce. J'ai remarqué, dans certaines parties clu midi de la France,

où l'on a l'habitude d'avoir dans les mêmes champs des portions

plantées de vignes, des oliviers, des arbres fruitiers, des céréales,

des prairies artiflcielles, des cultures sarclées tout à la fois, j'ai re-

marqué, dis-je, que ces localités étaient bien moins ravagées par les

insectes. ïl semble que, dans ces pays, le vœu de la nature est pres-

que rempli, qu'elle a établi une espèce d'équilibre entre les di-

vers végétaux qui couvrent ces espaces de terrain, et que le graud

moyen naturel d'équilibration par les insectes devient moins utile.

Aussi, je crois que le mélange et la variété des cultures sont les

meilleurs moyens d'éviter ces ravages dont les agriculteurs se plai-

gnent tant, et j'ai la conviction que les observations ultérieures con-

firmeront cette règle générale que j'ai ainsi formulée : Lorsqu'un

être, végétal ou animal, est protégé dans sa multiplication par

des moyens artificiels, et que cette multiplication acquiert ainsi

un développement anormal, d'autres êtres, destiîiés à limiter

cet accroissement numérique, ne tardent pas à l'attaquer, afin

qu'il ne puisse jamais dominer et rompre le juste équilibre qui

garantit l'existence perpétuelle de toutes les espèces de la créa-

tion. Le fait que je signale aujourd'hui montre que cette loi s'ap-

plique complètement aux cultures d'un autre hémisphère, à l'éduca-

tion de la cochenille.

M. Salle, se trouvant à l'Antlgua, l'ancienne Guatiraala, a vu que

la culture de la cochenille est très générale dans ce pays, occupant,

notamment autour de cette ville, une zone de plus d'une lieue de

rayon. Il a remarqué jusqu'à six espèces de cactus cultivées là pour

élever la cochenille, et s'est assuré que l'on récolle, à l'Antigua seu-

lement, environ douze mille surons de cochenille, chacun du poids

de 150 livres.

Ayant appris des cultivateurs que leurs cochenilles avaient beau-

coup à souflrir des attaques de plusieurs vers qui les dévorent sur

les feuilles du cactus, M. Salle chercha à connaître ces ennemis. En

examinant un panier plein de cochenilles vivantes qui venaient d'être

récollées, il vit plusieurs vers allongés, plus effilés en avant, et lais-

sant continuellement sortir de leur bouche un ûl soyeux de couleur

blanche qui leur sert à se tenir et à se iixer sur les feuilles. Ces lar-
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ves, de couleur blanchâtre, comme transparentes, offraient au milieu

une large ligne rouge, qui n'est autre chose que leur canal intestinal

plein de la substance des cochenilles qu'elles dévorent; elles étaient

très agiles. Les personnes qui montraient ce panier à M. Salle, lui

dirent que ces vers étaient les ennemis de la cochenille En cherchant

d'autres individus de ces larves, il vit plusieurs pupes, et le hasard

le rendit témoin de l'éclosion d'une de ces pupes, d'où il sortit une

espèce de Syrphide de forme allongée. Cet insecte était blanchâtre et

pâle comme tous les insectes qui viennent d'éclore ; il le mit dans

l'alcool. S'étant rendu dans une nopalerie voisine pour mieux obser-

ver ces faits de parasitisme , il ne tarda pas à trouver, voltigeant à

l'entour des cactus et des cochenilles, son même diptère, mais ayant

acquis une coloration générale noire, et il put en prendre plusieurs

et les piquer.

Il chercha alors parmi les cochenilles qui couvraient encore ces

cactus, et qui étaient prêtes à être récoltées, et il trouva de ces lar-

ves de Syrphides courant sur les feuilles et mangeant les cochenilles.

Il y avait aussi des pupes collées sur ces mêmes feuilles, et ressem-

blant assez aux cochenilles elles-mêmes, pour être mieux dérobées

à l'œil.

Dans beaucoup de cas, les dégâts causés par ces larves produisent

sur les feuilles couvertes de cochenilles des places entièrement vides,

sur lesquelles on ne voit plus que la poudre blanche qui annonce que

les cochenilles y ont d'abord été. Comme ces Gallinsectes ne peuvent

changer de place, cette larve n'a aucune difficulté à les sucer les unes

après les autres, comme nos larves de Syrphe d'Europe sucent nos

pucerons, et ainsi s'expliquent les places vides de cochenilles que
l'on voit sur les cactus. L'insecte appartient au genre Baccha de

Fabricius ; en attendant que je le fasse connaître complètement, j'en

donne une description provisoire.

Baccha. coghenillivora : ivoire, allongée; corselet taché de

jaune sur les côtés, avec l'écusson jaune en arrière; ailes trans-

parentes, avec la côte largement bordée de brun; pattes noires

à genoux et base des tibias jaunes ; abdomen réti éci à la base^

brusquement élargi à l'extrémité, noir, avec un anneau jaune au
commencement de la partie élargie. Longueur 12 mill. ; enver-

gure 22 mill. Habite l'Antigua ifiuatimala).

M. Salle a observé un autre insecte qui nuit aussi aux cochenilles.
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mais indirectement. C'est une petite chenille de Lépidoptère qui

couvre les feuilles de cactus d'un réseau soyeux, ce qui en éloigne

les cochenilles. Le papillon que cette chenille produit n'est pas en-

core connu.

On fixe les petits sachets contenant les cochenilles mères, quand
on ensemence une nopalerie, au moyen d'épines de mimoses, que

les Indiens vont récolter dans les bois et qu'ils vendent assez cher

aux cultivateurs. Ces épines, enfoncées dans les feuilles pour y re-

tenir les sachets pleins de mères, déterminent quelquefois le suinte-

ment d'une gomme qui occupe des espaces plus ou moins étendus

et empêche les cochenilles de se placer dans ces endroits.

— M. Bellier de la Chavignerie annonce que les nids

dont il a parle dans une précédente séance, et que, d'a-

près M. H. Lucas, il avait cru devoir appartenir au Pe-

lopœus spirifex, se rapportent à TAbeille maçonne (Cha-
licodoma muraria.) Il a pu constater ce fait d'une manière

certaine, ayant vu, il y a quelques jours, une Abeille

maçonne sortir du nid qu il a montré à la Société.

— M. H. Lucas donne quelques détails sur les mœurs
des Laphries, genre de diptère de la famille des Tany-
stomes, et principalement sur la Laphria maroccana

,

qui vient de sortir de bûches qu'il avait rapportées d'Al-

gérie.

On ne connaît pas encore les manières de vivre des Laphries,

genre établi par Meigen et adopté par tous les diptérologistes.

M. Macquart, dans le tome I" de son Histoire naturelle des In-

sectes diptères, page 280, tout en adoptant cette coupe générique

et après en avoir exposé les caractères, n'indique rien au sujet des

mœurs des larves des espèces qui composent ce genre. J'ai déjà fait

à la Société plusieurs communications sur des insectes coléoptères

assez remarquables que j'avais obtenus de bûches de Cytisus spino-

sus et du Pistacia lentiscus que je m'étais procurées à Cran pen-

dant l'hiver de 1842, et c'est de ces mêmes bûches que je vis sortir,

en juin 1845, une Laphria désignée par les auteurs sous le nom de
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Laphria maroccana. Les conditions dans lesquelles j'ai rencontré

cette espèce, peuvent me faire supposer que la larve de cette Laphrie

est xylophage, ou bien que l'œuf déposé par la femelle une fois éclos,

la larve qui en sort se nourrit peut-être des larves des coléoptères

déjà en possession du bois dans lequel l'œuf a été préalablement

confié par la femelle ; s'il en était ainsi, cette manière de vivre rap-

pellerait assez celle des Opilus et des Cylidrus, coléoptères de la

tribu des Térédiliens. Je n'ai pu étudier la larve de ce diptère re-

marquable, et la description que je donne dans cette note qui

aidera peut-être les entomologistes à les mettre sur la voie des ma*

nières de vivre des larves de ce genre singulier, ne fait connaître

que la nymphe ou plutôt son enveloppe. Sa longueur égale 22 mill.

et sa largeur k mill. environ. Elle est d'un roussâtre brillant; sa

partie antérieure est armée de chaque côté de cinq forts crochets ou

épines recourbées de couleur noire, dont les troisième et qua-

trième, plus petits, sont doubles; quant au cinquième, qui est situé

sur la même ligne que le quatrième, il est fort petit. Le thorax est

lisse et présente de chaque côté trois épines, dont deux, très rappro-

chées, sont situées tout près de la première paire de stigmates; la

seconde épine est très petite et occupe la partie postérieure de la

pièce et le côté interne où les ailes viennent s'attacher au prothorax.

Les ailes sont lisses ; quant aux pattes, elles sont finement striées

transversalement. Tous les segments de l'abdomen, en dessus, sont

hérissés sur leur bord postérieur d'épines assez allongées, parmi les-

quelles on en aperçoit d'autres qui sont plus petites ; l'avant-dernier

segment ne présente que deux épines ; quant au dernier, il est armé

de quatre épines, très fortes, à direction postérieure, et toutes plus

ou moins recourbées à leur côté interne ; le dessus est semblable au

dessous, seulement les épines sont plus allongées et l'avant-dernier

segment est lisse. On distingue parfaitement les stigmates qui sont

d'un roux foncé et qui sont situés sur les parties latérales et anté-

rieures de chacun des segments.

— M. L. Brisout de Barneville donne la description

suivante d'une nouvelle espèce du genre Criquet, qui

vient se placer à la fin de la section des Gomphocères et

qui a ete prise dans les Hautes-Pyrenées.

ACRiDiuM BREViPENNE, Brisout, Car. Tête déclive. On observe
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entre le bord antérieur du vertex et les yeux composés, au-dessus

des fosses antennaires, deux petites fossettes ou dépressions latérales

obliques, ou seulement quelques points enfoncés. Yeux composés

médiocrement saillants.

Antennes du mâle claviformes, à massue oblongue ou oblongue-

lancéolée, obtuse. Antennes de la femelle presque fliiformes, insen-

siblement un peu élargies, un peu dilatées vers le sommet.

Prothorax à trois carènes le parcourant dans toute sa longueur,

les deux latérales presque droites. Prèsternum mutique.

Elytres du mâle oblongues, bien plus courtes que l'abdomen. Ely-

tres de la femelle ovales, beaucoup plus courtes que l'abdomen,

d'une brièveté encore plus grande que chez le mâle.

Ailes du mâle très courtes, rudimentaires, atteignant à peu près le

tiers de la longueur des élytres. Ailes de la femelle très courtes, ru-

dimentaires, atteignant à peine le milieu des élytres.

Cuisses des pattes postérieures médiocrement renflées, à carène

supérieure entière, non anguleuse vers son milieu. Jambes antérieu-

res des deux sexes simples, non renflées.

La plaque sous-anale du mâle, ou le dernier segment abdominal

de ce sexe, est court. Pièces terminales supérieures de l'abdomen

de la femelle, ou appendices sexuels supérieurs, médiocrement com-

primés, déclives, inclinés en arrière, à leur partie supérieure et sub-

postérieure, dans une grande étendue, à bords supérieurs entiers

sans dents ni échancrures, terminés par un crochet ou pointe de

moyenne longueur ; appendices sexuels inférieurs légèrement com-

primés à leur partie postérieure.

Corps coloré de brun, de noir, de roussâtre, ou bien encore de

verdâtre. Elylres brunâtres. Cuisses des pattes postérieures bru'ies

ou d'un brun rougeâire, tachetées de noir, souvent rouges ou rou-

geâtrcs en dessous ; les genoux de ces pattes sont noirs. Les anten-

nes du mâle sont brunes, avec la massue noire.

Longueur : Mâle 16 mill. 1/2. Femelle 20 mill.

Je dois VAcridium brevipenne à l'obligeance de notre collègue

M. Laboulbène, qui l'a pris dans les Hautes-Pyrénées, sur le Pic

du Midi de Bagnères de Bigorre.

Lecture. M. Bellier de la Chavignerie lit une note sur

le mémoire de M. Paris (de Gray), intitulé : De plusieurs
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espèces de Lépidoptères devant être considërées comme
variétés de région et contenant des rectifications scienti-

fiques importantes.

— M. Doiié communique une notice de M. le général

Jean Levaillant sur le Papilio Feisthauielii. •— La Société

décide que cette note sera insérée dans ses Annales,

quoique M. le général Levaillant ne soit pas au nombre

de ses membres.

(Séance du 22 STovembre 1848.)

Présidence de M. AMYOT,

MM. Macquart et Pierret assistent à la séance.

Ouvrages offerts. List of the Spécimens of Hymenopte-

rous Insects in the collection of the British Muséum.
Part II. Glialcidites additional Species, by Ed. Gray. —
br. in-S". Offert par M. Javet au nom de l'auteur.

— Diptères exotiques nouveaux ou peu connus, par

M. Macquart. 2" et 3" supplément. — 1 vol. in-8°, 1847-

1848. Offert par l'auteur.

— Conférences sur les applications de TEntomologie

à rAgriculture, précédées d'un discours par M, Mac-

quart (Extrait des Mémoires de la Société de Lille). —
br, in-8°. Offert par Tauteur.

Correspondance. M. le secrétaire donne lecture de la

lettre suivante de M. Freslon, ministre de l'Instruction

publique :

Paris, 14 novembre 1848.

^lonsieiir, je vous remercie de la note étendue que vous avez bien

voulu m'adresser au nom de la Société euiouiologique. Vous pouvez
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être assuré, que je la lirai avec l'intérêt qui s'attache aux travaux

d'une Société qui a déjà rendu tant de services à l'agriculture. Je

vous prie, monsieur, d'être mon interprête auprès de la Société

et de lui faire agréer mes remercîments.

Recevez l'assurance de ma considération distinguée.

Signé Freslon.

CommunicatioJis. M. Chevrolat annonce à la Soci^td

la mort d'un célèbre entomologiste , M. Erichson.— La
Société charge M. Ciievrolat de lui donner pour ses An-
nales une notice sur la vie et les travaux d'Erichson.

— M. Guérin-Méneville dit qu'après avoir étudié avec

soin un dessin de M. de Romand, communiqué à la der-

nière séance et représentant une espèce anormale de Chry-

santheda mâle, il croit que rappendicequeTon remarque

entre les yeux de Tinsecte est réellement une espèce de

Cryptogame. Cet appendice est jaunâtre et il dépasse le

bas de la bouche de Finsecte. Sur la demande de M. Gué-

rin-Méneville, la Société charge M- L. Buquet, qui a

remis ce dessin, de demander à M. de Romand com-
munication de rinsecte en nature.

— M. Pierret montre une boîte que M.Ed.Doubleday
vient de lui adresser par rentremise de M. Javet, et qui

contient plusieurs espèces intéressantes de lépidoptères

d'Angleterre -, il fait surtout remarquer à ses collègues la

Lithosia stramineola Doubleday.

— M. Bellier de la Chavignerie fait voir à la Société

deux individus, mâle et femelle, de YHepialus pyrenaicus

qu'il vient de l'ecevoir. La femelle, chez cette espèce,

présente une particularité remarquable, c'est qu'elle est

à peu près aptère, c'est-à-dire qu'elle n'est pourvue que

de rudiments d'ailes qui la rendent tout à fait impropre

au vol.
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Notre collègue dit que cette Hépiale de'couverte il y a

une dizaine d'années dans le département des Pyrénées-

Orientales par M. Donzel, qui a décrit et figuré les deux

sexes dans les Annales de la Société entomologique de

France, est toujours deineurce fort rare, et n'est encore

connue que d'un très petit nombre de Lépidoptérolo-

gistes.

— M. Amyot donne lecture de l'analyse d'un travail

de M. le docteur Godron, sur l'espèce et les races dans la

période géologique actuelle, travail qui avait été offert à

la Société dans Tune de ses dernières séances. On décide

que l'extrait de M. Amyot sera impritné dans le Bulletin.

M, le docteur Godron adresse à la Société une brochure (Extrait

des Mémoires de la Société des Sciences, lettres et arts de Nancy,

pour l'année 1847) intitulée : De L'espèce et des races, aussi digne

d'intérêt par le sujet qu'elle traite que par la manière dont ce sujet

y est traité. L'auteur, homme d'une science étendue, d'un esprit ju-

dicieux et sévère, examine d'après les données actuelles de la science

la question de savoir si l'espèce est flxe dans la nature, et cet examen

le conduit à reconnaître que dans la période géologique actuelle,

c'est-a-dire depuis la dernière catastrophe qui a bouleversé notre

planète, les espèces restent invariables parmi les animaux et les vé-

gétaux
; qu'il n'y a aucun fait qui puisse démontrer que dans le monde

actuel il se soit formé de nouvelles espères animales ou végétales,

soit par l'influence du changement de climat ou du genre de vie, soit

par l'hybridation ou accouplement d'individus d'espèces différentes,

soit par toute autre cause.

Le loup et le renard, par exemple, sont répandus depuis des siè-

cles sur toute la surface du globe, depuis la zone torride jusqu'à la

zone glaciale, et ils ne présentent d'autre différence qu'un peu plus

ou moins de beauté dans leur fourrure. 11 en est de même de cer-

taines plantes, comme l'ortie, qui s'est répandue à tons les degrés de

latitude où l'homme parvient à s'établir, et qui n'éprouve aucunes

modifications destructives de ses caractères spécifiques. Le change-

ment de cliuiat fait mourir l'espèce plutôt que de la transformer en
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espèce nouvelle. La durée des siècles, aussi avant dans l'antiquité

que l'homme puisse se reporter, ne paraît avoir apporté elle-même

aucune modification dans les espèces. Les animaux qu'on trouve

embaumés dans les anciens tombeaux d'Égypie, ainsi que les graines

qu'on y voit conservées, ne présentent absolument aucune différence

avec les animaux et les graines des mêmes espèces qui existent de

nos jours. On a même recueilli dans des tombeaux dont la construc-

tion remonte à une date antérieure à l'invasion des Romains dans les

Gaules, des graines qui, semées, ont donné des plantes absolument

semblables à des espèces communes très connues.

L'hybridation produit des êtres qui tiennent des deux espèces ac-

couplées ensemble, mais qui restent inféconds ou finissent par re-

tourner, au bout d'un certain nombre de générations, à l'une des deux

espèces primitives. Le genre de vie, la domesticité ou la culture,

modifient étonnamment l'espèce, à ce point qu'il y a souvent plus de

différence apparente entre les variétés d'une espèce qu'entre deux

espèces différentes; mais on peut faire revenir ces variétés à l'état

de l'espèce primitive, en les ramenant aux conditions de leur pre-

mier état. C'est ainsi que les chevaux sauvages de l'Ukraine ressem-

blent aux chevaux de différentes variétés qui ont été transportés en

Amérique et qui y sont redevenus sauvages. Il en est de même des

porcs, qui, en moins de trois siècles, sont redevenus à l'état de san-

glier dans les îles sauvages où ils ont été abandonnés.

On peut, en ayant soin d'accoupler des individus de la même es-

pèce doués de certaines qualités d'organisation, créer des races qui

donnent, par la reproduction, des générations douées de ces qualités,

et il paraît que plus ces races sont anciennes, plus il est difficile de

leur faire perdre ces mêmes qualités; mais, dans ce cas, on trouve

toujours des intermédiaires qui lient une race à l'autre, et les ac-

couplements des races entre elles sont même plus féconds que ceux

des individus de la même race.

L'auteur entre dans de nombreux et intéressants détails sur tous

ces points; il porte également son examen sur la question de l'unité

d'espèce pour l'homme, unité en faveur de laquelle il paraît se

ranger.

Nous ne terminerons pas cette analyse sans faire remarquer que
la méthode mononymique, dont le principe est fondé sur la fixité

de l'espèce en histoire naturelle, est intéressée d'une manière toute
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particulière dans cette question. Il ne nous paraît pas douteux que

tous ceux qui admettront la fixité de l'espèce, ne doivent tôt ou tard,

s'ils y réfléchissent, admettre forcément la méthode mononymique.

La méthode linnéenne ne peut tenir contre le raisonnement, par

cela même que le genre est arbitraire et que l'espèce seule ne l'est

pas.

Décisions. Sur la demande de M. le trésorier, la Société

décide que sept de ses anciens membres seront rayés de

la liste de nos collègues, comme n'ayant pas satisfait à

leurs engagements envers notre association. Les noms de

ces sept entomologistes seront donnés à la suite de la liste

des membres de la Société pour 1848.

— Sur la demande du secrétaire, la Société regarde

comme démissionnaire M. le docteur Duthieul, qui lui a

manifesté l'intention de donner sa démission lors de son

départ de Paris.

Lectures. Il est donné lecture des mémoires dont les

titres suivent :

1° Observations nouvelles sur les diptères d'Europe de

la tribu des Tachinaires (Suite), par M. Macquart. — Ce
travail contient des observations sur le travail de M. Zet-

terstedt sur les Tachinaires de la Scandinavie et la des-

cription des espèces européennes des genres PhorocerUj

Frontinaj Metopia, Degeeria et Masicera^

2" Note pour servir à l'histoire des métamorphoses du

genre Phasia, et particulièrement du F. crassipemiis qui

vit parasite du Pentatoma grisea, par M. L. Dufour-,

3" Observations faites pendant les mois de juillet et

d'août 1848, sur les Lépidoptères qui se trouvent dans

les environs de Gavarnie, par M. Pierret.

Membre reçu, La Société, à la majorité des voix, admet
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au nombre de ses membres M. Martial Laniotte, phar-

macien à Riom (Puy-de-Dôme), présenté par M. Pierret

au nom de M. Antoine Guillemot. — Commissaires-

rapporteurs : MM. Bellier de la Ghavignerie et E. Des-

marest.

(Séance du 13 Décembre 1848.)

Présidence de M. REIGHE, président de 18Zi7.

M. Robineau-Desvoidy assiste à la séance.

Ouvrages offerts. Gomptes-rendus hebdomadaires des

séances de l'Académie des sciences de Tlnstitutde France,

par MM. les secrétaires-perpétuels. Tome XXVII. (2* se-

mestre de 1848). N°» 19, 20, 21, 22 et 23. — br. in-4°.

Offert par l'Institut de France.

— Recherches sur les Odonates ou Libellulidées de

Maine-et-Loire, par M. Millet. — br. in-8°. Angers 1847.

Offert par Fauteur.

Correspondance. M. le secrétaire lit la lettre suivante

qui vient de lui être adressée par M. Tourret, ministre

de TAgriculture et du Commerce :

Paris, 1k novembre 1848.

Citoyen, j'ai reçu votre lettre en date du 11 novembre courant,

par laquelle la Société entomologique de France appelle l'attention

de l'aciministration de l'agriculture sur le développement et la pro-

pagation des chenilles, pariiculièreuient de celles qui sont connues

sous le nom de Bombyx pudibunda ou chenille d'automne et de

Bombyx chrysorrhœa, qui se sont multipliées, celte année, d'une

manière inusitée sur plusieurs points du territoire, particulièrement

dans les départements du nord, de l'est et du centre de la France.

Je vous annonce, en remerciant la Société de cette communica-

tion, ainsi que du devoûment dont elle se montre animée pour les
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intérêts de notre industrie rurale, que j'ai fait préparer une circu-

laire à adresser très incessamment aux préfets des départeraenis,

afln de leur recommander l'exécution des mesures législatives pres-

crites pour la destruction des chenilles et autres insectes nuisibles à

l'agriculture.

J'aurai l'honneur de transmettre à la Société entomologique de

France un exemplaire de cette circulaire dès qu'elle sera imprimée.

Salut et fraternité.

Signé TouRRET.

Commuriications. M. H. Lucas, en faisant passer sous

les yeux de la Société une boîte contenant une Aranëide

du genre Latrodectus, communique la note suivante :

Dans la séance du 9 juin 1847, BuLlet, p. xlviii, j'avais déjà pré-

senté à la Société un Latrodectus mariius, femelle, qui avait été

trouvée aux environs de Paris par notre collègue M. Brisout de Bar-

neville, et de plus, j'avais accompagné cette communication de quel-

ques remarques géographiques sur les lieux fort variés habités par

cette curieuse Aranéide. Le Latrodectus martius vivant que je pré-

sente aujourd'hui à la Société est un mâle, et je ferai remarquer que

c'est la seconde fois que cette Aranéide est rencontrée en France.

Cet individu mâle a été découvert par mon ami M. Emilien Renou,

membre de la commission scientifique de l'Algérie, qui a pris cette

espèce dans les bois de Meslay, à U kilomètres au nord-est de Ven-

dôme.

— On communique la note suivante de M. Bruand re-

lative à une larve d'insecte qui fait de grands ravages à

Tagriculture, principalement dans les environs de Be-

sançon.

Un propriétaire de notre département a fait défricher, depuis quel-

ques années, un bois dont on a rendu le sol à la culture. Depuis trois

ans, le seigle que l'on y sème germe parfaitement, annonce d'abord

une récolte magnifique ; puis, tout à coup, une partie des tiges jau-

nissent, se penchent et meurent enfin ; un tiers de la récolte environ

est ainsi perdu pour le fermier.
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Le propriétaire a cherché la cause de ce fléau, et il a reconnu

qu'il devait êire attribué h une larve d'insecte qui ronge le grain dans

la terre, puis dévore les racines. Elle monte même dans la tige du

seigle, où l'on en trouve souvent à cinq ou six centimètres plus haut

que le sol.

11 est probable que ces larves vivaient dans le bois extirpé, aux

dépens des souches pourries, et que, lorsqu'on leur a en retiré leur

nourriture habituelle, elles se seront jetées sur les céréales qui la

remplaçaient et qui leur oflraient une proie plus facile.

11 me semble qu'une certaine quantité de chaux, mêlée au sol lors

des labours, pourrait peut être détruire ces larves si nuisibles : un

chaulage à forte dose pourrait aussi préserver les graines.

Plusieurs individus de la larve indiquée par M. Bruand

sont mis sous les yeux de la Sociëlé, et on les reconnaît

pour appartenir à \Elater segetis.

— M. Pierret annonce qu'il vient d'acheter la collec-

tion de Lépidoptères que M. Levaillant avait recueillis en

Algérie -, il cite plusieurs espèces remarquables, et parti-

culièrement les Deilephila tîthymalij Anthociiaris Char-

lonia et le Papilio Feisthamelii, espèce qui doit être con-

sidérée comme entièrement distincte de notre Podalirius.

—A cette occasion, M. Reiche dit qu'il s'est également

procuré la collection de Coléoptères algériens presque

exclusivement propres à la province d'Oran, de M. Le-

vaillant-, il indique plusieurs espèces.

Parmi les nombreuses espèces de Coléoptères, M. Reiche a remar-

qué la Lapfiyra Audouini Barthélémy [Cicindela Ritchii Vigors), le

Dromius fenestratus, le Scarites striatus, deux Ditomus nou-

veaux, un Dermestes inédit, le plus gros du genre, une Eurychora

inédite, genre nouveau pour l'Algérie, etc.

En examinant les Laphyra Audouini, qui étaient eu assez grand

nombre, M. Reiche fut fort surpris, sur plus de vingt individus mâ-

les, de n'en trouver qu'un seul possédant le caractère remarquable
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signalé par M. Barlhéleiuy «laiis nos Annales {[Soh)', les quatre der-

niers ariicies des antennes raccourcis, triangulaires, applatis, un
peu prolongés en scie en dedans ; tous les autres mâles, faciles à dis-

tinfruer par la dilatation des tarses antérieurs, avaient tous les articles

des antennes [)arfaitement cylindriques et en tout semblables aux
Cicindèles. Ces individus, néanmoins, lui paraissant plus larges, plus

aplatis, à faciès de femelles ; toutefois il leur enleva l'abdomen et

s'assura parla présence de l'organe sexuel que c'étaient de vrais mâles.

Cette obs( rvation tendrait à prouver que la Lapliyra Audouini

Barthélémy, on plutôt Ritchil Vigors, doit rester dans le genre

Cicindela, et que la forme anormale des derniers articles des an-

tennes n'est qu'une modification dimatérique, très remarquable, il

est vrai, mais sans importance générique ni spécifique.

— M. R()))iiieau-Desvoidy parle de diverses espèces de

Crustace's fossiles qu'il a trouvées dans les environs de

Saint-Sauveur, et dont il se propose de donner la des-

cription à la Socie'té.

Lecture- Il est donné communication d'un mémoire de

M. Boyer de Fonscolombe, intitulé : Ichneumonologie

provençale (Suite : genres P/iygodenon , Mesostenus et

Hcmiteles).

(Séance du 27 Décembre 1848)

Présidence de M. AMYOT.

Ouvrages offerts. Mémoire en réponse à la question sui-

vante : Eclaircir par des observations nouvelles le phé-

nomène de la circulation dans les Insectes, en recher-

chant si on peut la reconnaître dans les larves des dilFé-

renls ordres de ces animaux
,
par M. Verloen. (Extrait

des Mémoires de l'Académie des Sciences de Belgique.)

— br. in-S". Offert par M. H. Lucas, au nom de Tau-

teur,

— De la circulation dans les Insectes ( Exlrail des

Annales des Sciences naturelles), j)ar M. E. Blanchard.

—

2' Sciïcj TOME VI. Bullctï/i vu.



ifciv AiNJNALLS

ïn\ in-8". Oli'erl par M. 11. Lucas , au nom de l'au-

teur.

Correspondance. 11 est donne lecture d'une lettre de

M. Gravina, adressant sa démission de membre. — Cette

démission est acceptée.

Communications . M. Robineau-Desvoidy rappelle à la

Société le mémoire récemment envoyé par M. Léon Du-
four, où notre infatigable collègue annonce que les Pha-

sies à Tétatde larve vivent dans le corps des Hémiptères.

M. Robineau-Desvoidy fait observer à ce sujet que pour

lui la tribu des Phasiennes n'était que provisoirement

placée parmi les Myodaires à larves botanophages", mais

que tout l'ensemble de l'organisation de l'insecte parfait

tend à la classer dans la nombreuse famille des Myodai-

res Entomobies-, et il rappelle que deux tribus voisines,

les Ocyptérées et les Gymnosomées, ont déjà élé recon-

nues comme vivant aussi aux dépens de Pordre des Hé-

miptères.

— M. Robineau-Desvoidy annonce ensuite que dès le

mois d'avril 1827, il avait observé !e Teichotnyza murana

de M. Macquart, et que lui, M. Robineau-Desvoidy, en

avait fait le type de son genre Scatella publié en 1830.

Par un oubli ou une négligence du compositeur de llm-

primerie royale, cette espèce ne fut pas éditée.

M. Robineau-Desvoidy l'avait nommée Scatella urina-

ria, a cause des habitudes des larves qui vivent dans l'u-

rine de l'homme. C'est donc à tort que M. Macquart les

fait vivre dans le ciment qu'elles tendraient sans cesse à

dégrader.

Cette Myodaire mérite notre attention sous un autre

point de vue. Elle est aujourd'hui excessivement com-
mune dans tous les lieux d'aisance et dans tous les dépôts

d'urine de Paris. M. Robineau-Desvoidy l'a rencontrée
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pour la pieinièrc lois en 1827 à Paris, où elle n'avait

encore été' signalée par aucun entomologiste. Sa décou-

verte lui fit même faire quelques observations sur Tap-

paritiou successive des espèces entomologiques. M. Mac-
quart publia qu'elle n'est point rare dans le nord de la

France.

Depuis vingt ans, M. Robineau-Dcsvoidy a eu occa-

sion de signaler la progression de cette espèce vers les

départements du centre : il Ta retrouvée à Melun, à Or-
léans, et tout récemment à Auxerre. Ce serait donc une
espèce qui aurait été apportée par la voie du commerce.

Quelle [)Ourrait donc être sa patrie primitive?

A ce sujet, M. Laboulbènc prend la parole et annonce

que M. Léon Dufour connaît parfaitement celte espèce,

qu'il en possède des échantillons, qu'elle vit à Bordeaux,

mais en moins grande abondance i[uk Paris, et (ju'on

ne Ta pas trouvée à Saint-Sever.

M. Robineau-Desvoidy fait observer qu'il faut néces-

sairement rapporter cette espèce au genre Scatella, qu'elle

vit réellement en très grande quantité, et qu'on la trouve

presque durant tout le cours de Tannée. Il fait remarquer,

en outre, qu'elle serait propre à l'urine de l'homme, puis-

qu'il ne la jamais rencontrée dans aucune écurie, ni sur

aucun fumier provenant des animaux que la domesticité

élève.

Riipport. M. le secrétaire donne lecture d'un rapport

de la commission de publication réglant la composition du

4' numéro des Annales pour 1848. — La Société ado[)le

les conclusions de la commission de publication par les-

quelles le 4'" numéro des Annales de 181S sera coiiqjosé

de deux planches et douze feuilles de texte, sur lesquelles

M. Robineau-Desvoidy, pour hâter autant que possil)le

la publ;<\»tiou de son grand travail sur les Myodaircs,
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prend l'engagement de payer Timpression de deux feuil-

les d'impression. En outre, la Société offre ses remercî-

menls à M. Rohineau-Desvoidy de ce qu'il veut bien

doublement contribuer à la publication des Annales, et

engage ses membres à suivre cet exemple.

Nominations. Aux termes des articles 14 et 36 de son

Règlement, la Société procède, pour la dix- huitième fois

depuis sa fondation, au renouvellement annuel des mem -

bres de son bureau et de sa commission de publication.

Ont été nommés pour Tannée 1849 :

Membres du bureau :

Président, M. Guénée-,

J^ice-prêsident, M. Chevrolat -,

Secrétaircj M. E. Desmarest,

Secrétaire-adjoint, M. Alex. Pierriet;

Trésorier, M. L. Buquet
j

Trésorier-adjoint, M. L. Fairmaire-,

j4rclaviste, M. DoiiÉ.

Membres de la commission de publication :

Outre les membres du bureau,

MM. Amyot,

Bellier de la Chavignerie
;

Berce -,

Javet.

Laboulbène",

Membre reçu. La Société admet, à la majorité des suf-

jrages, au nombre de ses membres, M. Jacquelin-Duval,

étudiant en médecine, présenté par M. Laboulbène. —
Commissaires-rapporteurs : MM. Mellié et Signoret.
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LISTE DES MEMBRES

DE LAISOCÏÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE.

ANNÉE 1$4S. — DIX-SEPTIÈME DE SA FONDATION.

ISota. * indique les Membres fondateurs. Les noms en majuscules

sont ceux des Membres honoraires.

MM.

1841. Abicot, notaire-, à Gien (Loiret).

1834. Amyot, avocat à la Cour d'appel; rue des Prou-

vaires, 3.

* AuBÉ, docteur en médecine, membre des So-

ciétés entomologiques de Londres et de Stet-

tin, etc.-, rue de Tournon, 8.

1847. Bagriot -, passage Saint-Charles, 4, à Vaugirard.

1848. Baran (Gabriel de)-, à Grenelle, rue du Théâ-
tre, 85.

1833. Bassi (le chevalier)-, à Milan.

1846. Baudi de Selve (le Chevalier Flaminius), à Tu-
rin.

1835. Becker , entomologiste-, quai Bourbon, 49, île

Saint-Louis

.

1845. Bellier de la Chavignerie, attaché au minis-

tère de la justice-, rue de la Ghaussée-d'An-

tin, 8.

1835. Berce, graveur
^
place de Laborde, 10.

1844. Bigot-, rue Neuve-de-Luxembourg, 15.

1832. BLAlNVILLE(DucROTAY de), membre de llns-

titut , professeur ail >lnbéum d'histoire natu-
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relie el à Ja Facuito tles, sciences, elc. -, au Mu~
séiim

.

1837. Blanchard, aide naturaliste cVentomologie au

Muse'um crhistoire natui-ellc , menihre *les

Sociétés philomatique de Paris et entomologi-

que de Stetlin, etc. :, rue Saint-Jacques, 161.

1 838. Blisson, ancien sous-bibliothe'caire de la ville du
Mansj rue de Tascher, 21, au Mans (Sarthe).

1833. Blutel, directeur des douanes en retraite ; à

La Rochelle (Charente-Inférieure).

1832. BoHEMAN, protesseiir au Musée de TAcadéniie

rojale des sciences de Suède, etc.-, à Stockholm.
BoiSDuvAL, docteur en médecine, chevalier de la

Légion d'honneur j rue des Fos?és-Saint-Jac-

ques. 22.

1842. B01SGIP.A11D, doyen de la Faculté des sciences de
Toulouse (Haute-Garonne).

1842. BoNARD, chirurgien en chef de l'hôpital de Ca-
lais, chevalier de la Légion d honneur, etc.

;,
à

Calais (Pas-de-Calais).

1848. Bottée de Toulmon (Eugène)*, rue des Saints-

Pères, 5.

1846. Boucley , ancien recteur de l'Académie de
Pau (Basses-Pyrénées).

1845. BouLARD (Camille); à la ferme de Suzette, près

Bitche (Moselle).

1839. BouLAHD (Désiré), employé au laboratoire d'en-

tomologie du Muséum d'histoire naturelle -, rue

des Fossés-Saint-Yictor, 19.

1843. BouviN (Charles), ancien employé du labora-

toire d'entomologie du Muséum d'histoire na-

turelle , etc. , rue des Deux-Portes-Saint-Sau-

veur, 16.

{838. Brème (le marquis de), membre de TAcadéniie

des sciences de Turin, de la Société impériale

des naturalistes de Moscou, etc. ; à Turin.

1847. Brisout de Barneville (Louis)-, rue Le Begra-

lier, 2.
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1834. Bru AND (Théophile), membre de la Société libre

d émulation du Doubs
-,
place Saint-Jean, 8,

à Besançon (Doubs).
Brullé, professeur de zoologie à la Faculté des
vsciencesde Dijon, chevalier de la Légion d'hon-
neur, etc. -, à Dijon (Gôte-d'Or).

t843. Bruyat (Joanny), directeur du théâtre royal; à

Nice.

1832. BuGNiON, membre de la Société helvétique des

sciences naturelles, etc. -, à Lausanne.
1833. BuQUET (Lucien), naturaliste, attaché au minis-

tère de la marine, etc. -, l'ue Dauphine, 35.

1841. BtjRMEisïER, professeur de zoologie à l'Univer-

sité de Halle, etc. -, à Halle (Saxe).

1834. Chaudoir (le baron Maximilieu de), conseiller

honoraire au service de Russie, etc •, à Kiew.
* Chevrolat, commis principal à Tadminislration

de Toclroi de Paris, etc. -, rue Fontaine-Saint-

Georges, 25.

1839. Colin, avocat, directeur du Muséum d'histoire

naturelle d'Arras (Pas-de-Galais).

1842. CoQUEREL (Charles) , chirurgien de la marine
nationale.

J 84 1 . Costa (Achille), membre de TAcadémie des as-

pirants naturalistes ; à Naples.

1832. Daube, propriétaire-, à Montpellier (Hérault).

1839. Delacour, juge d'instruction -, àBeauvais (Oise).

1845. Démoulin , membre de la commission du Mu-
sée d'histoire naturelle de Mons.

1838. Desmarest (Eugène), membre de la Société

entomologique de Stettin, membre titulaire de
la Société de Biologie, employé au laboratoire

d'auatomie comparée du Muséum d'histoire

naturelle, etc. ; rue Hautefeuille, 3.

1847. Deville (Emile), employé du laboratoire de

Mammalogie et d'Ornithologie du Muséum
d'histoire naturelle, chevalier de hi Légion-

d Honneur, au Muséum.
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1842. 1)eyrolle, naturaliste ; rue de la iMonnaie, 19,

1833. DoNZEL (Hugues)-, à Lyon (Rhône)

-

1834. DouBLEDAY (Edouard), membre de la Société

entomologique de Londres, etc.-, à Londres.

1845. DouBLEDAv (Henry); à Londres.

1833. Doué, ancien chef de bureau au ministère de la

guerre, officier de la Légion d'honneur, etc.",

rue de rAncienne-Comédie, 13.

1845. Douglas (John -Williams); à Londres.

1834. Drewsen , négociant -, à Strendsmollen, près

Copenhague.

1832. DUFOUR (Léon), correspondant de TAcadë-
mie des sciences, chevalier de laLégiond'hon-

neur, etc. i à Saint-Sever (Landes).

1832. DUMERIL , membre de Tlnstitul, professeur

au Muséum d'histoire naturelle et à la Faculté

de médecine, officier de la Légion d'honneur,

etc. ; au Muséum.
1843. Dumontier, ex-chirurgien de la marine natio-

nale, chevalier de la Légion d'honneur, etc-i

rue de Grussol, 3.

1832. Dupont, naturaliste, membre de la Société ento-

mologique de Stettin
;
quai Saint-Michel, 25.

1845- Dutemple de la Croix (le comte Louis), officier

de la marine nationale; à bord de TOrion.

1833. Ecoffet, directeur des contributions indirectes;

à Colmar (Haut-Rhin.)
* Edwards (Milne), membre de Tlnstitut et de la

Légion d'honneur, professeur d'entomologie au
Muséum d'histoire naturelle, etc.; au Mu-
séum.

1842. Fairmaire (Léon), membre delà Société entomo-
logique de Stettin, etc.; rue de Ménars, 14.

1833. Farhoeus, membre du conseil d'Etat, chef du
département de l'intérieur en Suède, grand'-

croix de l'Etoile polaire; à Stockholm.
^ Feistiiamel (le baron), général en retraite, coin-
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mandeur de la Legion-d'iioniieur, etc. -, rue

de Sorbonne, 3.

1836. Fischer DE Waldheim, membrede la Société im-
périale des naturalistes de Moscou, conseiller

d Etat actuel, grand'croix des ordres deSaint-

Anne et de Saint-Stanislas, etc.-, à Moscou.
1837. Fol, négociant-, rue du Sentier, 16.

1832. FoNscoLOMBE (BoYER de)-, à Aix (Bouches-du-
Rhône).

1838. Frivaldjzky, docteur en médecine-, à Pesth.

1847. Gaubil, capitaine au 17^ régiment d'infanterie

légère-, à Baugy (Cher).

1846. CiAUTiER (Antoine): à Nice.

1842. Gehin, pharmacien-, à Metz (Moselle).

1847. Cjenin, conservateur du Musée d'histoire natu-

relle de Savoie, etc.-, à Ghambéry.
1833 Germar, professeur d'histoire naturelle-, à Halle

(Saxe).

1844. Ghiliani (Vic(or), employé au Musée d'histoire

naturelle de Turin -, à Turin.

1844. Goubert (Léon) -, à Strasbourg (Bas-Rhin).

1835. GouREAtJ, lieutenant-colonel du génie , membre
de la Légion d'honneur, directeur des fortifi-

cations à Cherbourg (Manche).

1833. Graells, membre du Conseil l'oyal de Plns-

truction publique
,

professeur de zoologie,

chef et directeur du Muséum d'histoire natu-

relle de Madrid.

t832. Graslin (de), membre correspondant de l'Aca-

démie royale des sciences et arts de Barce-

lone, etc
i
à Château-du-Loir (Sarthe).

1833. Gravenhorst, docteur en philosophie, conseiller

privé de la cour de Prusse-, à Breslau.

1836. GuÉNEAu d'Aumont , capitaine adjudant-major

au 9 régiment d'infanterie*, à Marseille (Bou-

ches-du-Rhône).

1832. GuÉNÉE (Achille), avocat-, rue Soûfflot, 10.

* Guérin-Méneville, membre de la Société natio"
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nale et centrale d'agriculture deParis, chevalier

de la Légion d'honneur, elc; rue des Beaux-
Arts, 4.

1846. GuERNisAc (le comte de)-, à Morlaix (Finistère).

1847. Guillemot (Antoine), à Tliiers (Puy-de-Dôme).
1847. GuTH (J.-G.)-, à Londres.

1834. Mérétieu, contrôleur des contrihutions direc-

tes, membre du conseil général du déparle-

inent du Lot-, à Cahors (Lot).

1846. Hérold ( Albert ), rédacteur attaché au cabinet

du piéfet de police; rue Lemercier, 20, aux
Batignolles.

1847. Heyden (Von), sénateur; à Leipsig.

1833. HoPE, président de la Société entomologique de

r^ondres, etc. \ à Londres.

1832. HUMBOLDT (le baron de), membre des Aca-
démies des sciences de Paris et de Berlin

,

grand'croix de la Légion d'honneur, etc. ; à

Berlin

1843. Iradi (don José Gajetano de)-, à la Havane.

1848. Jacquelin-Duval , étudiant en médecine, rue

des Grés, 20.

1847. Javet, négociant-, rue Geoffroy-Marie, 10.

1843. Jekel, rentier-, rue Fontaine-Molière, 20.

1832. KIRBY, président honoraire de la Société ento-

mologique et membre de la Société linnéenne

de Londres, recteur de Barham, etc.; à Barham.
1832. KLUG, docteur en médecine, directeur du Mu-

séum d'histoire naturelle de Berlin.

1846. KoLENATi (Frédéric)-, à Saint-Pétersbourg.

1845. KiiENBURG (le comte Ferdinand de), assesseur de
la direction des mines et salines à Hall , en

Tyrol.

1846. Laboulbène (Alexandre)-, membre titulaire de
la Société de Biologie, correspondant de la So-

ciété d'Agriculture, sciences et arts d'Agenj
rue Servandoni , 26.

\ 832. Lacordaire, professeur de zoologie et d anatrunir
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coinpaiëe à 1 université de Lié<^e, etc.; à Litige.

1837. Laferté-Sénectère (le marquis de)-, à Beiigny,

par Chinoti (Lidre-et-Loire).

1846. Lagrell, négociant-, à Bordeaux (Gironde).

1848. Lambert (Paul), étudiant en médecine-, rue Dau-
pliine, 26.

1848. Lamotte (Martial), pharmacien; à Riora (Puy-
de-Dôme).

1848. Lauras, docteur en médecine, pharmacien aide-

major de 1
"^ classe -, à Alger.

1833. Lefebure de Cérisy, ingénieur de la marine,
ancien amiral de la flotte égyptienne , officier

de la Légion d'honneur, etc. ; à Toulon (Var).
* Lefebvre (Alexandre), membre des Sociétés

savantes de Lille, Gatane, Moscou, Barcelone,

Madrid, Londres, etc. ; à Bouchevilliers, près

Gisors (Eure).

1837. Lepriecr jeune, pharmacien aide-major, pro-

fesseur attaclié à Thôpital militaire de Lille

(Nord).

1843. Léséi.euc (de), chirurgien de la marine natio-

nale, détaché aux mines de Poullaouen, près

Brest-, (Finistère).

1845. Levoiturier ( Jacques-Alexandre ) , à Orival

(Seine-Inférieure).

1832. Lucas, membre de la commission scientifique

de l'Algérie, employé au laboratoire d ento-

mologie du Muséum d'iiistoire naturelle, che-

valier de la Légion d'honneur, etc.
; au Mu-

séum.

1832. Macquart , raembi'e de plusieurs sociétés sa-

vantes; à Lille (JNord).

1846. Manderstjerna , capitaine aux gardes de l'em-

pereur de Russie -, à Saint-Pétersbourg.

1833. Mannerheim (le comte), président de la haute

cour de justice de Wibourg, grandcroix de
Tordre de sainte Anne et de saint Stanislas, de
Tordre de saint Wladimir, etc., à Wibourg.
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1832. Marchand;, rue Chanvault , 4 , à Chartres.

(Eure-et-Loir).

18^5. Marseul (de), clief" d'institution -, rue des

Marchés, 6, à Laval (Mayenne).

1847. Mellié, vérificateur de rÉnregistremeuti rue

duMout-Thabor, 9.

1832. Melly^ négociant-, à LiverpooL
1844. MocQUERYS (Emile); rue Grand-Pont, 57, à

Rouen (Seine-Inférieure).

1835. MoRissE, membre de la Société géologique de
France, etc.-, rue Beauregard, 12, au Havre
(Seine-In férieui-e)

.

1845. Nicoi.ET, dessinateur d'histoire naturelle, etc^
rue Saint-Victor, 6.

1834. Paris, notaire ; à Epernay (Marne).

1846. Paris, docteur en médecine, etc., à Gray (iiaute-

Saône).

1833. Passerini, agrégé du professeur de zoologie au

Muséum d'histoire naturelle de Florence, etc.-,

d Florence.

1837. Pecchioli-, à Pise.

1838. Perris, chefde division à la préfecture de Mont-
de-Marsan, chevalier de la Légion-d'lion-

neur, etc.-, à Mont de-Marsan (Landes).

1833. PiCTET
,
professeur de zoologie et d'anatomie

comparée à l'université de Genève.

1833. PiERRET (Alexandre)-, rue Corneille, 3.

1847. Pjette DE Montesquieu, pharmacien à Tou-
louse (Haute -Garonne).

1845. PiLATE ; aux Moulins-lès-Lille (Nord).
* PoEY, professeur de zoologie et d'anatomiecom

parée à l'université de la Havane, etc. ; à la

Havane.
* Rameur, docteur en médecine-, à Saint-Chris-

tophe, près Tours (Indre-et-Loire).
* Reiche, négociant, membre de la Société impé-

riale des naturalistes de Moscou, etc. \ rue du

Marché-Saint-Honoré, 4.
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i 835 . Reichenbach, professeur et directeur du Muséum
d'histoire naturelle du roi de Saxe, docteur en
médecine, etc. ; à Dresde.

1846. Renard; à Saint-Qucntiti (Aisne).

1833. Robineau-Desvoidy, docteur en médecine, etc. -,

à Stiint-Sauveur (Yonne).

1833. RoBYNS, banquier-, à Bruxelles.
* Romand (de), chevalier de la Légion d'honneur,

etc.-, à Vouvray, par Vernon (Indre-et-Loire).

1840. RoNDANi (Gamijlo), membre de plusieurs socié-

tés savantes ; à Parme.
1848. RosENHAUER (W. G. de); à Erlangen.
1844. RosER (de), conseiller intime délégation -, àStutt-

gard (Wurtemberg).
1841. Rouget (Auguste)-, à Dijon (Côte-d'Or).
1 847. Rouzet, employé au laboratoire d'anatomie com-

parée du Muséum d'histoire naturelle, mem-
bre honoraire de la Société d'horticulture du
Cantal, correspondant de la Société d'agricul-

ture du même département , etc. -, rue de
Beaune, 1 1, à BeJleville.

1845. Safferling
i à lleidelberg (Grand-Duché de

Bade).

1 833. Sahlberg, docteur en médecine, professeurémé-
rite de l'Académie impériale d'Alexandre ,

chevalierde Tordre de saint Wladimir, etc.-, à

Helsingfors (Finlande).

1834. Sans (Mariano de) , secrétaire de l'Académie
royale des sciences et arts de Barcelone, etc. -,

à Barcelone.

1844. Saucerotte, conservateur du Musée d'histoire

naturelle de Strasbourg, docteur en médecine,
etc. -, à Strasbourg (Bas-Rhin).

1842. Sacnders de Vansworth (Williams Wilson),
membre des Sociétés linnéenne et entomolo-
gique de Londres, etc. -, à Londres.

1832. SAVIGNY, membre de l'Institut, chevalierde
la Légion d'honneur, etc. ; à la ferme de Galy,
parc de Versailles (Seine-et-Oise).
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1 843. ScHAUM, docteur en int5decine, membre de la Sci

ciéte entomologique de Stettin , etc. •, à Steltiii.

1847. ScHEMBRi (AntonioV, î'i Malte.

1841. ScHMiD (le chevalier Louis de) ; chambellan de

S. A. R. le duc de Lucques, à Florence.

1837. ScHMiDT, docteur en médecine; à Brème.

1835. ScHOEFFER, doctcur Cil médecine ; à Ratisbonile.

1834. Selys Longchamps (de), membre de la Société

des sciences naturelles de Liège, elc-, à Liège.
* SERVILLE (AUDINET), membre de la So-

ciété impériale des naturalistes de Moscou, etc.
;

rue de Pontoise, 10

1843. SiGNORET (Victor), docteur en médecine,

pharmacien, etc. ) rue de Seine, 49.

1832. SiLBERMANN, avocat, dircctcur du Muséum d'hïs-

toire naturelle de Strasbourg, chevalier de la

Légion d'honneur -, à Strasbourg (Bas -Rhinj.

1834. Sommer, négociant, membre de plusieurs socié-

tés savantes;, à Altona.

1834. Spence (Henry), membre de la Société entomo-
logique de Londres, etc. j à Londres.

1833. Spence (Williams), président de la Société ento-

mologique de Londres, etc.-, à Londres.

1835. Spinola (le marquis Maximilien de); à Gênes.

1845. Stephens, membre de la Société entomologique

de Londres, etc.', à Londres.
* Theis (le baron de), consul de France à Varso-

vie, membre de la Société des sciences et arts

de Saint-Quentin, etc. ; à Varsovie.

1846. Thibésard, fondé de pouvoir du receveur-géné-

ral du département de TAisne, àLaon( Aisne).

1838. Trobert, docteur en médecine, chirurgien de

preu)ière classe, entretenu de la marine, etc. ',

à Saint-Pol -de-Léon (Finistère).

1844. Truqui (Eugène), docteur en médecine, à Turin.

1836. Waga (de), professeur d'histoire naturelle, etc.-,

à Varsovie.
* WALGKENAER (le baron), secrétaire perpé-

tuel de rAcadémie des inscriptions et belles-
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lettres, membre de la Légion d'honneur, etc.-,

rue LafEtte, 53.

1834. Westermann, ne'goclanl
i

à Copenhague.

1833. Westwood, membre des Sociele's linnéenne el

entomologique de Londres, etc. •, à Londres.

1841. White (Adam), aide-naturaliste au Musée bri-

tannique, membre de la Société entomologique

de Londres, etc. -, à Londres.

MEMBRES DÉMISSIONNAIRES EN 1848.

MM.
1837. Dardouin; à Marseille.

1846. DUTHIEUL.

1836. Edzalde; à Cadix.

1845. Gravina; à Paris.

1837. LuciANi-, à Castel-Nuovo (Toscane).

1847. Meckenheim -, à Vendôme (Loir-et-Cher).

1845. Tessier (Paul)-, à Bordeaux (Gironde).

MEMBRES DÉCÈDES EN 18/i8.

MM.

1846. Charre, à Paris.

1836. HoREAu-, à Alger.

1832. SCHOENHERR, à Sparresaeter (Suède).

MEMBRES RAYÉS

Comme ri'ayant pas satisfait à leurs engagemens envers

la Société.

DÉCISION DU 22 NOVEMBRE 18/^8.

MM.

1843. Bayle, à Paris.

1840. BouRLET, à Douai (Nord).
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1833. Dalbom, à Lund (Suède).

|837. Démary, à Paris.

1840. Haefeli, à Baltimore.

1843. Loss, à Paris.

1842. ToPART à Péronue (Somme).

1833. Zetterstedt, à Luiid (Suéde).

MEMBRES REÇUS EN 1840.

MM.

1849. MiEG, docleur en philosophie, directeur du ca^

binet royal de physique, membre de TAcadë-

mie médicale de Madrid et de l'Académie des

sciences de Bonn -, à Madrid.

1849. PrAdier, lieutenant de vaisseau de la marine

nationale; à Lorient (Morbihan).

1849. Teueiro (Arias), ancien magistral espagnol;

à Beaune (Côte-d Or).
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TABLE DES MATIERES
CONTENUES DANS CE VOLUME (1).

Àbrœus romb'ophorus ; trouvé en très grand nombre
aux environs de Paris par M. Rouzet. xin.

Acridides. Catalogue des espèces qui se trouvent aux

environs de Paris par M. L. Brisout de Barneville. 411.

Acridium brevipenne •, description de cette nouvelle es-

pèce par M. L. Brisout de Barneville Lxxxiii.

Acridium dispar.) ce nom a été substitue à celui d'ylcn-

dium smilaceum par M. L. Brisout de Barneville. xxxvui.

—Nouveaux détails sur cet insecte -, par le même. XLur.

Acridium dispar hermaphrodite, pris aux environs de

Paris par M. L. Brisout de Barneville. liv.

Acridium migratorium ; trouvé dans les environs de

Paris par M. L. Brisout de Barneville. liv.

Agonosoma speclabile., erreur commise par M. Achille

Costa, au sujet de cet insecte -, rectification par M. Si-

gnoret. xxi.

Agrotis Graslinii (Description deT); précédée de quel-

ques observations critiques sur la distribution de la fa-

mille des Agrotides, par M. le docteur Bambur. 65.

Agrotis lipara , description de cette nouvelle espèce,

par M. le docteur Kambur. gg^

Anoplognathus analis-, dissemblance dans la couleur
des élj^tres d un individu de cette espèce, observée par
M. Doué. XV,

(1) Cette Table a été rédigée par M. Pierrel, secréiaire-adjoiriu

2 ' Série, tom e v i

.

Bulletin v i ii

.
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u4nostostoma ) détails sur les mœurs tVun orlhoplère

apparteuant à ce genre, par M. Ch. Coquerel. x. 282.

^nthocharis Levaillanlii •, prc'sente'e à la société par

M. H. Lucas. Lxiv.

Arclia urlicœ •, élevde dans les environs de Paris, par

M. Bellier de la Chavigncrie. Lxn.

Astacus fluviatilis (Note sur une disposition anormale

des organes génitaux observée dans 1') par M. E. Des-

iiiaresl. 479.

Blaps lineala •) irrégularités dans le dessin des élytres

d'un individu de cette espèce, signalées par M. Doiié. xv.

Blattes (Détails sur les), par M. L. Brisout de Barne-

ville. XIX.

Bombyx chrysorrhœa ; sa fréquence et ses ravages si-

gnalés par MM. Guérin-Méneville et Pilate. Lxxvui.

Bombyx cynthia-, devrait être introduit dans nos ma-

gnaneries-, selon M. Alexandre Lefèvre. x.

Bulletin entomologique. 1^*^ trimestre, m. — 2" tri-

mestre, XXV. — 3" trimestre, xli. — 4'* trimestre, LXi.

Carabus nodulosus -, détails sur une monstruosité re-

marquable chez un individu de cette espèce, communi-

qués au nom de M. Gaubil, par M. Lucas. xviii.

Cerasferna focosa ; espèce nouvelle présentée par

M. L. Buquet. xLvDi.

C/ia/codermwSi ressemblance dans la couleur des ély-

tres chez un individu appartenant à ce genre j signalée

par M. Doiié. xv.

Chalicodoma muraria (jihciUe maçonne) ; son nid a été

confondu aveccelui du Pelopœus spirifex, par M. Lucas-,

rectification par M. Bellier de la Chavignerie. lxxxii.

Charre (Emile) (Notice nécrologique siu' feu)
;
par

M. Laboulbène. xxxix.
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Chenilles •, des nids de ces animaux ont cte observés

en très grand nombre par MM. Bellier de la Cliavignerie,

Rouzet, etc. — De'cision de la Société à cet égard, lxiv.

Chenilles desséchées-, préparées par M. Bellier delà

Cbavignerie. XLix.

Chlorops lœta (Lecture d'une Note de M. Waga sur le)-,

par M. Guérin-Méneville. vin.

Chrysanlheda mâle -, cryptogame remarqué sur un des-

sin de cet insecte, par M. Guérin-Méneville. Lxxxvi.

Chrysomela sanguinolenia (larves de chalcidites parasi-

tes de la) observées par M. Léon Fairmaire. xxxvi.

Cicada fraxini; se trouve communément dans les en-

virons de Saumur, selon M. Millet. Note à ce sujet, par

M. Amyot. Lxx.

Cicindela campestris ^ longévité de cet insecte observée

par M. Dolié. lx.

Cicindela campestris (Noie pour servir à compléter

Thistoire des mœurs et des métamorphoses de la), par

M.Blisson. 155.

Cicindela tnsignata\ dégradation successive de la cou-

leur typique dans une suite d'individus de cette e^îpèce,

signalée par M. Doiié. xxxv.

Cigaritis Massinissa
;

présenté à la Société par

M. H. Lucas. Lxiv.

Cillenum latérale y trouvé en grande quantité au boixl

de la mer, en Ecosse, par M. Javet. xxx7.

Cis'^ monographie de cet ancien genre des auteurs, pnr

M. J. Mellié. 205-313.

Clytus quinque macnlatus -, diagnose de cette espèce

nouvelle, par M. H. Lucas. xLvm.

Coccus cérifères du Brésil (Notice sur deux)-, par

M. A. Cliavannes. 139,
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Coléoptères nouveaux (Description de quelques) Ham-
maticherus intricatus, Silpha Souverhii, Slyphlus musco-

rum, Corticus foveolatus, Geolrupes suh-armatus, Ulo-

masms caviventris ;
par M. Léon Fairmaire. 167.

Coléoptères rares aux environs de Paris, Tillus elon-

gatus^ Gryptocephalus marginalus , Phyllobotrys qua-

drimaciilatus et Anogodes usiulala , trouvés dans la foret

de Sénnrt par M. L. Fairmaire. xliv.

Coléoptères ; recueillis à Taïti par M. Vesco. — Note

sur ce sujet, par M. Coquerel. xlvi.

Coléoptères remarquables provenant delà Guinée, pré-

sentés à la Société par M. L. Baquet. xxi.

Commission scientifique de TAlgérie. La partie ento-

mologique doit être bientôt terminée, selon M. Lucas xxx i

.

Communications-, iv. ix. xii. xvii. xxiv. xxvi. xxxi.

XXXll. XXXIV. XXXVII. XLll. XLV. XLVH. XLIX. JLII. X.V1.

LXn. LXV. LXXIX. LXXXVl. XCl. XCIV.

Comptes du Trésorier (Commission cbargée de présen-

ter un rapport sur les), x. Lecture de ce rapport et déci-

sion de la Société à ce sujet. xxi et xxiii.

Conduits trachéens (Absorption deg matières ingérées

dans les) •, détails à ce sujet, d'après MM. Alessandrini,

de Filippi et Bassi •, par M. le marquis de Brème. iv.

Conialus chrysochlora. Lucas. Description des mœurs

de celte nouvelle espèce-, par M. Lucas. xvn.

Correspondance xii. xvn. xxiv. xxvi. xxxn. lxh. x.xv.

LXXIX. L^XXV. xc. xciv.

Crustacés fossiles trouvés dans les environs de Saint-

Sauveur (Yonne)-, par M. Robineau-Desvoidy. xcin.

Cryptocephalus (Monographie des espèces européennes

du genre), traduite de Tallemand de M. Sulfrian par

M. Léon Fairmaire. 1"" partie. 285. —Décision, lxxxix.
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Deilephila tithymati (chenille du)-, prc^sente'e à la Sociclc

par M. Bellier de la Ghavignerie. xlv.

— Observations à ce sujet par M. H. Lucas. xlvii.

Donacia sagittariœ (Histoire des métamorphoses de la)

par M. Edouard Perris. 33.

Echenillage (Rapport concluant à la nécessité de T);

par MM. Bellier de la Ghavignerie, Rouzet, etc. lxxiv.

Elaphocera rubripennis , diagnose de cette espèce nou-

velle par M. H. Lucas. xlvhi.

Elater (ludius crocatus). Get insecte et ses congénères

sont carnassiers. Observations faites à cet égard par

MM, Al, Laboulbène et L. Fairmaire. xxxvn. — Remar-

ques sur ce sujet, par M. Ghevrolat. xxxvin.

Elater segetis ; sa larve cause de grands dommages à

Tagriculture, selon M. Bruand. xci.

Epeira apoclyssa ; mémoire sur cette curieuse espèce,

d'arachnide*, communiqué par M. de Walckenaer xxxiu.

Episema Mspana •, description de cette nouvelle espèce

})ar M. le docteur Rambur. 66.

Erehia Lefebvrei , pris en grand nombre dans les Hau-

tes-Pyrénées françaises et dans TAragon, par M. Pier-

ret. XLV.

Espèce (de V) et des races
j
par M. le docteur (jodron.

Analyse de re travail par M. Amyot. lxxxvii.

Fischer von Roslerstamm (Etude sur les ouvrages

de M.)
i
par M. Guénée. 23.

Forficules. Ges insectes sont quelquefois carnivores.

Nouvelle observation faite à ce sujet par M. L. Brisout

de Barneville. xlu.

France occidentale (Exploration entomologique dans

la)i par M. A. de Graslin. 49.

Fulgora lanternaria , n'est pas lumineuse dans Tobscu-
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rite, selon les observations de M. Bcske. Détails à ce su-

jet par M. Becker. xv.

Galleria cerella (Nid construit par la)-, présenté par

M. Lucas. xxvni.

Gavarnie (Observations faites pendant les mois de juil-^

let et d'août 1848 sur les Lépidoptères qui se trouvent

aux environs de)
j
par M. Pierret. 397.

Gêné (Notice nécrologique sur feu); par M. Bassi. 5.

Geotrupes hypocrita
;
pris en très grand nombre dans

1 île de Saint-Ouen, par M. Rouzet. xlix.

Goliathus ; distinction des grandes espèces dans ce

genre, par M. le docteur Schaum. li.

Gortyna micacea; trouvée dans les bois de Versailles,

par M. Bellier de la Cliavignerie. Lxiu

Halobales Eschscho\iz(j!^ote sur le genre); par M. Léon

Fairuiaire. xxvi«

Uélomysa •, recueillis en Provence par M. Tulasne.

Détails sur deux Diptères appartenant à ce genre, par

M. H. Lucas. L.

Hepialus Pyrendicus (Détails sur T)-, par M. Bellier de

la Cliavignerie. Lxxxvn.

Hesperophanes griseiisetStenopterus maurilanicus, trou-

vés dans le bois du Cytisus spmosws par M. H. Lucas, lxui.

Heterophaga opatru'ides • détails sur la larve de cet in-

secte, par M. Lucas. xm.

Hyphydrus variegatus ; trouvé à Bondy par M. Rou-

zet. xxxjii.

Impression des Lépidoptères sur le papier par une

méthode nouvelle. Détails à ce sujet, par M. Bellier de la

Chaviiïnerie. xlix.

Insectes parasites de la cochenille. Extrait d'un mé-

moire de M. Gu.îrin-Méneville. Lxxix.
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Insectes recueillis à Madagascar (Observations eiito-

mologiques sur divers)-, par M. Gh. Coqucrel, Première

partie. 177. — Deuxième partie. 275.

Ixodes Dugesii ; rencontre sur un saïu-ien, par M. Kou-

zet et présente à la Sociéle par M. Lucas. xxxiv.

Lœmophleiis Dufourii ; Description de cette nouvelle

espèce, par M. Al. Laboulbène. 295.

Lœmophlœus fractipennis. Motschoulsky -, renseigne-

niens sur cet insecte, transmis par M. Léon Fairmaire à

M. Laboulbène. 209.

Laphria maroccana (Détails sur les mœurs de la)
^
par

M. H. Lucas. lxxxiii.

Latrodectus martitis. Note au sujet de cet insecte
;
par

M. H. Lucas. xci.

Lectures, ix. xi. xv. xxui. xxxi. xxxni. xliv. xlix. lu.

Lv. Lxiv. Lxxxiv et xcm.

Lépidoptères recueillis aux environs d'Odessa et au

pied du Caucase (Note sur les) •, par M. Boisduval xxvni.

Lépidoptère remarquable de la famille da Tinéïtesj

communiqué à la Société par M. Ed. Doubleday. Lxni.

Lépidoptères, variétés de régions, par M. Paris de

Gray. 191.

— Observations sur ce mémoire -, par M. Bellier de la

Chavignerie. 307.

Lépidoptères et Goléoptères pris sur les Alpes mari»

times. Extrait d'une lettre adressée à M. Pierret par

M. Ghiliani. XLiii.

Levaillant (M. le f^énéral Jean). La collection de Lépi-

doptères quMl avait recueillie en Algérie a été acbefée

par M. Pierret. Gelledes Goléoptères par M. Reicbe. xcii.

Lilhosia stramineola, H. Doubleday. Gommuniqué à

la Société par M. Pierret. lxxxvi.
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Lixus anguslalus (Note pour servir à Thlstoire du)
;

par M. Edouard Perris. 147.

Lixus. Sur la matière pulvérulente qui recouvre la sur-

face du corps de ces insectes
j
par MM. Al. Laboulbène el

Follin. 301.

Macrocerdia (Re'clamation adressée à MM. Amyot et

Serville, au sujet du nom de genre)
j
par M. Alexandre

Lefebvre. 199.

Mantrs religiosa •. la larve a été prise aux environs de
Paris par M. L Brisout de Barneville. Liv,

Mastigus palpalis. Remarques au sujet de cet insecte
;

par M. Reiclie. xLiii.

Melolontha viilgaris et M. hippocastani. Ces deux es-

pèces s'accouplent ensemble, mais sans résultat-, selon

M. Mulsant. lx.

Membres décédés en 1848. xxxvii. xlu. cvii.

Membres de la Société en 1848 (Liste des) xcvu.

Membres démissionnaires, xvn, xxvi. xxxii. lxv.

LXXXIX. xciv. cvii.

Membres du bureau (Nomination des) pour 1849. xcvi.

Membres raves de la liste. Décision de la Société à cet

égard. Lxxxix. cvii.

Membres reçus en 1848. ix. xi. xxxvni. xlvi. lxxxix.

xcvi.— en 1849. cviii.

Mesites pallidipennis , trouvé à la Teste, près Bordeaux,

par M. Léon Fairmaire. xxxvii.

Méthode mononymique. Lettre de M. Weswood à

M. Arayot, au sujet de cette métbode. lxx. — Réponse

de M. Amyot à M. Westwood. lxxi.

Métbode mononymique. Opinion de la Société au su-

jet de cette métbode. XVI.

Mclrocampe fasciaria-, trouvée aux environs de Paris
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par M. Bellicr de la Ghavignerie et par M. AI. Laboiil-

bène. xliv.

Muscardine. Détails sur ce sujet par Guérin-Mene-

ville. Lxviii,

Myodaires des environs de Paris par M. RoLineau-

Desvoidy. Entomobies, vu'' section. Erythkocép.èes. (Gen-

res. Phrynse, Eurigaster, Erjthrocera, Ciirtisia, Stenia,

Roeselia, et vni' section. Graosomes, Genres Myobia,

Leskia, Solieria, Orillia et Fischeria. 429.

Myodaires. Remercîniens adresse's par la Société à

M. le docteur Robineau-Desvoitly au sujet de ce tra-

vail, xcvi,

Nebria brevicolUs (Description de la lurve et de la

nymphe de la)
;
par M. Blisson. 73.

Nonagria fluxa et Helmanni -, trouvées dans les envi-

rons de Paris, par RI. Bellier de la Ghavignerie. lui.

Omalium. Espèce inédite de ce genre, trouvée près de

Sèvres par M. Mellié. xxxvi.

Ophtalmicus dispar et Ophtalmicus grylloidcs. Ges

deux espèces doivent être regardées comme distinctes se-

lon M. Waga. VI,

Orgya pudibunda. Invasion de ces chenilles dans la

Lorraine ; faits communiqués à cet égard par MM. Reiche,

H. Lucas et Bellier de la Ghavignerie. Lettre au sujet de

ces chenilles adressée à M. E. Desmarest, Secrétaire de la

Société, par M. Reeb, pharmacien à Phalsbourg. lvh.

Otiorhynchus fuscipes-, trouvé près d'Orléans par M.
Léon Faimaire. xxxvi.

Ouvrages offerts, ni. ix. xi. xvii. xxiv. xxv. xxxi.

XXXU. XXXIV. XXXVl. XLl. XLIV. XLVl. XLIX. LU. LV. LXl

.

LXIV. LXXVUl. LXXXV. XC. XClll.
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Papilio Feistamelii (Notice sur le)-, par M. le giinëral

Levaillant. 407.

Pelidnota lucida\ disseinLlancc dans la couleur des

t^ljtres d'un intiividu de cette esjtèce, signalée par

M. Doiié. XV.

Pelopœus spirifex^ nid de cet insecte présenté à la

Société par M. Bellierde la Cliavignerie. xxxii.

Phasia (Note pour servir à Thistoiredes métamorphoses

du genre)-, par M. Léon Dufour. 427.

Phasies. Note au sujet des mœurs de ces insectes, par

M. Robineau-Desvoidy. xciv.

Philothermus Monlandonii \ trouvé en très grand nom-

bre aux environs de Paris, par M. Rouzet. xni.

PhytonomilS limbatus; trouvé près d'Orléans par

M. Léon Fairmaire. xxxvi.

Planches (Explication des). L n, p. 83. IL i, p. 20. n,

p. 47. m. IV, p. 136. V. VI, p. 137. VIL i, p. 153. n,

p. 165. m, p. 176. IV, p. 190. IX. X, p. 395. XL XII,

p. 396.

Polyzonium germanicum; rencontré aux environs de

Paris par M. Duméril. Détails sur cet insecte par

M. H. Lucas. Lvn.

Pselaphus et Sydmœnus de grande taille-, trouvés dans

TAmérique méridionale par M. Salle. Ln.

Psjchoda phalenoïdes -, trouvée en très grand nombre
au Jardin des Plantes, par M. IL Lucas. lui.

Pdlinus pectinicornis
\
pris au vol pendant le mois de

mars par M. IL Lucas. xxvni.

Rapports. XXI. xliv. lxiv. lxxiv. Lxxxix. xcv.

Salle des séances-, dévastée lors de la prise de THotel-

de- Ville, le 24 février. Détails;» ce sujet par M. Doiié. xvn.
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Saperda phoca -, trouvée aux environs de Nîmes par

M. Javet. xLvi,

ScateUa urinaria; celte espèce a été publiée par

M. Macquart, sous le nom de Teichomyza muraria. Dé-

tails sur ses mœurs par M. Robineau-Desvoidy. xciv.

— Remarques à ce sujet par M. Laboulbène. xcv.

Scelimena] ce genre doit définitivement être séparé du

genre Tetrix, selon M. L. Brisout deBarneville. xxxv.

Scorsonère-, les feuilles de cette plante, immergées

dans un liquide, peuvent remplacer avantageusement

celles du mûrier, d'après MM. V. Repos et Guérin-Mé-

ville. xii.

Séances de Î848. V {12 janvier), m. — 2^(26 janvier),

IX.—3" (9 février), xi.— 4*^(8 mars), xvf.— 5*' (22 mars),

XXIV. — 6^ (12 avril), xxv. — 7'^ (26 avril), xxxi. —
8*^ (10 mai), xxxii.— 9*^ (24 mai), xxxiv.— 10'^^ (14 juin),

xxxvi.— ll"^^ (12 juillet), xli.— 12- (26 juillet), xliv. —
13*= (9 août), xLvi. — Kr (23 août) xlix.— IS*^ (13 sep-

tembre), lu.— 16'' (27septembre), lv.— 17''(11 octobre),

Lxi. — 18" (25 octobre), lxiv. — 19* (8 novembre),

Lxxviii. — 20" (22 novembre), lxxxv.—2P (10 décem-

bre), xc.— 22" (22 décembre), xcni.

Sitaris humeralis -, trouvé en grand nombre aux envi-

rons de Paris par M. Bellier de la Gliavignerie. Détails

sur ces insectes, par M. Mulsant. liv.

Société pbilomatique. Décision de la Société entomolo-

giqu€ au sujet de cette société. xxxn.

Solenophorus slrepens. Détails sur une monstruosité re-

marquable chez un individu de celte espèce, communi-

qués au nom de M. Gaubil par M. Lucas. xvm.

Sphinx- du Pin; la chenille de ce Sphinx a été trouvé*-
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dans les environs de Paris, par M. Bellier de la Ghavi-

gnerie. Ln.

Staphylinus lutarius; trouvé près d Orléans par

M. Léon Fairmaire. xxxvi.

Tacliinaires. Nouvelles observations sur les insectes

Diptères de cette tribu (suite)
j
par M. Macquart. 85.

Tetrix harpago ; Orthoplère nageur signalé par

M. Reiche. xxxui.

Thrachys nana ; trouvée aux environs de Rouen par

M. Frontin. Obsei'vations à ce sujet, par M. Guérin-

Méneville. x.

Trichodes apiarius. Dissemblance dans la couleur des

élytres d'un individu de celte espèce ; signalée par

M. Doué. XV.

Trogulus nepœformis (Scopoli). Trouvé aux environs de

Paris par M. Nicolet. Détails à ce sujet par M. Lucas, v.

Tromhidiiimholosericeu'm--, observé en grande quantité

sur des treillages exposés au midi, par M. Lucas, xxvni.

Vespa rubra •, nid de cet insecte découvert à Meudon

par M. Al. Laboulbène. xlix.

Wagasocles. Ge nom dans la méthode mononymique

équivaut à celui d'Op/tto/mict^sdispar selon M. Amyot. vni.

Xerophyllum. Get insecte est très voisin du Goripliyl-

lum décrit par M. Audinet-Serville, selon M. Amyot. lv.

Xerophyllum Servillei. Rectification d'une erreur com-

mise au sujet de cet insecte -, par M. Léon Fairmaire. ix.

Yponomeuta padella. Ravages exercés dans les planta-

lions de pommiers par la chenille de ce Lépidoptère. Re-

marques à ce sujet par M. Guérin-Méneville. lxv.

ERRATA.
Bulletin, page xlviï, ligne 28, au lietc de : Se trouvant en France;

lisez : Se trouvant dans TEurope méridionale (Espagne).

Jiulletin, page lix, ligne 2/i, au lieu de : 18/i6, lisez : 1836.
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